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MADAME 

LA 
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PREMIERE PRESIDENTE 

DE L A C OU R 

DES A Y D E s: 




AD AME\ 



Si f^ befttc â mettre vS/re 
IJûm À U tète de cet Ouvrage , 
c'efl que fay aftrehendequU ne 
fut f as oigne de vom être fre- 
fentes Je ri ignore foint , M -4- 

à X 



E PITRE 

AM E ^ jufijuûà. vous fûriea 
vos conmi{^4fices. Defce^du'é des 
Hommes (a ) les pl^s llluftres dt 
U Rbbhe , c; Epoufè duH grand 
MagtfirM , (,b ) plus rccommMr 

( 4 ) Madame U Première Pf efî- 
dente de la Cour des Aides eft fille 
unique de Medirr Ffançoîs le Maî- 
tre , Confeilier 'H^onoraire au Par- 
lement^ Chevalier , Seigneur de 
^PciTac, de Beaulieu, & Colcigneuc 
du Marquifat de Ferrîetes': il cft le 
lîxîéme en defccndant en ligne di- 
reâe de Mcflire Gilles le Maître « 
Pff niier Président au Parlement do 
Paris » fous Henri 1 1. & dont i'A« 
yeulétoir Jean le Maître., Avocat 
General fous Charles V 1 1 1« en 
1488. 

^ ( ^.^McmCelgneiir le Gamus.eft 
le troiâcme Premier PrçHdcnt àt 
CiÇ nocx^ > de la Cour des Aide» \ il 
]f a eu de cette maifon trois Avo-^ 
cats Généraux dans la même Cour, 
un Licareoant Civil » & an Cardi« 

nal \ 



DEDICATOIRE. 

dahU far fon mérite ferfonntl , 
que far les écléUantes Dignité^ 
de fis Ancêtres, il nefi point 
étonmns de trouver réunies dans 
votre Perfonné tant do qualitez, 
naturelles ér acqutfis , que votre: 
modeftie s^ efforce vainement de 

^ tenir cachets > effets fe font jour 
malgré vous , JdADAME y 
Conjçait que la Langue des Scan 
vans vousefi au^t familière que: 
h Françoife , que vous avez fui-i 
je dans les meilleurs Livres des 
Ijumiera inconnues à la plupart- 
des Dames ; que ces iurnseres ne 

9 firvenP. qtfà vous.faire' aimtr la 
^ertu pusMT Pamostr deSe^n^e ^ 
é^ que quand il ny aurait point: 

Bal ice Pfeelftr&tx>ii«lesl4agiftrats 

,dc ce ooni ont éii d'une profonAe 

çfu^itîon , d*imc pieté folidc , d'u^ 

\ lie întcgrhé parfaite , &.d*an atta- 

l 'chcment inviolable pour les int^* 

C4CS du BiOl.: 

â 5 



E P ITR E 

ii< témoins ic vos alîiom ^ de 
ferfonnes four les publier y m de, 
glaire pour en être h rkompen* 
le , njous rien feriez» p4s moênf 
attachée aux noMes Jentimens 
que vous a injpiré une Philofo^ 
fhie vraiment chrétienne^oilà » 
M AD A M Ey la jufiice que le 
public fcait vous rendre , (^ 
dont la renommée a pris foin de 
ïtnflfuire i cefi fur ce principe , 
CJ* par raport i la ^roteffion doni 
m^ honore Monfeigneurle Premier 
Vrefident , que je prends la libers- 
té de vous présenter les Contes 
Chinois ; dans un affèz grand 
nombre dAvantnres plus finp^ 
Hères érplus dmufantes , les unes 
que les autres , vous y découvrir 
re^jufqrià quel point les Philo^ 
fophes Chinois ent pouffé le ridi- 
cule de leur Religion^ ^ lespue^ 
tilitez dont ils entretiennent le 
Peuple > quelles extrwagapaes 



DEDICATOIRE 
f^nt contcnuïs dans les F recettes 
4^ue Mnh^mtt a Uijfez, à [es Sec^ 
Uieurs ; ér fomk$en grand efi 
f avengUmeni des uns & des An- 
tres, f'di conferoé leurs mœurs 
ér leurs exf répons autant éfuil 
ma iiéfopbU de le faire , é f^fi 
mefater ^MADAME, queU 

Merde aui efi renfermée dans ce 
Livre fera de vitre gens , fuif^ 
4^ue le vice y eft frejque tcâ jours 
funi , é" Ia y^^tu recompenfée : 
les, ferfsnnes les fias Auprès 
daignenf, quelquefeù prendre 
^$ aux divertiffemens des 
hm^mes vulgaires > c^^/rf^^r*- 
faite f4gejfe peut être ajfocii au 
' ^aijir "permis é enjoué, f^otlà , 

MADAME^ cequime fait ef- 
forer que vous vaudrez bien jet'» 

ter les yeux fur ce petit Ouvrage. 
g»d me refte-t' il à vous dire 

iprefent, MADAME^ f$non 

^ue ce même Public qui 4 appUu», 



E P .1 T R E. 

Wi avec tant de joye à tunian, ijki 
^ous joint à votre lUujtre, Epoux^ 
fait des vœux pour quil fuijfe 
trouver en vous une pojierité 
nomhreufe ; qtte Jon Nom puijfe 
par votre moyen fe perpettter 
dans Taugu/ie Cottr dont UefiU 
digne Chef y é* fermer d'un Sang 
fi refpeQable de part à' d^ autre 
des Magifirats qui réuni fftnt un 
jour dans leurs perÇonnes les ra* 
tes qualitex» de leurs K^yeux\ct 
font , Madame , lesfouhaitsp^r-^ 
ticuliersde 



Votre très humble, très foamîs 
& crcs-refpe^ioeQX Ser^uctir» 

GUEULLETTE. 
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% Contes chinois ûu les 

iCîrcaflîe ^ ( a ) un de fcs neveux 
appelle Holonja, pour y acheter 
les plus belles filles qu*îl pourroîc 
trouver ; ce Kune hoaiiTïa s'acr 
nquîca de fa commiffiôn avec une 
.extrême exactitude , & l'on 
<|)ouvoic dire qu aucun Terail du 
ononde ne tenfermoic autant tie 

.beauté» 






qucrâhc,' te tendit maure de tous ces P^ys » 
ic y avant coaduic des Colonies » il les goa« 
•vttQftcldh la' Police, é les Loii (ff la Qbî- 
«à r dont. iU fixent ."^arti^ Tbngtqiè foc on 
,dcs defcendans «de cerConqueranc |.4e fit (a 
#^ei}C,iiàP4ii)iiin;:^es Royan^r péirn«c 
avou cencVoixaoce & à'n lieoës d'Ocienc en 
;OccI^e/i( I .ifc^ceut.YiQigc d^^ jyiidi aa Septe»* 
tiioflr.^ * • • ' • •• *" ^ ' 

• * Y ^ ) Eâ^Gf/Jafftf eii aiiblîJi vtc «ont îif 
«in & It^Mpat (^aiic^qatfla fjpar^nt 6k U 
Cegrgîc j^& lakivîcrcdc Don , ou de "Ta- 
nays au ^s^èntrîonC; aii fccyant ,^8Mct Caf- 
.pienne, & au couchant le détroit* de Caffa. 
Il n'y a point dépeuple au mo^nde qui^foit 
l^uS bcivC^ înW,*^ ifôit (Mie celui qui habita 
lâCîrcafBcVi ' robj^ firft gfaad tVafiC' tffiftl»: 



.r-.'* •>: 



âvMtmres de l^nm^Ho^m. ^ 
bcautez que le V^ifTcau 4^n^ ^^ 
^ueJ \i fie embarquer à BalCora 
(4) les Ciccai&ennes .que fon 
onde deftinoic à ccre . pcdfcnréu 
au Sultan dcUlCkînCi : a .T. 

Holonja .,avoi< traV^rfc ^ tiDe 
partie delà Petfe accompagna . 
de deux Decylchcs^ » avec leA 
<^cU \y avôit Jii eh cheminund 
amitié fort écroite > l'un .âgé 
d'envîcotl foixante ans ^ faiioic 
voir fur fon vifâge une Majcfto 
qui doniioic . 1 çonnoUrc i.qu'À^ 
vant d'avoir cmbrafTé ce genre 
de. vie il éroîc d'une condition 
très relevée y & l'autre qulpaf- 
foie pour «trc fon neveu 9 & qui 
n'avoît pas plus de fcfzC ans ,^ai 
^oic des traits 11 réguliers qu oà 

ne 



( M ) Balfora , grande Ville Cxace. i Tactf*» 

'mité de r Arabie defccce au Conâaaac de l'Ea- 

ftace & d«iTig<9^» elle eft-â doivte lieiies ^(S 

€olfe Pcsfi^oo» qui poui: at effet cft afgdH 



Ai 



4 ' ' GéPttiSf chinois r^ ùh les ' 
wi *p<Hiyom le compaiçr ;qa'a^^ 
Pages ^ qui (èlpri Matiomet prç- 
feaceitt le Pondre (^) anxrbpgs 
Mviulinacis après Icut mott. 

Comme' c^k.. Derviches n^a- 
vofcnc <}Qicié leac^<»uvent.que 
pour parcourir • couc l'Orienc v 
Holoaya>leiir aj^anc pjropofé dé 
ïc%^ conduire à^ia 6hine., ils ac^ 
cepterent ces ojBFrcs aveo^ptal- 
fir , & leiVaiiTeai] aiioic à plci- 
àes voiles lorfqu'auprès da GdU 

f4ic,4c -^ambaye , (i) jÎI fijtc 

.ai- 






i^ae des' p^gc&<i*aoe beaucc acaefée prefcnce- 
roac dans, an . ptac d'ôc Ajiz K^tiCulmans {^i 
aorQïic eza€temenc futvi la Loi de Mahomec » 
lorfqa'iU (txGQxM^^ l^JPacadis^a'il leur no» 
«iet« AqIîi lôc il lear apparoitra aQ Houf?» 
c'eft*i-diie.» une jeune fille vierge , dans Ic< 
cmbraffcmeas dciacjueUe .ils jCccoot pcodaac 
«laquante ans. 

* ( ^ ) La Vnie deCambaye^ft ficdée a l'e^n- 
<boochare de Tlode , e))e e(l fon peupfée 6c^ 
grand comoacscc,! arec iM- GolU du nâi»e 



Avéntufts de Fam ffâam. f 
attaqué par dçux^ Corfaires d'A«< 
àcl 5 (f 4j quoI<|iic ccFdcux VaîP 
fcaux 'fuiKsnc* de beaucoup fi»!- 
pçrieUrsa'cPef^i d^^alônja ,.ce 
Wave Chii&îs'fiiî de fi' belles 
;^tons i &c fut tcifômefii; fecoa-* 
dé par les Cicns , qû^ les * Cor^ 
fâires aprér avôîi perdu leurs 
plus braves folâats furenc obligeai 
dé prendre la fuite»' 

Les deux>Dervichcs ne s'é« 
toieac pAS épargné dans le Com^ 
bac >>te vieux principalcmenc 
)r: avoir témoigné canc-de cou* 
rage qu'Holonja qui lui avoic 
en quelque façon obligation de 
laviâoire 9 le feUcitoic da-^ 
voir reçû<lans fon bord un au(^ 
fî^^brave homme i il lui en fai^ 
fôic compliment , lorfqu'îl ap- 
pçrçûr une pâleur extrême fc 
tep^ndre fur le vifagc de fon 

A 5 neveu, 

(a) Adcl cflQo Hoyaame âzn^ la nouvci- 
Ic Arabie 9 ddbi la Câpicatc ^oicc le même 



ftoaa». 



lîcvca 5 & fon habit fe teîiKÎre 
de faiyg ; îl frémît à cette vue > 
& laî déchiraot briifquement la 
^obc à l'endroit de reftomacH , 
dans rintcncjon de ki porter 
on prompt fecours , il fut dans 
«ne furprîfc extrême de trou- 
ver dans e^ )éurifc homme une 
iille d une beauté fans égale ^ 
heurcufemcnc- que la bkflurc 
n'ctoîc que dans les chairs un 
peu au * deflbus de la gorgé , 82 
îe vieux D^ivîche ne pouvant 
plus cacher un fecrec qu*îl n'a- 
Toit jufqu'à ptcfcnt confie à 
pcrfonhe 5 après avok étanch^ 
le fang. qui couloît aifez légè- 
rement , addrcffa aînfi la pa- 
role à Holonja : Je vous crois 
Seigneur, aflez généreux pour 
»cpas mcfufer de là découver- 
te que vous venez de feîre ,.K 
ptiifque le hazard vous a fluc 
connoître le fexe de ce jeune 
Derviche , jç vais vous apprendre 

qui 




K^J^ntiÊres de Tum- tlùâm. f* 
qtti nous fommcs , pcrfuadé que 
}t Tuï% ^ €i\]Fim ^cœiir gcncreux^ 
comme le vôtre (cra charme de 
rendre, ftrvtcc à un Prince • 
qui ai) haut de la Tuprême 
grandeur s'cft vu dans un in- 
ftaiy^prçligSçé" ïiàifs raBîràcxl*^ 
néant. --•-'* 
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Cartes 'tenais à» 1er 



iHISTOîRE; 

Z>c Mdlihlfdltm , iti ie 
Cefrgie, 

IE fuis Roy de G«"gic.Y/J 
)c me nomjne Malckalfalcm , 
Se ie fairois ordlnvremcnt nia 
rciîilence dans un ChaQcau de 
U 



f«J La Géorgie , on le Gnfgîftio , air.fî 
■fpéitée à caufc de Saiot Gcuige qui en <lt 
k P»inD , ce Paj» (ft Crue cdiic li Mci noî. 
M ,i» Ciicallie, 1* ConiaiiM , 1> MofcoTic, 
IciTuwcjdu Digbdlao.t ja PiotÎdcc 4a 
S<ÎETu le la Turcomaaie : le* Pioviocci de 
GoiM, d'Immercnt^ftdc Mcngtclic Tonita 
Colcîdc , pa)» oatfNc Mcdée > dant loutc la 
G:otgie fct hoBiioet Se ici fcinncs 7 fooi d^- 



\ 



AvMHtures de FumHûâm. - 9 
.la Province de Guriel dont les 
vâës donniçient fur le votfioage 
de la Mer Noîre i- De Cloutes les ^ 
sStilcaaiMEl^ de 'IRorv Seuil }e»n'«y ^ 
îamais p&avoîr <)ii,e dea» cnfaoSy * 
un fils & une fitle qui devoienc ^ 
kii{>na(|a|^ '^ laii^pme* encre ; ^ 
mïfsi l^oyç quB H rC'^^^Mis de * 
c^tte heur^uÇe* ^i^ccçndico * ^^ 
bien u tac di^ipce par U |K;rt^ • 
du jeune'* AÎrôanaoc y i^çétolfi' 
lel nom 4c mon fils > qui »K%^ ' 
de deux afis nic^ Rit enlevé avec- ' 
ùi Nourrice p^ des Corfaires^^ ' 
f ien vaiii ^ 3^i^ieur , |e \ doonay * 
\ SKS ordres pQur les fuiure- r'om > 
ne pi)t janiois Jes jpîndrr 9 .&C - 
uae ^ensp&ie cflFr9yabk\u|-furf 

v|n( quelques /b^retapr^s^r *f 
yanc fubaftcrgeoprcrqug'Çô^y.lcs ^ 
Vài^eaux *qa*»r j*«voisis^nvc^é 4 "^ 
kû pour (bit evde-sCi& j^tvinc'^iPtiûr 
co^f cela^ me dohna lieu de croî^ 
qulîl >avôlt. étëengVottty .4^»^^ 
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lo Contes chwoîs ou les 

Après avoir donne des larrttes 
en abéhdaacc à la pcitc que je 
Vctîoîs de faire , je refolus de me 
retirer avec ma fille dans la Ville 
tdeTefflis^ (d) caprtalç de roôs 
-Etaci.--'' • ■ •'- - '••' 

' Cette PrîncdflV que vous vo* 
•ycz aujourd'hui fous des habits 
^è Derviche ,- fut nomîrlée' Gul- 
"t'hènriz Gtindogdi , [*] pàr- 
^CMËu^en fvenanc au irfondfe dic 
^Onna les plus grandes efperan- 
îtcs quelle fcroîc un jour une 
t)cautc paf fake. Cpittttie^ com- 
tnéhçoîs à cftv^ vA{^«x s ')ë laîji- 
l&îslé fôîn de iftori Roy àa aie à? 
«es Vîfifs , &'p«?ffant là .plus 
]gtdnilc' jîartiè' d« '^oq^ tfup^tfs- 
lie rrià fille , jt^-voyo»^ avtff uri 
|>laîfir cxtrctoe qù*|' quïniê flfw^ 
«[li'ëHc ' (>ouvoFt- avoir îl^^dy i- 
ypli rîen'dG comparable, if eJ lé: 

( b ) Gindogc[i cal^ctficB fifiBi^C^^ff^^l - 



' K^^vdxfturâs de Fum^Ho4m. n 
enfin je fongcoîs fcrîcufcmcht à 
mechoiikan gendre qui futccm 
data ma couronne , lorfqut?wié 
lia' revers de fcïtîlnc *aa^uér /c 
ftc m-atccndt5iV ptw^ lé-Stikatl 
de Bitlîs [ 'a ] fondît dans mes 
Etats avec une armée des \)lus 
nombriétifé : .ce Prînee appelle 
DifcngVttT;';' ç'éft-àdîré cai\it 
depicttc j' n^avoît aucun fujct^ 
de fc plaindre de moi ,• maîs^. 
conTmc'la rtnommée àvoît piw 
bîî Alànî5 tôht ' rOrîént les per^i^ 
ftaîxitîi'tlé Gulfcliehra^i &:'4u^^: 
étoîrbîch pcrTuadc, qu-înforhié 
de ks crûamcTî' & de Ibri mâii-*.- 

céfcîetoïs pas' 'fààt f&A c^téa^ 
ft-V^ prît lé patty Icpitis iîo-f 
lént^ /'tondît h réfoiut'rbri de': 




« .!•», 



|A-;i5.i--'-''iutâ 

(. l'If j tét^ tUle Jtm iv'cienné JVi%Uao-i 

rfc.ic Diàîbck *, Ta Cîç'orgtc i VAtfc paiacuic 9^< 



cuta , cotnme ua*foiuirie ât' 
guerre > une partie dtà: (es de4 

IcÎDS». '-l^^l -or;, ^. 

. Ce ne fut . pas. fans - ^iie - douf 
icttr très* aineré qu^ je • vis -Dilt 
lepgbim. même tour b feu è& ^ 
iang44ns nies Ecars ; je lui^p<i. 
pofai vainement le pèu^^de ttou«t 
pts que U pafx dans ^tjqelle fs^ 
vivois % depuis • plus de dix ans 
pyt me permettre de levé , il 
pafTa tout au fil de Tepee &; 
ij^iehaçadc^mp faire expi;4r dan^fî. 
Ic^. fuppliccs les piu5< cruels » J$ 
ie. ne lui livrais Gulchcnraz^^ 
\$ vous, avoue ) Seigneur ^ quet 
le. dcljsfpoîr ou je. vis ttta fA\m 
augmçnca ma d<m!çur , )e tic MiV 
gjçay point à propos d'attendr4^ 
cet înju/le Monarque datisTef^ 
flif$ avec des forcçs aufli Inegalel 
que celles qui' me; rcft9Îfnrj4i^ 
)ihn)portai Je. plus dor & de., 
pierreries qu'il me /ut poffibte» . 
& af ant s^ainfi t][ue Gulçhenraz^- 



jivdffUres dtSunhHûdm. 13 
pife des habîcs dc- Derviches > 
nous forfiincs pendant la nui£ 
dçaio%- Palais 2d de mes Etats, 
fii^^è*:«y<3|iR li^ycrfé Uï^cpafir 
ti4di h; Fjsric en vôtte cornpf* 
g{iic^ noiisa fomoEies xnfîa arrivo 
au..GQlfc^de B^Ifora >où nou$ 
fQoiQne^âembarquez danjs vôtrç 
vtiflcAUéicJ^t^?; , ^çigf^eur » & 
^yaoc 9r;|s la teiplucioa. d'ailes 
avec vous jurqu'à la Chine , U 
nous efl: refic la moindre cfpe- 
iftnee,.4^ rçtputner jamais ea 
Géorgie «r jSciiiias malhcjuics ne; 
iont pas^dVne nature LyCucn 
c%n[^çr > fi. QQUsi. n avions fça 
OKiafe des bornes au violent de^ 
IgpQir»jquî noijs^g agité les pf e« 
nyiers jours, q^e nous ^xQ^s i^^ 
cti^ns & fugitifs. . 
eHplpaia^.iecputoic ,avxc éton4^ 
ncrisnc ks malheurs. dq^.Sultan» 
^;Çcpi;g[ç > ^ après avçîr^c^, 
nattdéipardon à la,.J^i;îaccâeUl^ 

A.7 



'i± CifnteschtffoisouTer 

*^ . ' ', * ' ■' 

foir îndffcrct{o*^;-îî luî^ 
aînfi qia^ MalcTcalfaleni , tout 
Gcquipouvok dépendre de luî 
«^âfifura ïnm feTautrè qiîll n^ 
tivcléroîc j^àtriàîs - Ictfr : -fecrèt ^i . 
Sdgncutî :^ajoffèa.t-^îl ,' permet* 
tcz pour fpulagct. votre- chagrin ^ 
que je. vous reprtfentc que {^i 
(>ius grands iiiauxfo^ > 

Ôcs pTu^; gvands' bîèns v t'^ ' ce. 
que notre àuguftc Salcari â c- 
prouvé'il n'y a que q«açtc ans , . 
êereftàt le plus îirforcatié ; -î! ■ 
cft hiôricé ftir lé trènc de 4a.Ghî>i 
fie /dôrit K' pâtbi(foit tie dcroîrr 
cftfc que îe * matchepied'S (î le: 
tecît d'une ^bifWî*fc>aùfrr -flftg^^ 

ftuîf ,ie voifii^làf <i^'cbnteray^^\f|?t? ; 
plaîûc : ah j volohtîefs , lépoH** 
dft^Giîlchenf^ j.voUs^ ne fçâu-- 




\^^ m^: 



K^va/ft0res dé Fnm^Hâam. if 

H I S t O i R E 
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Il B SulcàftiBum'^Va^-quî rc^ 
> ghoîl^à Gttïaan xérant ti^iort- 
hïït acicuds^enfaa^ mâks ', il (z 
picfema un Eon^e (4.^ qui a- 
yant fait conaoîtarc ^u .pcupl* 
qu'il étofe lef ks proch«:parcfat- 
du Roi dcffants.detnaiida qoe- 
la 'Couronne lui: fût défcréc ,. 
qttcIqa'd|)p(^(ilîott ; qu'il y. eût; 
darriU^Goxifeil ^ ^ raalgrezlc^ 
Éagw^uéniomcanocs- de pJuûewri . 
fcÉn^ôicw qui répfcfetnoîônii 



' t 




.( ^ > «i.B^2ciXoot lcrM!»i4«f 4« i? R^"! 



lieion-dc§ Chinois , ils .aff<ïift-ot «ne grande 
cln^Wn^ê « ç1ic adrfiirat)1tfol5tieiN§i m ont 



«« t • '• I 



i6 , Cénies x:hinêis êu4is ' 

qa un homme qui dès fa tendre 
îeunelTe avoir abandonné le foia 
des chofes^^dtt iraonde -^ feroic 
peu propre à gouverner un E* 
car^) .que la t&€$^ 4e .celui qui a 
accoûcumé ^ti^êcrf: dahs ^là pouf- 
ficre > ;ne p^pot Xouicaift digpo* 
ment le poids. d*unc Couronne ; * 
Ir Bonze futTfchoifi 'pour RBi \ 
àc Gannan au«acelamacion$ 4c 
tout ie peupler* àpdh&ce KIi> - 
narque ^avoir-^piis poffel&oiS y4i<^ i 
irôneu, que* le Gouycmejois .^. 
rifle. deiKiumfN chea iie«pcepa^ 
» à Jui^dirpurer la Confine I ; 
II écoir 'parenr d*£um> vu d'iia, ^ 
^égré plus proches y A{^4^'pcpu«^ 
voie clairemonr :; niaJs >lei nou^^ 
veau Roy « accoûcumé^ de/a>, a^ ^ 
bsiUant^c ion Ecac «< nc/age* ^ 
pas à propos d'abdiquer le Trô^' 
ne 9 au^ contraire il i d^nna 'dtc^^ 
btdr^s fi précis' 5 qup. (on Cpfli^' 
curr^ni ayann éci af(ei€ Àvfngft 
Deucî: à9ixiXm%^^i où Jl s'^aj 

van'ço,^^ 



AvAHturts dtTtnnHûâm. \y 
>ançoic avec un petit corps d'ar- 
mée pourr/oucenir Tes droics; il 
tefolut de lé'ftQÎr prifonnîcr en 
Umahidfti ufitee pavmi les Chiir 

LorfquW rebelle c{f arrête v 
le &oi va au devant de. hii , Iiii ' 
(ik prcfenter un bafTtn 8£ unii 
aîgoicrc d or , qaîl eft obligé 
de porter fur fa te tic 5^ à pied 
p&^'xa Uîeu^ derfa pnfoa-» C< 
cette pfilbo eft. une * grotte 
creuféci fous le trônemêoie da 
JRoi régnant i Ton^iait tous les 
JDurs une Quyeriure ^: cette 
grotte .pour tionner \ mapgei 
au prifonnier, & fans que Toa 
fe mette en peine de fçavok 
^'H ed vivant ou mort } on re*' 
cooimepcr ))endant fi^ mois' 
la mêmer^chofe » ^rès quoi l$i' 
grotte c(kl murée polir toâr 
jours. 

Notre; Monarque i > fu^^nr 
cet ufagçi a)io|t aurdevapt àéS^ 

con* 



t** Càntes cBnâ^ ûh 1er 
coururent dans le 4c(rein de le 
tcaîtcr de cctt« manière jlorf^ 
qu'R «^engagea ^ 1 1 diaïfe y qia'îï 
ebntinua jufques vers le mitleu 
du jour ; la chaleur robligeânc 
do chercher' Tombre pbtir: fe 
delafler^il fe Kt« for le gaziorv 
dans un endroit oùv ii y «v6îr 
un petit bois » bc voulant fe 1 w 
"vret; au (boimeUil Te couvtjt 4e 
trifage d'un m&uchoit «de (bye 
todge pour fe garantît ides- în^ 
fcâfes : fes pri&djpa\ix Ofilcîcrs 
s'ctoîcnt par rcfjped élolgric^ 
de lui de vingt eu tccfttd pas , Ô£ 
\t Prince jouîflFôk d'iJfi rtp^$ 
tcaftquUie lôrfqu'il fut- înter- 
tbmpu par révetieftiene le ^ lus- 
fonelté : un oîfeau dfe proyè ^[uî 
«ftyoît foh ^nîd précifemeht fut 
Tarbrô aù--^ dt(è)us ducjbcl repb- 
ibît noireiRoyi prenant lémoii^ 
choir rouge poqr quelque Mori 
cdati^ dc^ Viande 'cru^'?^î''fc^ndîc 
dcCRiy ^vèc uâe telle 'îàPî^e'tbt>- 
* fué> 



AvMtmres de Fum-Ttûim. 15 
fité , qu'avec fon bec ic fcs fcr- 
Tes , qui étoienc excrernetiient 
forces Sz tranchantes >11 lol'cieva. 
les deux yeux. 

Aux cris du Sultan dé Gan» 

nan , fcs OfHciers accoururent 

kït effrayez ; mais cet acci^ 

dent quî^ devoit excker dan» 

kurs coeurs à^s tnouvemens de 

compaffîon y y caufa ^ dans le: 

moraerir niêmcf 1 un effet- tout 

^contraire : jâgeant ce pTincfc: 

tori d'ctat dt régner , hcaufii 

de la pcrre de fa vue , ils refo 

kirent , fur le champ, de donner 

là couronne à celui qu'en luL 

amenoît prîfonmet , puifqu*îl é^ 

toit du j^ng de leurs Rois , 8C: 

prenant le baffin & raîgiwcrè 

d'at ils fes mirent fur la têteilb: 

4e tniferablô Prince , Kleconh 

d«i(îrcnt à Tongluk , c'eftalnfî-, 

ScrgnCur, que fe noromoît fôn 

Concurrent; qu*fls élevèrent, fur 

kT!r^ne. 

Ce- 



^(y CêffUr^ ckiaûh êu les 

CC' nouveau Monarque fuil^ 
p):is du changement û ^i^bic de 
£z fortune & du pcHl cjctrcmè 
où il étoît il*iîY avoît qu'ua 
iBomeM , ^t dc^fe^cs réflexions 
humaîrics : b^ C&cl! Vccria t-îK 
eft . il pofltWc qù^cû fi peut d^ 
temps je me fôiV^tfO^vc '((îaûr 
des fituaitons fi difFetentesS'uÉ' 
de nos Poeces a dît bien fage* 
ment > que celc^ ^ui çtoufc ua 
puit$< pour y ^ire* coiaber foa 
ciincAi , s'ouvre très^-fouvervc 
à foi •. même ^ un abîme poux 
s'enfevelir. MàlliGUKux Boa*» 
zc , continua t-îL>, vet*e fort 
lac tooche infiniment^} eeife^' 
de cramdre pour vos jours )- 
vous ^n'entiierea^foint 'dans Ta^ 
V Jtrux cachot que vous m'avie^s 
préparé 1 j'adouciral^outant'qu'il 
œe fera poflible ramertume de 
vos maux , &: vous pouvez choi^ 
fit de refter à. ma Cour , ou 3e 
vous xctircr :dans tel endroit dc 

mes 



Qies^'Ëcacs qu i(^vousi plaira , avec 
cent mille piecçi^d'or que je yottS 
.fie;;ai compteuot}5 les ai^;. 

Ah , . geaereux Tonglok ,» 

Vccria le Bonze. en fe proftcf- 

vaanc aux pieds du nouveau}! Sùl* 

tan , ^c vous faites bien con- 

ooî|rc <yi^e vous étiez plusi dîg^ 

ne du Xrtiae que moi //éduic par 

k brillantid'uiie (Kxuroaae donc 

:}e voulois vous 'prii^r y^.jo vous 

dediaoisà la mooCila plus iti/u* 

(le fi£ la plus cruel le t& 'VOUS CBC 

docm0Z A% vie que je ne vntcrice 

pas ? vous'faiees flus »^vous me 

ccunhlez de bieoBtics ; ah / Sch 

gneut 9^uaUà l^Si (cntimens d'un 

vray Monarque. 

ÎTongluk on 'Ce moment em« 
bralTa le Boniœ)ra(rura d'une ami- 
tié parfaite , &L monranc^fur un 
Trône qui^luii^jécdic dû légitime» 
ment., éf.par lam^fTance&par 
>^çxeii)ple jk , modération f^^k 

.vcnoic 



tt Cultes thimls ou Jtr 
venoic de donoer > il régna dc^ 
puis près de quatre ans, avec une 
facisfaâion parfaite dq la paît 
de ^ous les Chinois. 

• • • ' 

QUc ce Prince cft heureux ^ 
r s'écria Malckalfatcm , Se 
€[ue fa clémence ^A admirables 
il eft aufla Tobiet de4a itnêtci^ 
fc de tout fon |>euple ., reprit 
Hoionja , & fi quelque chofe 
peut nous affliger^ c -cft qu'en- 
tre coures les Sultannes que 
l'on a mîfcs * jofqu'i prefecit dfttvs 
ion Serait , aucune n'a (çûtou<* 
xhcr fon cœur , & que s'il per- 
^fevc^G dans cctie infcnfibîlîté i 
•nous ne verronsjam^isfàpofte* 
rioète^nrc fur notPenFans ; c'eft 
la raifon pour laquelle Tahi-Kia^ 
l^rcre de mon Petc j Se fon pre* 
«icr Viiir , m'tf -envoyé en Cîr- 
ca^lcî mais qoclque mérite qu'ia^^ 
-ytM les rares bcauccï qtiè )0 



<»0A« 
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Avântutes de Tum^ Bùim 25 
conduis à ia Chine , je craîns 
bien de n'avoir pas mieux rcuffi 
que ceux qui ont eu de pareilles 
commidions. 

Cette predi^ion (c trou?ia 
vraye ; Ffolûûîar eut -be^iu joîn^ 
dic ics^graccs de i^art à celles de 
lanaturc , & parer les filles <iû*il 
^voitiamenéà Tmiqain , detouc 
ce qui peut cclcvcr Téclac d'ua 
beau vîfogc ; Tongluk les regar-* 
da toutes avec une IndifFcrence 
qui le mit au dcfcfpoin 
^ 'Malckalfalem 8^ Ja. Prlacer^ 
fe de Êeorgie* ^voient -âccep-; 
léuQ logement à Tunquin chez 
Ho]on)a i 8c ce /eune homme 
tàchoiq ,: par toute^forre d'acccrt* 
tioh'vdc diffiper>}a ctifteiTe q^l 
les occupotii fan» tèlâ'chei mais 
llucpouvoic lui-même vaincre 
ilafienne deâ'avoirfas éteplu« 
?faeqrewc qM tes 3KM»%^s , il.enté^ 
tQbjghoit> (bt}» ctvagiln au Roy^ 

^:4^-âukh«aè»s>âaAi des eet^ 



Tt+ Ctntes chfMii au ks^ 
ints toucban; 9 lorfcjue ceice 
PtincciTc prie ainli la parole , 
vous ne devez pôiifc vous ocoii- 
ner de la froideur du Sdtan 
vétre Mâîrrc i >à fa place j'agi- 
rois "de même > 8^ ctftcc indif- 
ferenee ne parc xjue d'un cœur 
vraiment noble ) &*< nullement 
attaché aux plaSfirs cks (èns ,* 
Il ^ n*y a pas unç de ces bdles 
filles quon lui prefente , qui ae 
ic tienne honorée <}e*^fcs faveuEs, 
c'eft le Monarque qu'elles re* 
cherchent , « & non pas ToiVi 
gluk: 4>fipouilIez;pour un mo« 
ment eePf incode coure (A grau- 
dtar : £iles n'auront peut * être 
que du Odépris pour fa perfos* 
ne 9 il connoit le »fbnd de leue 
cœur , & voit que la ^cule am* 
bition leur fait ibuhaicer de 
partager ion lit : Mais trouvez- 
lui une perfooiiê, qui faifant peu 
de cas du Trône qui ébloint 1« 

autres \ i c)cttç .fiaccrcnttnt \» 



Avântu res de Tum- Hoam. iç 
hommages d'un MoriaVquC) 8C 
ne le regarde que comme un 
fimplc particulier. , vous exci- 
terez alors dans ce Prince tous 
les mouvcmcns qui lui font in- 
connus : Ah y Madame , reprit 
Holonja , quc^ces reflexions 
font vrayes ? 6ù trouver cette 
rate pei forme ? vous la voyez 
devant vos yeux , pourfuivîc 
Gtilchenraz; le trône fur lequel* 
j'ayété élevé m'a accoutume* 
aiîx refpc&s U aux foumiflfions: 
que ne connoiiTentpas les filles 
que vous âvéz acheté ehCîrca& 
fie } &: fi j'avois aiîez de beauté 
pour que votre Su Ftan jétta les 
yeux fur moi , quelque mcrîre 
qu'il puifTc avoir d'ailleurs , je 
luy fcrois bien connoiftrc là 
dîâercncc qu'il y a entre une 
Princcffe comme moy & une 
cfclavc , &£ cornbîen les fenth- 
mcns de Pune font élevez au- 
deffus^ cêùk de l'autre ; une 



\ 



x6 Cùtttes chinois ou Us 
noble fierté d^ns notre fexe l,c 
;£ait cftimet , & c'ett ja ficili- 
té &rem{^re{rei3ienc de prefquc 
tontes les. femmes de l'Ôrienc,, 
qui les font totnbet dans Ic.paé- 
piîs qu'elles tne'rîtent » -Je vous 
parois -peut-être rrop iavaine 
pour mon âgc:mais la Piinccf- 
fe ti»a mcrc donc le<ang Royal 
éjevoit le cocut m-' dçffus de 
celles de fohTexc., .^'a inapu- 
mé de.fi bonne heure ces Icçoiis 
dansla tï\e'moirc, qu'elles y fc- 
ronC;é«erncllecncnt gravées. 

Mâlekalfalcm «ccoutoit ($. 
,fille avec admiraticin .-cri effet, 
Véctia-t'il, 4e toutes ic SuU 
tanncs^ de mon ScraiV, aucunç 
a'afçû trouver le qbemin, de 
juon cqcur, ) coinine la chac- 
in?intc Abadan-Scitoux j mcrc 
d'Alroamat ô£ de .Oulchcrwazj 
fa rctewc » fa pudçqr. ; tout 
, m'ètiçhantoit dansçqttcadora- 
bic Pciaqcflc^^c k vjc :»*a toû- 



Avant uns de Fum HâJim. ij 
jours été à charge y depuis le, 
. cruel moment:' que je l'ayper-t 
due poar jamais. 
Eloignoas les teflexions^repriCv 
Holqajajjc compceads ,forjr.„ 
Seigneur, U fotîfiicc d^^ rwfon-l 
nemenc dt Qulcheoi'ftz >i -mair 
J exécution en .eft fort difficile ^ 
des PrincetTps ne fonc pas tou- 
jours auCi belles qcic celles 4c 
Géorgie , & eanim« il n'çftpasj 
aifé (le penetret dans Iturs ap^r 
partcmens^ nos Monarques ne 
voulant-point rifqaer d^cpoufec 
une fenatme dont te mérite n<; 
répondcoit peut être pas aux 
idées de beauté qu ils fe font 
formées » aiment bcipçoup 
mieux s'ei} renir à des EÇçUvcfy 
dans Ufqciql les ii^tto^ve^t une 

entière foumiâ^on ^ 4^ dont 
l'aftiout propre leur fait croire 
qu'ils. £oint p^i^fiûcemeni: aimeai. 
Api4s pjui^eats açitrés entre- 
tiens fur cette matière:, Holon- 



l'S' Cmies <hinoisùf4ks 
jalfe retira .dans fon appartc- 
fnent 3 ôc fi , quekjuc cfeofc pûc^ 
le confolcr de (on peu de fûc---^ 
cé% y c'efl: que deux Marchands 
d'Ëiclave^ ayan^l prcrencé aui 
Sôlfwfl de la XDhine rtovtrc?s-fi 
gratîd ' nortilxc- dé fiîlcS'^^Un^ci 
extrême beauté) il nVti parut' 
pas plus émâ qu*il Tavoic écé à 
k^ûëde^OrcaiTienhes quil lui' 
<vok éré ehcrcheràveccant de 
fetigucêi: de foin / - 

li y avoit environ un mois 
que le Roy de Géorgie & la 
PrincclTc ccoîcnc chez Holonja» 
qui s'éforçoît de kut plaire par 
toute forte d'attention & de 
refpeâs ^ lorfqu'il ks pria de 
trouver boni qu il leur prefetita 
tfririfjrâie (qu'il aVoit , & qui re- 
vcnoîc d'un long voyage d'où il 
avoît raperté des richcffcs con- 
•fidctabies ^ Malëkâlfalem avo^c 
ctdp d'obl}gatiidn à Holonja 
pour lui tf^ufçr cette gtace , Û 



Àv Amures deFum^H^nf. 19 
Gulchcnraz quelque rcpugnàn* 
ce qu clic cûf ^ fc laKTcr voir 
fous Jes babics de («n fexe qu'e4«» 
le aVûic repris en arrivant à la 
Chine , confenric à le reccvaic 
Après les premières civilirez 
^uife fbpt entre pcrfonncS' de 
cûftlnélion , on fe nnit à table , 
&Uzuni-qucyjc'cft aînfi que fc 
nommok le frerc d'Holonja , y 
fit pûFoîftre tant d'efpriff U de 
vivacité qu'il attira^ plus d'une 
fois les regiards de la PrinceUè ; 
maïs fi Guichenraz le vit avec 
quclqu'attCBtiOGh^ jlfuctellç* 
ment touché des jcharœes qai 
rcgnoient fur ^n viiàgt,&:gou« 
ta (i bien la délicatelTè de fon 
eiprij: ^q^e pcu^&'e|i falui; qu^i 
ne lui déclara fa ^paifion fur le 
chanap ; retenu <<5fipendapt par 
la prefcncG dit M^içMlf^lcm 
qui avoit quitté i'babic dçDer* 
vîçlie , . ^ qu'H^l^^ j'a^r^]fa?;^t 
dit eftre^pcte.de ccwz. *hcllç fii- 

Bj le, 
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' 30 CântesCEwûis ùuks 
le, aîtifi que par une noble ficr- 
-rc quî rcgloît toutes fes àc- 
•tîons ,îl attendît un tems pliis 
favorat)te ,& que fes refpcéb 
luî firfent comprendre ce que 
^fon cœur rcffentoît pour elle ; il 
* nethânqua paà de fc rendre affi-* 
. dâëmcnt chez fon frère à Theu- 
re des repas , 8£ découvrant à 
tous raomcns de nouycMcs gra- 
' ces dans Tobjet de fes vœux ; 
que nous fommes heureux ^m^n 
' cher frère , s'ccr»a-t îl un jour 
' dans un tranfpôrf qu'il ne pot 
retenîtiquc Id^Sultan delaChî- 
' h€ fgrforc le^-trcfor qiic nous 
«vons d'ans cette maîfonîla gla- 
cé de fon cœur fcroît bien- tôt 
fondue aux- rayons des beaux 
'yeux de votre charmante Hô- 
tefft ;.ii*j'cn mourroîs de dou- 
leur: Mais je na'égare 5.contî- 
nua-tîîl , pardonnez belle Gul- 
chenraz', ce mouvement învo- 
lôAtaîrc, & ne foycz pas offch. 

fce; 
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fëc d'une declaratîonauffi îm- 
pccueufc , le refpcftfçaura tou- 
jours mcccçe des bornes à ma 
pa/Tion quelque vive qu'clîe 
puîflc cftre... la PrincefTc rougît 
en ce moment, elle fut com- 
battue pendant quelque temps 
par rînclinatîon fccrete qu'elle 
reflcntoit pour Uz^m qucy , & 
par la fierté qui rcgloît toutes 
fcs aéfcîons ; mais fe levant avec 
ptécîpaiîon , Uxum-qùey , luy 
dîtellco avec des yeux irritez , 
vousignorez'qut je fuis , 8cil 
eft bon de vous apprendre la 
dîftance qu'il jz de vous à moy> 
le Roy de Géorgie que vous 
Voyez devant vos yeux eft mon 
pcre ,. jugez fi nos conditions 
font égales j rentrez en.vous- 
mcmcj &neforrczpas davan- 
tage du refpçd que vous me 
devez fi vous ne voulez que je 
quîtte,au(lîcôt la ma\fon de vo- 
tre frère: Vous êtes la Princeffc 

B 4. de 



yi Ce fîtes chinois êu les - 
de Gcorgîejs'éciiaUzum- qucy 
.en ce moment , oh^ Ciel ! que 
viens- je d'apprendre ,. & que 
vaîs-jc devenir , ab ! belle Gul- 
•chenraz que ne fuis-je en ce 
monrent: jc Sultan Tonglufc, 
pour vous of&ir un cœur digne 
de vous. 

Vous n en feiiez pas plus ai- 
mable à mes yeux , répliqua 
inodeftemenc la Princefie, rec- 
elât du Trône ne m'éblouîc 
pas, &s le Monarque de la Chi- 
ne tout puifTanc qu'il cH , n*aur^ 
f oit pas plus de droit qu'un au- 
tre fut mon cœur , fi je ne ref- 
fentoîspour lui cette fècrette 
fympathié , {ans laquelle le Roy 
mon père m'a promis dç ae 
point difpofcrde ma main : Je 
vous avoueray même' quelque 
chofe de plus pour foulager la 
douleur que je vois peinte dans 
vos yeux , &:jc Tavoucray fans 
jEougîr jdcsle premier jour que 
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)e vous a y vu, j'ay rçflcntyplus 
que de rcftîmc pour vous i j*ay 
fouhaîcé que vous fuflîcz né 
Prince , & .que wus cuflicz aC- 
fezdc courage pour rcaicttrç 
mon pcrc fur IcTrônc de Geor^ 
gie » dont lé rraîrrc Dîtfenghîn 
Roy de Bldîs nous a privé par 
furprîfe^ ; jç yoqs.aùroîs préféré 
,à cous les Monarques: du rnon- 
dc , Se Tavcu de mon perc qui 
vous arniç > aurolc confirmé 
itfon choix > njaîs ces. dîfcours 
font fuperHî^Sj.jè fuis élevée 
furie Tronc , &: ce n'èft que 
, fur Tetrônequc jcdoisdifpofcr 
dcmpnjCœgf. 

.Uziipi-^q^ev ffijetta en ce rtq- 
menr aux pieds de jGulcKcn- 
raz , Madame , lui dit- il > je 
con q ois la rçme rît é de m o n ai- 
inour , je fcray tpus mes cfFôrtS' 
J^otit le vaîhcje , àc je ne ' voi^ 
parlerai jamaîsd'wnc paflfîon qui 
vouso^nic ,' alors s'étanc rctu 






/ 
/ 
/ 



\ii rcniply dé coiifuûôn:Hôfon-- 
Ja demanda mille fois pardon ai 
Malelcalfakm & à la f^mccffc 
de rîridîfcretîbîi de foti frerc ;• 
cèc amat afflrge fuc plui 4c huit ^ • 
jours fans ôfetrcpreftDtcrdcvâc' 
Gulchcnrazs mais en ayant rc- 
çâ un ppdrc exprès^ >îl ' parue à^ 
fes ycuK avec tant 4^ timidité 
& de mafqaes de douleur, que 
le Roy en ayant pîtîc ', ordon- 
na à fa fille de le raffurcr par 
^quelques marques 4él>pritC2 ,. 
XJzum- qucf, Idî'drt-dle , rèprjC- - 
nez votre première gayeté)j'oii- 
blic réfFcnft que voiis in^ayez' 
faîte)&: vivons je vous prie dans- 
a familiarité ou nous ctions^ a-» 
vane que nos ^^ plaîfirs.^ .fu(ïenc 
troubles par Taveu d'une paflSon , 
à. laquelle je ne purs &^ ne dois > | 
point répondre : - U^um-quey 1 
obéïcy ilrepricibn ancienne fa« 
fçn de vivre, ôc:^ s*apeiçût avec 
une. cxtxême fatUfaâîon-que. ' 

6ul- ! 



Aèâhturéi de PmhUidm. * jj 
Gtilchenrazlaifloic paroitres'cti 
choquer : il y avoîc d^ja cinq ! 
mois qu'il voybît' cotis lies joues 
h Prîncclîe ', lorfqu'ènt^anc un ^ 
fèîr dai^s fba apàrtémicht) Sei- 
gneur; dît-il à Maickalfalem , * 
voiis cftés vcrtgé, Dîlfcngliîa 
i/fcft plus , vos fid«llcs>fujcts 
vbuîsl aftcndént avec une exte- 
rne impatience : voîcy la lettre 
que vos Vifîfô vous addreffenc y 
& pour VOUS ert tonVàîncrc en- 
core mîeeixS regardez la tcfte; 
du Roy dé Bttlîsqùe je vous àpw- 
pbrté dans cette corbeille. 

Qucllefut là fùrprife de Mtf-' 
kkalfalem U de Gulchcnraz à ^ 
cette vue , là iéfté encore fati- 
gkntcdc leur ennemi , & la 
lettre Ggriée par tôiîs les Vîlîrs 
de Géorgienne leur pérfncttoic 
pas- de douter dé- ce qu'ils vo- 
yoîencr par quel cnchanrtmcnc 
secrîerent** ilsj avez- vous p&» 
c&dcût^r des chofes cytî fitok^- 



fcnt fi îœpoffiblcs : rîcn ne Tcit 
àrexcrême dcfir que i'avois de 
rendre, fcmce à^ la plus belle 
Pnnce0è^'d|efig Tcpte^repondic 
modclkmenc Uzum-qucy^vous 
partirez quand il vous plaira , 
J^adame^ pour la Géorgie avec 
iç Roi Votre pcre, & je v^us^f 
<:onduirai en« moins de quatre 
iicurès. En moins de quatre 
heure», repris la PrincefTc, ak 
Seigneur i quelqu'enyie que 
j'aycde retourner à Tcifiis , je 
aie fuis point de ce voyage , il 
me paroift trop furnaturel , &c 
trop périlleux, & )'aime mieux 
^ue mon père 8£ rooinous pre«^ 
nions la route ordinaire , que 
de hazardcr ainil notre vie : 
£llc ne coi^rra aucun rifquer 
Continua Uzum^quey;& quand 
)>€ vous aurai appris par qiscl 
moîenvGOî êtes vengée , vous 
ne craindrez plus^la voiture qui 
doit vous conduire àrXefHis } 

maïs 



m^s le £>ttpcr eft preft , &: 
mon frarc pour vous marquer 
kà joie qu'il a de votre récablif* 
f<mcn€ , vciit nous rcgalerço 
£)ir » je vous raconterai après I9 
Bcpas de quelle manière fe font 
exécutées tant de merveilles. 

Malekalfalem & la PrincelTe 
pa£p:renc dans l'apartement de* 
ftinc pour le fouper , lis y trou- 
vèrent les mets les plus déli- 
cieux > fur tout un cochon [a) 
dclaitfarcy ,1e tout fervy d'u- 
oe extrême proprecé^tSc s'etanc 
mis à table ils îc livrèrent à la 
)oye la plus parfaite. 

Que je vous ai d'obligation » 
S'écroi^de temps en temps lo 
Roi de Gcorgie^non, mon cher 
Uzum*quey9)c nepuls ai&z la 
recoonoiftre > & il n'y a que 
Gulchenraz qui puifle m'en aç- 
quitcf envers vous^ vous n'cftes 

a 7 pas 

( « ) La. chaît de* ppuccua eCl un mct^ 
cfl^uis à ta Chine. 



'jS- Cfônfês chinois ou les ' 
pas né Prince 5 îl eft yrây , mais 
là naîflaAee dépend-t'^lle de 

iwus? lïvfcaye nobicffé confifte 
■ dans4a vertu & dansicis belles 
aiftrons , & non dans une fiiîce 
d'anccftrcs que nous deshono» 
rons fouvcntpardcs aâvons in- 
dignes : quelle joye n*auroîs-jt: 
'pas que nia fille vouHit vous* ac- 
cepter pour époux ) ah| s'il luî^ 
faut un Trône , je vous aban-i^ 
donne le mien, &:fé raeîftîflic- 
raî heureux d'cftte* votre prè- ' 
* niîer Su jet.^ 
Uzum-quey'voyant'que GuW 
chenraz ne s'oppofoit pas aux^ 
îfltewtîons dur Roi fon peré ., fc 
jètta à fes pieds, confirmez , lui 
dîr-ll , adorable Prîncéffe, cou-' 
fitmcz les ^ volontéz de M.alc- 
kilfalcm Vn^î^î^qufl ne lui en 
coure pas le Trône , \c rcnort- - 
*c€rors plutôt à la pôflcffion de 
laa Reine ^ que de priver ce- 
l^oaarqyc àfii^ dioicv , , 



xiyitvaHhêres de Tum^Hoxm. jy 
La Prînceflc relcvoîc fon a- 
mancd'un air fort inccrdlr> elle 
fèuffroîcfans s'y oppofer qu'il 
lui embralTa ks gcnouX5& qu'il 
lui baifa là rnâîn, & Malck'âlfa- 
km ks carc(!btt Tiin ôc Tautre 
de la manière la plus touchante^ 
Ibrfque l'on entendit un grand 
bruk dans r^mtichambre , les 
portes ^'ouvrirent avec violen- 
ce , î^ l'on vit en un mo- 
ment entrer plus de tren^ 
te Efclavçs ^ noirs - le fabre 
lève , & à leur lefte un jeu- 
ne homme d'environ trente 
ans \ plus beau que ce que l'on • 
peuts'imagîner:Perfide Holop- 
)i , $*tcria-t-ll f cft-ce ainfi que 
tu en agîs'a^ec ton MaSlré', > 
tu nie prcfcnte des Efclares qiiî 
font le rebut de la Circaffie, &C 
M garde pour toi uiîtbeàutc qui • ^ 
feroit hôiite aux Houris' } âh', ^ 
je t'apprendrai \ te jouer aînft ^ 



40 ComeS'ChmpiS'Mle^ , 

Ces paioles prononcées avep 
une exceffive çolerê, S^ la coa« 
fùfion QÎtfc trouvèrent l^olpn* 
;a ifC Uznm-c^ucy,. firent con% 
noîtreàGulchenraz qu'un hom- 

. me qui-parloic d*un ion û ablolu 
D.e pouvoir être que Tongluk. 
Roi delà CbinCflui €li^ elleavoc 

;ficrré,les persffics^de naioit rarijg 

, n'ent;poiatcourumc d être prç- 
(ênrées à^ces pareils c6mcËlela*' 
v^sîoane les re cher clie que par 
la voyc dcS'Ambâfladeurs >,ic 

. fois Priiîccuc. de Géorgie , -(|c 
tu vois le Sultan Malckalfalecn 
mon perc : un perfide ururpà* 

^tcur nousavoît..obHp:édcrcrtlr 

.-de nos: Etats , ^\à fortp/ic <jyî 

depab ce momçt fembiolc noiis 

avoir livré à /es revers \ts plus 

.- -terribles , vient: de fc decJarcr 

,en notre faveur , raîmahle-XJ- 

• ittin-.quey a réparé Tes c^rices 

en nous rctaÊliffant fur un trôner 

^cDilfenhinRoi dcBitlîs avo^ 
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cnvahy fur nous : tu fçais de 
quelle manière unPrîace celque 
toi doit en agir avec fcs. pareils ; 
traite.^ nous 'donc avec couee 
la dignité due à notre caraàcre^ 
b pard6aeà Holonjade net'a* 
voir point averti que nous ctU 
ons logez chez loi, je le lui avols 
defiendu » puifqu'aufll bien ma 
vûë n auroic fait qu'augmenter 
en toi raverûon que tu as pour 
tout notre fexe > ah , Mada^ 
me ) s'écria le Sultan de la Chi- 
ne , quelle injuftice vous faites 
à vos beaux yeux, ignofcz-vous 
leur pouvoir , & ies avez*vous 
crû incapables de toucher mon 
CQDur , oiii , adorable PrinceC- 
fc / vous feule étiez en état de 
diflîpçr la froideur . qui Tcntou- 
roit \ vous n'eftes née que pour 
faire des miraclbs animais que 
vois-je ) vous changez de cou-^ 
)tur,ah,mon amour vous gêne > 
Uaum^qucy, l'aimable Uzum- 

qucy 



41 Conter chinois ou lef 
que y que j'aî vuà vos gcnoui^, 
c'cft aînfi que vous^vÉncz' de le 
nommer , a trouve le^oyen 
de vous plaîre . . . Seîgftcur , 
întcrrompîtcn ce moment Ma-^ 
lck;ji!fàlem , je vois* votre a- 
mouf avec douleur ; mais les 
obligations que nous avons à 
TJzum qucy font fi fortes que 
îc nVï pu les paîer qu'en lui 
donnant^ Gulchenraz* pour é- 
poufcohCîdîs'écrîa Tongluk) 
quoi là charmate Gulchenraz 
prcftref oît un fifnple partîculrci: 
au Monarque de la Ctiînc;ôuy5 
Seigneur , reprit la Pririccffe a- 
Vec fermeté , )*aîmois Uzum- 
quey , fans qu'il le fçût , &: a- 
vant même qu'il nous eût leta- 
"blî far le Tronc , il a mis de- 
puis ce temps la lefte de notre 
. ennemi ftus nos pieds , ce fcr^ 
vice lui a acquis fur raon cocrur 
un empire que l'aveu dé mon 
perc authorifçjje le re g^arde dés 



ce 



xL^vavtures de Tum» Hoam. 4} 
ce moment cômc mon époux , 
& toutes les puiiTanccs de la 
Terre ne font pas capables de 
me faire changer de rcfolution}^ 
au redC) Seigneur » continua la 
i^rinceiTt, d'^un ton moins élc. 
vc , je me fçaî fort mauvais grc 
d'avoir dérangé la froideur de' 
votre tcmperamcntjaflcz d'au- 
tres rempliront une place que je* 
n'anïbitionne pas; car enfin vo- 
t« heure eft vcnuc;8d; s'il eft vraii 
que vous ayez pu m'aîmcr com- 
me votre Majcftc m'en aflurc ,• 
vous ne ferez pas long-tempS' 
fans vous attacher à quelque 
belle Sultanne qui repondra 
plus favorablement qiie moi îk^- 
votre tcndrelTc. 
Q^c dît îTieureuxUzum-qucy 
à des fentimcns fi nobks&fi fla- 
teurs vpowtftirt k SuUan delà 
Chine ijcdîs rcpîiqaace tea- 
dre amant en fc jetant auxpicds 

delà Prîûceffe , que mon b 00- 

hcuc 



•Hi,- j 



44- Contes chwûis ou le^ 
heur pafTc mes cfpeiances ,que 
')K\ enfin trouvé ce; que je fli^r- 
chois depuis il long^'tempsî un 
cœur dcfintcrcfTé , & qui en 
fi[ioi n'aima que moi - même < 
mais adotableGulchenraz,il eft 
tcms de me fairexom^ouré pour 
ce que je fuis , pardonnez- moi 
cecinnocenc artifice quim'afTu- 
re de votre coeur , vous voyez 
dansUzum-quey,Ie vrai Roi de 
la Chine , dont celui qui vieat 
de û bien jouer Con personnage 
n cfVque le fantômes] e connoîs 
\c fond , de votre amc 9 i& ne 
dois point votre amour a moci 
rang, lamanr feul a obtenu- l'a- 
veu d'une paffion dont le Mo* 
narque.ri'a pu avoir la préféren- 
ce: j'ai le confentemenc du Roi 
votre pcrcjvous eftcs vengée de 
Dilfenghîn par le fecours d'un 
de mes Mandarins [/i] dévast 

lequel 

{a)Çhi compit à la €1)1 ne neuf Odrcs 
iz Mandarins , & châ^ac Oritc ctt dW& 
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lequcJ )à nature cfl: (ans aucun 
voile j& qui maître des Elcmcn $ 
commande aux Gdnies qui les * 
habitent avec utle autorité fi 
abfolue quMîs trêblentà fa ydix^ 
qucjvoystefte-tll àdefiter après ' 
lâvcu que voiïs venez de feîfc 
en ma^favcur ? yenca ma chcrc 
Prînceflc , venez monter fur un 
Trénc 9 où vous allez farirc le 
bonheur du Rai de Gannati ic 
radmîratiDn de toute la Chine. ' 

Malelcalfalem le Gulchenraz 
étoient fi 'Surpris d'un pareil dé- 
noue scet qu'ils en ctoknt com- 
me immo|pileS)mais le fauxMo« 
narque s'ecanc retire avec fa fui* 

te 



% 



CD ieai^deguz » qui oint des marijacs pac- 
t^çulicrés. pouj le$ difliogacr j^nais ccpear 
iztkt W n'/û TedrablctncBt que crois for- 
tes de MâQdârios s ks picmiers font Gou* 
vccQcars de PcoTÎnce , les fecoods foi^ 
Mandinor d'Armes , & oot le Comffiirit^ 
desBeiit dcs^TroDpes , & les uoîfiémes 
foiyt Manâaiins dp la Loi oa 4c (xusçs ft 
çxçfccoc la Juftice. 



j4é tlântes Chinois ma ies 
te par Tordre de Tongluk , 9c 
Holonja aïatit confirmé la véri- 
té de ce qui sl^cuîc paâe en fe 
^profternanc aux pieds de laPrin-i 
cefTc de Géorgie pour lui de- 
mander pardon de cette petite 
'trahifon ., elle le releva en lut 
donnant Ta raain à baifer ; quoi 
Vécria-t-elle, jetrouvc dans U- 
zum- quey le Sultan qui côman^ 
de en ces lieux ? eâ-ce.une illu- 
rfion ? &:tout ce quiArient de fe 
pafler n'eft^il point Tefiet d'un 
ftêve ? non , Madame^reprît Ta- 
moureux Sultan 9 rien n'ëft plus- 
vrai qu'il ne cicnt qu'à vous de 
rendre heureux leRoi de laChi^ 
ne.Holonia avoir excite ma eu- 
^ioficéen me parlât d'une belle 
Etrangère quHl avoît chez lui* 
:&C dont le cceur , difoic-ilvétoic 
âuffiinfenfibleque le mien > je 
ft0H ^i vu plufieursfois fous dif- 
fècens déguifemens ; je me fuis 
&k paflcr pour Aac d^Holon- 
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ji>afin de connoiftrc plus par- 
ticuliçrcincnt vos fçntiitjcns .; 
ils ri'onc faîc qu'augmenter l'cC- 
tinac&laqiourqae j'avois con- 
çu pour.vousèla prcmicie vue., 
vous avez dû vous en apper- 
ccvoir ., ac quel fut mon ccon- 
flctncnc quand i'apris que vous 
étiez la Princeflc de Géorgie., 
ce qu'Holonja m*avoîc caché 
jufqu' alors , daris le djjTcin de 
vous venger du ^traître Dilfen- 
ghin ? j'ai eu recours au célèbre 
fum-Hoam,cc Mandarin delà 
loi dont je viens de vous parler, 
il m'a ,tranfpx>rté à Tefflis en 
moins devrais heures , je fuie 
entre' p^r fon moyen dans la 
cbmbrcde l'ufurpateur , je l'ai 
rcvcillé le fabrcà la main, & je 
l'ai prof oqué au combat , le lâ- 
che ,a eu recoucsaux fupplica- 
tions les plus honceufes, je ji'jrf 
pas cré devoir ménager ce fcci 
IciiU i je iui î»i ôçc la .vie , « 

f um- 



4? Ceffits chinais M les 
Fum-Hoam ayant affcmblc vos 
principaux Vizirs > )e leur ai 
montre la tcftcdc votre enne- 
mi j je leur ai reproche leurs 
foibleffcs , d'avoir reconnu ce 
traiftrc powricur fouvecaîn : ^ 
cwte vcuc ils ont tous poufTca 
^nitlle cris dejoye ^î'aifait faire 
aiprs main baife fur ïes favoris , 
&fiir ceux qui n'ont pas voulu 
réconnoîûrckur Roi légitime; 
enfin maiftreabfoludans la ViU 
le de TefHis ) i'ai nommé deux 
de vos principaux Vizirs pour 
gouverner vos Etats jufqu'au 
retour du Roi votre père y Se 
•prés avoir reçu d'eux la lettre 
que j'ai reniife entre fc^ mains , 
)e fuis reparti comme un cdair 
avec Fum-Hoam , & en àuflî 
peu de temps , 'fai rapporté à 
Tunquîn la tcftc de votre en- 
nemi : voilà , Madame , ce que 
i'amour que )'aî pour vous m'a 
£ûc entreprendre f cet amouc 
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ne fera- t'il pas ïccompcnfé par 
ledon de v^oict cœur > & dif* 
fcrertz-vous à vetis rendre aux 
tendres eniprcflemens d'ua 
Pâocc i)ui vous adore. 

Chaque circonftance du recic 
au SuHran de la Chine augmeti*» 
rok reftonnemenc de MalckaU 
fâlcm hc de Gulchenraz ; Sei« 
gocttr , repriw:*clle en rougîf* 
fant , jç votts aitne 6^, puirque 
i'cnarfilic la d^aratron II n'y 
aqu'un mocftciic , iin*cft pltts 
temps de le âifSmuler ; nsaîs 
fi(a.reKgk>n cft am - dcffus -de 
VMïi amour 9 vous eftes ido*- 
làcce , 9 &: ie fuis Muzulniiane ; 
vous adorez pluûeurs monftres, 
dont la figure feule eft horri- 
ble, ^&devrok vous faire abanr 
donner leur culte : je ne con;., 
nois qu'un fçul Dieu , donc 
Mahomcc eft l'envoie & le grâd 
Prophète , vous ajoutez foy au 
padage des âmes d'ucv tmf% 

Tome L C dans. 



ço Cultes chinois ouïes 
dans un aucr€>ccfl: un des pria* 
cîpauîc point de votre Dodleuc 
(d) Cbaca^,out,que je tiens ab- 
furde fi^ ridiculeivoîlà mes fen- 
timens, S^eigneur > iugez fi nous 
pouvonsêtre attachés qnfcniblc 
par des liens éternels à moins 
que vous ne hic juriez parles 
fermens les plus forts vque je 
pouirray faire iihremertc tous les 
exercices de ma Religion dans 
Tunquin; ah^ Madame» s'écria 
Tunglùk 5 je le jure par ma tê- 
te , qq*çHe fcrve de but aux fie- ' 
ci»es de .mes pljis cmels enne- 
mis 



(a) Chacàbooc ^ nom d'an Solitaire 

^n\ cDlieigqa la mécempficofe , oo ic paf- 
fagc des amcs .d'uo corps dans un autre i 
il promit une joje iiifioie à ceoz qui ob* 

-ièrveroienc fa loy » & aflara que cçqz qai 
Vayaot rcf â n*^ aacoîear pas obéï czaâo- 

' œenc paderoieoc en dirers corps pcndanc 
trois mille ans i avant qae d'encrer dans 
le Heu des bien • keareaz i ce Chacabotc 
repandic fa fc^^e dans toat le Royaume 4e 

'Sianfi , dans une partie du Japon i ftilc^U 

. di^ni le TDoquia où il ipottcm* 



x^Antures de fum'HôAm. ^t 
mis fî famais j'entreprends de 
vous gêner dans votre religion \ 
mais je aie fiatce que vous ne 
ferez pastoâjours fi entière dans 
vos refohjtîons , fc que liUuf- 
trc Fum* Hoam vous fera con« 
noîcrc vîfibîemeirt votre cr* 
rcur, ilm'a affûté que bien-toc 
Its Chinois & les Géorgiens fê- 
roienc fouoiis à la même divi«> 
nicé s S'il ne vient pas à bouc 
de ce qu'il tn*a^romrs , je ju- 
re, par le même ferment , non* 
feulement de me ranger de vo- 
tre parti , & de reconnoître 
votre Mahomet pour le véri- 
table Envoyé de Dieu , maïs 
encore de détruire tous les pa*-^ 
godes de mon EmpifKs) & île 
feuler aux pieds les ftatuës qui 
font les ol)jets de nos adora- 
tions'; fur cette aflRstance reprit 
Gulchenraz > je- fuis à vom ^ 
Seigneur , ydl^ma main % alors 
Tonglok wanfporté' de joye i 

C X con- 



5 }f , C^^i^ chinois ou Us 
conduitâc fa nauvelk c^oufc à 
foa Palàîs à travers une haye 
derol49.(Si qui cenoîent chacua 
.à la main uq flambeau de cire 
odocifcrcAte ; FuQ>Hoam &c 
les autres A^andar^iœ fîçcac £m 
[ le champ les cérémonies dd 
làariage , èc ces charmans e^ 
pot^xapr^s avoir conduit M>lc^ 
kal(aleni dans un apparcenfienc 
iqpçrbe , fc retirèrent cnfuîtc 
4ans le leur où ils fc mirent 
«ulît ' 

^ j^ptesavou: donne les pire- 
miqts jours auxplaifirs ; qui fuv- 
yent ordinairement un mariage 
£ait par Tamouc , la Reine (è 

rcfTpuvint du Mandarin > Sci^ 
gifcur ,^4^'-eUe au Sultafi y vous 
^'avlcï promU de m*amener 
f um^-Hoam ) pourquoi ne m'en 
garle^-^^Qi^.ptus ; il attend vos 
oTjdre^ WOL bc jle Rcin^^ rçpQû-» 
4it T^ngbkj-tjUjOn' aille le 
çhi^cchcr a lc/Ma«ddiin arriva 

au 



'Avant un s dt Tum^Uôâm. ^j' 
au bouc d'un quart d'heure , Se 
après avoir rendu aux deux^ 
Sulrans Se à la Reine les ref- 
peflts qui leur ctoîcnt dâs , H' 
reçut ordre de s'affcoir fur une 
pîlle de carreaux de vclourt 
Illuftre Se fçavantFurtï-Hoami 
lui dît alors Gulchenraz: , un 
homme à qui j'ay tant d'oblî*- 
gatîon, & quî a rcifiîsJcRoy 
mon perc furl* trôtre d*«ine ma:- 
nîcrefi eîtttaordinâîrt .ne pëuf 
efttç^ parvenu \ ce d^gré' de 
fagcffe \c de capacité que par 
dcs^ avantures bien fingulîerei;- 
ic vbus avoue que jcfcrors fcrft* 
xurîcufe de les fçâvoîr de votre 
bouche , tl cfl: tîès*aîfc de VoUs 
contenter , Madame -, dit alors 
lé Mandarin; maîsje commert- 
cc par prévenir votre Majeftc 
que* je doute fort qû'cKe ajotitte 
foi à ce que î'auriïy' Thondcur 
de lui raconter, je fç^y qu'el- 
le c(t: fi prcvertàe-contre Id^ 



\ 



j4 CûTsteiChîmUmles 
principes de môrre religion r 
i|u'elle regardera comme autac 
de fables y des verîtez qui en 
font tout le fondcmenr> ccpenr 
dantpujfqu^cllc veut- eftrc îa- 
ftruîre des principaux év^nc- 
^ineps aufquels j'ay eu part,îl eflr 
.bon qu*Ellc foît informée que 
notre ame edcomme un camo- 
leon 9 qui fuivant les dif&rens^ 
corps où elle paflc , y prend 
deS: impreffions difrerentcs,2£ 
y eft fujerte à toutes les. paf- 
.fîons du corps qu^cile occupe^- 
c'êd ce qu'il faut > Madame» 
que vous^ ayez hihotité de me 
.pa0er,quelque répugnance que 
vous ayez- x le faire » û vou^ 
voulez entendre le récit d'hif- 
toîrcs affez furprcnantcs > qin 
t :vous convaincront delà vérité 
,4^ ce qtie je vous avance :}'ay 
.paru dans toutes les parties du 
monde fous des formes très-op- 
jjofcçs,j'ay «cparconfc<iuçnc 

de 



Ai}iMi$res de fum.Hodm. fç 
âe toutes forces de religions 8£ 
de tout fexe , Ô£ j*ay par un 
pouvoir fingulîcr conlervé juf* 
qtfà prefent le fouvcnft des 
principaux faits qui font atrivez 
fous mes yeux- ^ou aufquels j'ay 
eu quelque part: cck doit cftrc 
fort curieux^ reprît Gulchenraz 
en riâtit ) commencez^ donc le 
recît y]c promets de vous écou- 
ter avec un plaifîr extrême y U 
de ne vous peint chicanct^ par 
des refle?^ons qui pourtoienc 
vous embarafler y )*attendray 
àvou$ propofermcs difïiculrez 
que vous ayc2. athcvé tout ce 
que vous: ayex à me dire , de 
que vous foycz parvenu* à Te- 
tat de M^ndarin^ fbus la figure 
dbqucl )c vous vois a prefent ; 
mais comme ce récit fera ,fui« 
vaut toutes les aparenccs,d'une 
afTcz longue haleine , je vous 
donneray tous les foirs les rno- 
mens d'intervalle de la prome- 

C 4- nade 



yé Cenifs cki*w m Us ' 
nadc au foqper , que j'àvoEs 
dc[lineàlamunqa(t$£ aucoa- 
çettT)- la PrincetTc ayaat alors 
fait c'ôanoiftre pac Ton fîlcncc 
qu'elle attcndoie que Futn» 
Hoam pariât, ce grave Mon- 
jdarin ptli alaû la p&calc. 



BREMIERE 







* .1 ••! «• t 

P R E MlEï(-E: S0 1 fc È'È.i 

•'■■"" l 

Ui/loire dâ Manddfm ffin^ 

E ne purs , Madame ^ ^ me " 
fîrappcllcr mes premières a- ^ 
vantarci {i.^% qocîcjuc horreur^ 
puîfqu'au' mottxi^ttt cjpç je quiY- 
tay la Sphcre cekllc' peur^ ckf^ 
cendre €n terre ,j'àri.îma^ uii • 
malheureux enfant qui dcvînifc 
par la-* fbTtc up' rnôttftre àë* 

cruauté i cefutéhPerfe'que j% 
aa'cq\îifr' fôu^ »lé- nôw Je'PRi- 
rasb^nàon. J^erd qui ëtoic'iin^ 
pa«vre4>crg$r -5 m'avoîc lajijc? 

taiït par mes intrigues v^4**Ç»' 

C j . me-- 



t*- 



,y8 ^ CùHtis ChijfûisM les 
mecanc paufle auprès de Sîaî! 
inck , l'un de vos Roîs Pîrch*^ 
.dadiens, (^) je parvins aux bon« 
neursS^aux premières dignj^ 
tez ) quoique le luxe épouvan-- 
t^te 4ans leqçfcl jic yîyois , dôc 
me faire regarder les honneurs 
«vçç un cer|:aîn.mépris ; laTcûf 
extrême de .dominer sempara^ 

(a) Pithdâd , et mot fîgoiffe en Pcr-^- 
£êb un bon Jofticicr , ii a été le farnonv 
&; le ûctc de Hoafelienk;dçux,^îloi de 
Ja. prcraicre race, des Priaces; qui ayçnc 
rfgné en Pcrfc ,. 8t qui onf^^ pris de laî le 
Roai. de ^ Ptfcbdadianr ou Pncbdadiens ^. 
içetce piemlexe r^ce oa dinadic ,.£ Poaca 
croit les Perfans , eft la plus grande du 
nonde : en effet , elltf comprend tous les 
J^is qui cocnipofcnt les Monarchies desr 
Aériens ^Caldccns, Babiloniens., Medcr 
& Pctfef . 

.•Si^cJi:^ étcrii fiU det CatoufUftffacIi »v 
auquel^ les Hiiloricns donnent mille ans 
de vie' , il -y en. a quelques - uns qui ne*, 
comptant, pgim Pianack • pnm jet hw ^ 
ftap:cequNl|, • ptetcndenï^quîii ino,qrai ayant '» 
flh pftfe i d'aûtfcs'iiStatiat- qtfilirtgn». 

^ . '"> 



'Avâiitufes de Fam^Hûsm 5^ 
tclkmccde mon ame,que pour 
y parvenir je me mis au-dcfTus 
de cous les fcrupoies ; Favory^ 
deStamelc » j'affois hiibcrté 
de rabordccsktofssies màmcnr 
du jour , je me laflay de ramper- 
fous lui, je Taffiffinai impîco- 
yâbiemént » fie m'emparancen* 
Alice du Trône avec &ciUice , 
je commis tant de crimes que* 
1-onmy regarda bien- toc corn* 
me un cirao. abominable ; il' 
n'eft poiûC de violence &L d'in«; 
juftice qidCYJc ne cômmifTci & 
poinc de nouveau fupplicc que 
je n invencafTc pouc donner la» 
more à ceux qui s'oppofoicnt i^ 
mesvoloncez > maisicGiel iâs'> 
fans doute de me voir commet» 
tre cane de crames^ voulut^ 
m'humiiierpar les maladies ie$« 
pliis crudlps; L'extrême défor*-. 
dce dans lequel j'avois vécu dés* 
ma plus tendre jcunelTe avoïc 
caufé une fi grande corruption 

C 6 dans 



. dans mes cntraitles qud je àç4 
vins > quoique vivant, la pâture 
des animaux ies plus vils , fàns> 
qu'il fuir pioffibk 4èe nà'ica. déti-^ 
vfcr, ficcnoil corps alccaac plo^; 
qu'une grande ulcère y je mou*-^ 
rus d^ns lies- toùrn^etis les plàs* 
longs ftcles'plus- ii«^rièJes: , &L 
IdiSal ddDsJa pei&L un exem-\ 
ptle épouvantable de Ix joftice: 
divine ;nKus, Madame spouC'^. 
fiûvic . Fum.Uoam 9 . appccnez- 
une mecamoîphofe^ écQonabte 
par fa fingularHé > mon ame- 
n'eue paspixitôt quitté le. corps> 
de ccr cruel Roi dePcrfc, qu*cl* 
lé ffctrouva renfermée dans cfe 
lui d'tiric puce;: 

Si je me fcmîs humilié par: 
ce changement , j'eus du moinSi^ 
Cïïcorepour. quelque, temps la^ 
faiisfa JSkion de ne me {îoiiiinvoit; 
privé de faisrg humaicuiônt j'ar* 
vois été fi avide^ , j'eus même : 
hleaxpt fujec^dxzercei: dans ce: 
> ' ' g.etiCi 



jH/âfttmrei dé FM9tHcam. fy, 
pcdc corps tles mouvement fm-^ 
galîccs de vtDgtatKre : étant i 
Piutasb , j avoîs un f©rail rem- 
péy des pl(^ belles fîlles^de tout 
rOdéat > .gardées^ par des E6, 
daves > que-^le moindre de mes 
regards falfojbc trembler de fia« 
ycur : à peine eus «« je çeiTc de^ 
vivre quexclle de mes femraea 
que ) a\[oi^'aimé le plus , & que 
je croyois répondre de bonne: 
foy à matendrefle , fui vie (ans ^ 
crainte rouslesmouvemens de 
fbn cœux ; elle aimo^it à^]a fu« 
i^eur un jeune Periân qui^ rra« 
vaîlloîc à mes jardins , &quri 
pourf entrer fans confequenco^ 
contr^îXbit le fol }^lle-rintro-> 
cbiûtdan^fà chambre , fi£ lui i 
donna la place que j'bccupois ^ 
ordinatementiVous ne pourrezv; 

voQSiefitpêcher de tiret, Mada« 
mc'r'quand^ voui dli'ai c^ç; je ; 
crevois^ de rage dans mon pctie< 
corps >d'ciitei;)4ce' les railleries^ 






de là Sulcanne , favorite à mon 
|b)et^ Ics^ imprécations qu elle 
donnoit à^ au mémoire', & les 
ttanfports avec ie(qucb elle Wr 
cevoicles carellès de-fon amante 
')È, m'élanÇay de foreur en ce 
moment fur le plus t>eàu corps 
qu'il y eut dans toute la Rerfe y^ 
)t le mis tout en fang parmilie 
pîcqoeurCfS , fie ma colcre rc-^ 
doublant à chaque inftant; elle 
m'av'cugla tellement , que je 
mejettai de moi* même :dâns« 
les doigts, de mt^^ ]Krfuk S«il- 
tanne ^ où je reçus bien-tôt la 
mort; ah) ah s'écria Gutchen- 
xaz en riànt^.la plaifante &: ri^ 
fible avanture^ ; Si que devint* 
enfuiie^ l'ame qui occupe* au- 
jourd'hui le corps • de* rilluftfc. 
Eum - Hoam ? vous plalfantez , 
Madame, , reprît le Mandaria, 
je fçavois bien qoele ^cooue^ 
ment de cette hîftoire vous fc- 
toii ioitit de votre ferieux^ mats> 

qijoî^ 



L^VMittsirisJel'itm-Biam: 6y 
quoique vous la cegardicz com- 
me une ^blc ] elle n'en cft p.as> 
moins Tray,c. 
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histoike: 

V 

T^tê çharlittM Indien \^ é^ àe fçnr^ 

Chitn/. 

U fortîr dii côrpsdc cet- 

.^ , înfede ,ppwfuivic Fum- 

Hoam, je piaflaî dans ççldî d'ua^ 
petit chien a|>p2à*tehaîar à un 
Charlatan appelle' Kalcm j.iqaî- 
éioît pour Iqts à Arracan {4) 
mon înftînd cgûloÎE rciprk hu- 
main , j'étoîs d'une extrême 
beautéjd'une docilité' farprenâ* 
te , chacun vouloît m'achecer ; 
mais le Charlatan me mcttoif 
à-unfi haut prix que perfonnc 
ne s'oiîroit pour eh donner la 

fom 

[4] Ville Capirale d'an Royattme du 
mcoK-notn fut la Rivière de Macubâo». 
duMi-Iad^dHi k Gange* . 



jPuMMtMns iè Fum Hoxm. ^ 
fetntBC qu'il demandoît ^ on ne 
parlofc dans- tout Arrâcan que* 
de mes gentillciTcs ,. elles cxcr* 
tcrenr la curioiitc d'une tces- 
ticlic & trcVjolic veuve , clic 
fie appeller mon maiftre ^ mais 
en entrant chez elle il fut reU 
lemenc ébloui par la vivacité^ 
de Tes ^eux, qu'il cl-ungea d'in- 
tention à mon fujct ; Deriai )> 
c'cft^oifî que fc nommoit cette 
vcuve^ fc récria d'abord fur ma 
petite figure ; après avoir vfti 
lousTBCs exercices tcUc cafiLe 
encore plusr enchantée j com«- 
biea voulez^ vous me vendre ce 
petit animal? di^elle à Kalem} 
Madame , reprîr - t'il , il n'cfK 
plus à vendre^it eft à<vaus dcs-à« 
prcfcnt .\ maÎ5 à une coti- 
dirion qucjc crains que vous> 
ii'acceptiezpasi';en'ai pu Toû- 
tenir k vue de tant de beauté^; 
fans encftre vivement touché /. 
je vous aimc>Madamej8^: quoi- 

qucr 



46 Cultes Chinois eu les 
f[uc]e paflccn cts lieux pour 
un Charlatan je fui? d'une naif^ 
&nce illuflri;^ y repondez à ma 
tondreffc > S^ pcrmecrcz que je 
fois heureux auprès de vous r 
i^oilà le prix que je piets à mon' 
chiem 

Deriai foc fifurprî^ de cette 
propofîcion qu'elle en entra 
âansrUQ& violente caierc ; qui 
^ue nr fois , lui dit-elle , fors 
de ma prefence , fi tu ne veux 
quei-appelle mes Efclaves pour 
te faire afibmmer : je ne vous 
Je coxifelUerôis pas y Madame y 
lui dît mon màiftre y )c crains 
peu V.OS menaces y &^ je repbuf-^ 
ferois bicn^tôt Ictirs mauvaifes 
^K)lonté , la belle veuve outrée 
4e ces dijRrours fit venir fes £f^ 
6lavcS)& leur ayant ordonné 
de maltraiter Kalem , ii n'côc 
pas plutôt fottâlé fur eux une 
poudre x}U:il tira d'une boëte de 
oaco >.que loin dc s'attaquer à 

lui 



\ Aventuras de Tum^Uoém. gy 
iuy îlsfe cbargçrent les uns les 
autres avec cant de fijpeur qu'ils* 
tombèrent bîcn-tot après à ter^- 
te comme morts s-alors Kalcm* 
addrcflant la parole à Dcrîaî ,. 
vous connoîffcz. une partie d« 
mes fccrers , lui dîr-îi , je vous- 
laifle^Madame , dans Icftonnc- 
ment oà vous cftcs , vous rcflc- 
chipc^iark paflîon toute rcd 
pcaucufc qyc je relTcns poup' 
vous , je me prefenteray dans^ 
^tre jours à votre porte avec. 
mon chîen , j'cfpere que vou^ 
ac recevrez plus favorable;*" 
mput qu'aoiotird'huy; ^ 

Le Mandarin Furo-Hoara al- 
loît pourfuivrc (on hiftoîre lorf- 
qu*on vînt- avertir la Reina^ 
que le foupcr croît fervî ; ah ,. 
que j'enfoîs fachec >- dîf-ellc ,. 
je theurs d cnvîè de favoîr quel' 
accueil la belle veuve fit zw 
Charlatan ; c'eft ce que V. M. 
%au'ra demain , reprit le Man- 
darin >> 



6S C0?3tes eSiffm ca les 
darin , je ne manqueray pas y 
Madame^ide me trouver à l'heu- 
re marqgcc i la pof ce de votre 
cabinet i je vous cri prie , a- 
ÎDÛrff-t'clIc , vous ne fçaurieî 
me faire plus de plaifîr , alots 
s' étant levée pouc aller fc met- 
tre à table avec lé Sultan [on 
rfpoux 5c le Roy de Géorgie , 
Fum-Hoam Ce teUrà chez lui. 



jr. 



Avnntnres de Fum^Hûam. 69 

Il IS O I R E' E. 

iiùlè de rniJUire d» ÇharUta», 
Indien ., é" de Çon chien. "■ 

. \ 

LARcînc delà Chine étant 
le lendemaiacencrép de la 
pcomcnadc ^trouva le Manda- 
rin qui Farrendoît > elle le fit 
paflcr dans fon çabînct,& cha- 
cun $'écaDC mis à Ça place , U 
Tcprk aînû h. parolcimon mai- 
tFc s'ctanc retiré , laîfla la Ijcllc . 
vcûye dans un étonncraenc cx- 
trêjgic j la Jeunejfre , 1^ bonne 
pîinç, & rçxcrcmc propretc^dc 
Kalem lui repayèrent plus d'une 
fois dansrefprîrjmes pctîccsgcn- 
tillçfles rpccupercnt fans ccflci 
&cç^fut aiYCGunexxttcmeîfii* 
patiçncc:5|c; ia part que le qua* 

triciœjoararrjiyaioa aou^ in«^ 

tro- 



-70 Ctmtes éhifkns m lei 
^troduidc dans fa chambre fui-- 
Vânt fes ordres , Sf^mon maître 
m'ayant d*abord remis entre fes 
4nains,,{e'ieKa cnfuitcà fes ge- 
^noux: belle Deriai, lui dit-il » 
.oubliez , le vous en conjure^* 
J'înfulfequc je veus ai ^faîte der- 
nièrement , iy fos contraint 
pour éviter IcscJfcts de votre 
éolcre î miîs fi c'eft vous of- 
fenfcr qjue de vous dire que Ton 
vous aime, îe'^^us avoue qucjc 
fuis aujourd'hui niille fois plus 
coupable qucdahs naa premiè- 
re vifite 5 au rcfte , Madame, je 
ne vous offre point un coeur in- 
digne de vous , ie^iiis fils d*uû 
Vifit du Roi deGôlcondeimon 
pcre qui n'a que moi d'enfans a 
voulu me marier contre mon în« 
clination/j'ai fui unengagemét 
pour lequel i'avols une extrême 
répugnancesfes menaces m*ont 
fait fortir deGolco'nde avec une 
bourfe pleine d or que je^ lui ai 

en 



x^vMtures de Fum-Hû^im. yi 

enlevée j f ai. parcouru les Iiv 

ècs & une pamc de la Perfe 

pendant deux an$,ie me fuis iié 

de focie^c avec 4e plushabilc' 

Charlatan de rOricnc ^^'ai ga^ 

gné fa confiance , il ne m'a ca« 

cbc ai;ican de Tes fecrets^d^ nous 

reprenions enfemble la rou-» 

(c de Galconde, ( a ) parcequc 

j'ai appris que mon pcre y écoic 

mort Jorfque j'ai eu le malheur 

de le perdre à Bantan [ ^ ] pat 

un accident caufé par le feu,te 

dont toute fa fcience n'a pu le 

preferver. 11 étolc alléroupet 

à la campagne chez iin grand 

Seignear oà il fit la débauche ^ 

Ton y paCfaune partie de la nuîc 

à table ,'& le vin leur âyaivc 

échauffé la.ceivcUe^ils s'endor* 

mU 

[s] Grande Ville dans la Prcf^tt'Iile » 
ÇQtre le Gange. 

[ ^ ] Ville Matîcîme , célèbre poiu fo» 
eoRunctce • elle e(l ficuée dans la pactic 
Occidentale de }ava ptès du décroit Je U 
^q4Pj & Tii.à-Tis rifle de Samatra. ' 



7^4. CdHtts chtMis ou les 

mirent dans lafallc du fedinîles 

Efclavcs faîvîrcnt Tcxcniplc 4c 

leur maîtrc,6£ Ijun d'eux .ayant 

dans rîvrcfle piîs le feu dans un 

^pece d'ofice voiiîne de la (alle> 

ils furent tous ctoufFcr avant 

qa*oil eut pu leur porter auoim 

Recours; je rcfTcntîs une douleur 

'£ins égatiê de fa perte>îe m'em- 

^àraî de toutes ks drogues , $L 

4u livre oùétoiént renferniesrics 

fccrets. Je vins àÂrracan dans le 

vdeffcîn d'y faire fort peu de fc- 

'four, les gentillcfTes de mon 

chîcn exciteréc voQjexiirïoikc^ 

tous me fîtes àpeller dans votre 

tna}ron,&depuis ce moment j'ai 

;]xecdu entièrement ma liberté î 

devenez mon époufe» belle De- 

ri^9 ne difFcrez plus le boia^eur 

du plus amoureux de tous les 

ïhommçs,& vcncz' à Galcondc 

y partager avec moy de$ biens 

immenfes que leVifîr monpere 

-ÎQ'aiaifle en mourant» 

Moa 



Avmitres de iMmtÎMtt. yj- 
"Mon inaiftrc , fjourfuivit 
Fttin-Hoâni,prônonça cw paFd- 
Ics d'un lénXi paffionn^ , que 
Dcriaifc laiffa vaincre , cHe luf 
donna 'fa foy ., reçût la ficnoc , 
& ic les vis peu. de temps apr$s 
fe fetidter l'uti IVutrc fur le 
feonhcur qu'ils avoîcnt-dcfe poC 
fcder mutudlcmcivt ; après avoir 
pris Aci mcfuccs • juftçs pour fc 
Voit Touvcnt , Kâfcmfc retira , 
& me laifla à fa nouvelle épou- 
fc , que falniay bien-tôt au-de- 
là de tout ce q«c l'-oo peut s*î- 
«agîncRticftîiffdfÏBt n'e'toit plu^ 
aimable qo'dkVJ'on Vitfjftoit fans 
ccflc fatnoùt voltiger dans fcs 
ycuic qui paroilToieat plus clairs 
&plw'briHaftsi que. deux • étoi- 
les î4l!;.y ivoiftunej' grâce tvif 
chatitéc-r^àndue dans toutes 
fcs adÎOTM 4 fon ris , fcs paro- 
les les plus comniuaesjfcs moia- 
•dies anoawltticps ; fc$ tapirs , 
fcs .. plaiotéx. ^ i toa t i ^af^'à fes 
Z0m I. D mé« 



•^4 CénUS'^hirtm -^u hf 
^lépris.v avQÎt un ccriaiû dhàc- 
me aui 'ialloic. droîc au jcgcur <» 
jiigez îMadiarnc ,:iv Kalcm dc- 
tpîc s'çftimer hcmwx dans U 
r$offcflioii d'uAC fi charmaaic 

-. C®POTÇ.la;;ailou(îc.a toûjoucfi 
les yeux ouverts , un -jeune Sel- 
Ijncuj: înâîca qui étoic fort a* 
piourcuxdc ma nouvelle mai- 
ireée i.nç&tpaS long-tenas fans 
s'apcfcccvoîr des fréquentes vî- 
*fitc& de Kalena ; U en parl^ ï 
iperîai d'une manî«:c ,affcz mo- 
lîrifantç j ?eUé. b i^trmta mal. 9 âC 
icçt a0umt DUtr^cdc; dépiir« (tm^ 
tdans tout fort, quartier des bruits 

iprt injuticu^c à fa réputation:! 
xronafr^e îU par;vîni:ettt hîQH;- tôt 
^wfq^a elU.,jcUè>sahaiidcnna 
:à u^â doulfeur e'uceflive^ elle a- 
..voîtdcsraîfons pour ne pas dé- 
.clarer.6>n naariage >ii rî*y avoîe 
^pa54^uîc loois qu'cllciî^oat ^veu* 
2fie ^:«^;^iS^to<dcci9t«dQh Viiuroit 



âvngturês iit PHmUekm. yf 
couverce ii'Infamiejon lui'auroie 

reproché (baincoDttûeti ce : Yi^ 
lem lui propofâ vainement de 
partir ^our jGûlconde: Elle ne 
voulut pas donner tecte atteinte 
À fa céputatioh ^ Ù le pria de 
Vabfcnccr pour qudques jbbrg 
il'Arracan , afin de dUHper tous 
cesèruics injurieux : U <DbéiC 
«^ec une peine extrême à* utt 
ôrd^e aoffi cruel , U fit cfoir4 
quii prenoit la route de Perfe. ' 
Deriai pendant ce cems > 11^ 
irr^à là dôuleuf la {^us ^n!ie4 
tey chetdboîe dans id^ efprft 
quelque expbdîcnt pour conciu 
lier les jnterèfts de fan amour 
wct^twi de fa r^putàt^oWs cll^ 
s'éftniiyc:& cxtpînâemènt^â^^^ "mk 
point voir Kiiler» i 'l**fq^^^ 
rappcllant - que «je coiihofffoîi 
parfaitement toutes -fes volèn^ 
te% , éc qut^ttïênJâ fffféi>feiiVtJftè 

ckV€$4' j[es:la»»c? icd^ub{é):cri| 



* m* > 



. \ 



j6 Cù»UfCifims utiles 

tMtsm^ baifa avec tende ee^ 

ah )p1ôcaHx;Dieux > dic-c]le,que 

IM pûCTes en ce cnonsienc m'ame- 

8cr îcy mon cher. époux , coœ- 

B>e tw/aif^Piîs y«jHr nies ËfcUves 

\ niQS moibdaçs -figncs 4 jqUiclUi 

obligation ae t'aurois^je pas f 

A peine, ISSadame^ Demi cû&> 

fUc acbevic de parler .que .fau^ 

fantide dè({us: elle je defcendis 

pf pmpcçmeac.r.crcaUér ,^ycus 

la fortune fi favorable , que foi> 

ta^nt par un trou de la muraille 

par où s'ccoulcâiau: . 1« «ai» # 

yt reQc«n|ray,di»n9kftucLjlUlje{Bi 

déguiféen vîQîlle , mais û par- 

faiterQeQt changée de fi^ure^que 

i4n> r^odoiraïc qMC î!avftt5. cxtjir 

«cBrtçnf firic toWois /wm^îs 

f la 4c ïe^iboiwiftté j je/ fau^ay 

î|an$ Tes 4>i:as, , je iui fis mille 

iî^jç^es^ S£ ce tendre epou^c fe 

fcrvaafi4clee ptf tc»t* ppj»:. en- 

Ifgr^dans; 1* laailibo , hcHtita ;.à Ji^ 

f ortp & fé ficf rcfcûicft à Pwaji 

j .. A 4;oiaine 



^AvMtuns de Tutn^fiédm. 77 
comme une bonne femme de 
fcs Voifines aflêz pauvre qui lui 
wpportort fon chien qu elle vc- 
noit de trouver dans lia rue: De^ 
rîâî n'eût pas de peine h rccon- 
noîftre. Kalem fous Thabic de 
vieille , d*autaiit plus qu'en lui 
ferranela main elle vit quelqucli 
larmes couler de /ts yeux ; elle 
fit retirer fcs Efclavts , & après 
avoir paffë une heure entière 
cni?rc?fcs bras , fans prefque pou* 
vair ouvrk la bouche ^ tant elU 
etoit pénétrée de )oye & de 
douleur , elle fit entendre dans 
ia ciKufon qu'elle rie pouvoir 
mieux récompenfcr ccttebonne 
femme du fervicc qu'elle venoic 
de lui reodre , qu'en la gardanc 
pour avoir l'œil fur fe» Efckvess 
Kalem refta* donc avec D^riai , 
&: jonUfoit tranquillement dû 
plaiiir dîeftre aimé d'uiie des 
plus belles femmes des Icides , 
bifque fon bonhçur ceiTa tout 

D« % d*ua* 




7< dûfftts^ ihinm t» ks 
d'un coup par Kaccldent le plus 
étrange». 

• ». r . ^ - ' • 

. m. soiRE'e.. 

-, ' ; • 

dien , , ér. defm^Jthkv. 
Aiecn H ia chcre ép^ïufi: é^ 
, «oîcîîc tclknQcnt/ cnfvi»? 
de kw. boniieux » ^\h its&ùti 
i^m ioSt eccupcge; l'Uit de Tat»- 
irc j Je pafTage il fobtir die la 
triddïe i: ia joy^e eau£a. à mai 
imrift»^&beaucx>ap éVitecAîoti: 
^ la ôcTi^c lui ésafit; ia^eiiiie 
pendant quaneoacioqittm cjue 
Kalcra pafla au chevec de £bn 
iir, on me négligea tout^à^fkir, 
.& Ton Jooblià de me: donner de 
Téau : je conebais* ordinaire- 
incntavcc une jeune Efclavc de 
Déliai ) à laquelle je m'écois 
ibrr. attache. i>6llc ne comprit 
/ pas- 



A'OAHture^ de PMm^B^4m. 79 
pas pat mcsabboyemens &;palt 
mes plainces que ]c tcffcutois uoto 
foif nés* violente , 8c loin db 
tne donner à boire elle me pro- 
fenta des coafotves ambrée 
qâe Vaiœots* beai^coup , & qui 
exciccreht encore rârdeur ex- 
trême qui me brûlolt les entrail- 
les ; elle parvhtt h un tel cxc^ 
que )emc Cttiiis fozcé par une 
puifTaiMe ihcomme de mordre à 
bcmOe: cette jeuno fille ; Ton: 
qurl^pudeur l-enipefcha dà àé- 
comxix fon mal 7 folr qu'elle nb 
le erfft pas & g%Mà qu^'il éco^ 
eik li^en pai'k ^ petfoiine* y Sc 
ki{& pénétrer il arant le venin 
que je lui avois communiques 
qu'à peine Deriâi conkmençoft: 
à eftrc quitte de: fa fie>^re qufc 
foncrdave tomba dans des fymw 
promes qui firent connoiftre évl^ 
demmenc iesefFet^ de la rage '1; 
on découvrit alors rorîgînie de 
fti^ nîatp:aj? rhorreur qi(e ')^<^voft 

D +r pour- 



•jpourJrau,. & Tbn cnfuceocort 
.mieux^fèbnv^îocH^qitaîad 'on me 
vie avec .4cs. yeux étîncelans de 
foreur attaquer tous les Efclavcs 
.:4ç la tnaîfon vô6 les poùrfuivre 
;fapç abboycr >.:Ia 'gujèulc:bcante, 
fcepuverrt d'iciin^c. . . ; 
Ma chctc mâîl}4-e{rc ftit au 
^cfc'fpcîrdecne voir réduit en 
.cet écat>.*c^d'e;ûrc.QWigçc de 
faire étouftcc :Çiei^€ jèun^ fille, 
;clle ferifoît doiiblçracnt là:pei- 
t^ qu elle alloît^Aîrc ., outre: k 
;t^ndre(ro.qq'cJIe avoir pouSr: moy; 
)efaîr0{si'|«xîtiacllQ:àla'pprtc de 
^a cbfttï}brc;l^r/qu'clle croit tcn- 
fcrmce ayccfoii épouîivjaics ab- 
boye^ixiens lui fàtfoicnt entcodrc 
4'appro€be: dcj'fes Êfciafics , & il 
tiiiQtit ..pas çidffibJ^ qju'clte fût 
iùrprife pendant que }« WfcjUoîs 
xxaâtemcot pour fa fûrete : Jir- 
,gez donc, Madame, :fi ce ne 
fut'pas avçc.ua: çh^^in -ciblent 
qu'elle .pttt.fe rcfoudf^^à.otidoa- 

xicr 



flerquon allât mé ictcer dans hi 
riviere;rbn cxccum adroktment 
fes ordres ,^c fus faiô^ on m'arra- 
chaune pierre au col, U Ton me 
porta dans la Rivière de Marrai 
ban>* Dcriai fbodoit en larmes aa 
fouvcntr de mts petites gentile^ 
/cs,2£ Kaletn tachoir par lesca- 
j^fTes les plu^ tendres de diâfiper 
fa douleur,] or fque deux frères de 
Ton mari deiSFane entrèrent dânis 
ion apartemen^ fans qu'elle fiic. 
préparée^ cette vifire iTctat cù 
ils la trouvèrent avec Kalem n£ 
leur permit pasdc croire que ccd- 
te fauffe vieille fat .une femme ,. 
ils foupçcnnerent JE)eria! de fe 
livrer àtla débauche , &' fc cro^' 
yanc aflez convaincus deToutr^' 
ge qu'elle feifoit; L la mémoire 
de leur frère , ils fe jetrcrent fut 
elle & ûir Kalem > qu'elle tenoît 
enite fes bras , & le perceren^i 
de viiigt coup^:de poignard; 
ficelant que cette fanglan»: 

E) S, fit 
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M. cruelle fcênc fç paffbît j'étoîs 
dans la ri vicie ^ me de battre, 
)€ vins à^ bôu& de couper avec 
mes dents la corde attachée à fa 
pierre qm m'avoît fait aller à 
îfondi&ecanr remonte audcflhs 
4c Tcau vdaui la grande froideur 
avoît amorty ma rage , je ibc 
fcntis délivré de la brûlante a^ 
deur qui me dcvoroît , & je it* 
pris nMeomfc v«slaisiai&nx de 
©crîaî ; maîs'Xjudle fâr ma fac^ 
prife en y entrant de &y trouver 
qtae fang- & qu'horrcTar de tou- 
tes parts ^ les a(Êflms de Ka- 
Jem & de ma cKerK maîircfe 
étoîent encore dans la toaîfon, 
je me jettajràeux , îc les raoi- 
dis oùîc pas les atteindre , & fi 
jna force avoît égialé ma foreur 
fc les auroîs dèvorrcsjayant appris 
que fétoîs makdc ik recouru- 

KGtauxTcmedcs ordîhaîres pour 
fe faire guérir 3 mais foie que 

aos Dic«3G:y0uluffcût les punir 

. de 



leur brutale cruauté , foit 
qu'il me fuc encore refté queU 
qucs mouvcmcns de rage , ils- 
moururenrpêu de temps après*, 
dans des accès de fureur fi vsor 
Itns qu'ils fe dévorèrent eux-.» 
raêmcs ; pour moy , Madame >, 
livre au defcfpoîr que je térooîg- 
noîs par des hcurlcmcns. affreux^ * 
qui arrachoknt des larmes àts- 
afiiftans > je me jettây fur Ies> 
corps de ces malheureux époux.: 
àclamoTtdcfquclsj'écoîs la cau- 
fc înnocêccjpuifque i'auroîs em- 
pcfcbc de les laiffer furprendrc 
fi i'avois été dans ma fîruation- 
ordinaire, je léchay leurs pla^ 
ycs,&: mctefufant tout aliment 
j'Cxpirai bientôt de douleur à: 
leurs pieds, fie je fus confumc: 
avec eux fut le même bûcher. 

Ah, aimable petit chien , dît 
alors la Reine de Gannan^ que 
je plains ton fort & celui de ces- 
époux* infoituncz^î. mais fa gc: 

Eum*- 



?■+ Contes chmeis &u, iés' 
Futn-Hoam vous fûtes fans dom 
te plus heureux dans le corps 
qoe vous animâtesenfuite? Pas 
de beaucoup , Madame > répoa*' 
«Kt le Mandarin. 



WISTaiRE 



Awintmes Àe HumHoam. Sf 
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sn t€^mjh r^na» ce/Mt». .té>*tr («A 

HISTOIRE 

S Ans fortîr des Intlcs,)c paflây 
dans celui d'ont jeune fiilè 
de BHnagar[4J &:}c naqtjfedii 
païens autant r^evez par la no*" 
blcflc de leurs ancêtres ^uc par 
leurs rîçhcffcs îmmenrfcs 5 od 
m*appcHà Màflbumài &: moa 
perc qtfî n'avoît que moi d*en- 
fans , fBîc tous fcs foms à me 
c%et Aer Éin rââry.dîgnc de moîj 
iorfquè fcfus^arvenuÇ à Tâgfc 
de dfx:-fépt ans ; je rfétoîs nul- 
icmeîuc t^Ufî > au contirair^ ) c- 



{.é } Viile an pied des Montâgtsts de 
te , qui pactage ce Royaume cattç^ les 4c«x 
Xois dt Gdlcoadfi dC de V ifaf oaiu 



s 

•tols même ua peu concrcfaîtc^ | 
mais cela n'^mpeféha pas quuA 
Seigneur des mieux faics' de ÏÀi» 
Hagar ,&: d'une bravoure égale 
Jl celle des pcemiers Héros dc« 
ladcs^ne me rrechércha en^na' 
triage i favois beaucoup d'erprie» 
& ce mérite réparant les def> 
léàuts de ma .perfonne ^ noue 
DouSsaimâmes avec une pailion 
rTans borneS)X)uéla jouiâance n'é- 
teignit pas : A peine y avoit *il 
. tiix moi^ que nous étions mariez^ 
gue:^augucrre^:eftant vivement 
ftUufx^e entre le Roy» fie Bifna* 
;£ar& ccluy de Narfingue : \à\ 
JSdanfour ^ c*efl; ainû que. s'ap- 
^eUoit mon époux ^ vola , au re- 
tours ;• de fon Prince n il com- 
iiiandoit un des principaux corps 
:de fon arm«ç ^ & cofaoïe un 
foudre de guerre > il avoir tail- 
lé en pièce coat ce ^ui s*oppo^ 
•'^,-\-^ '• '■ ' foie 

14 j Grande Ville tccs le Golfe dç^t* 
S^lc dans la Cioce dciSocofflaûdd* - 



f^vâMtmts de Tftm- Uoam. %f 

foità Ta valeur, & fait penchée 

cniîcc^nenc la vîéloirc de notce 

co(lé^ Urfque fc linant à une 

ardeur trop inconOdtrée , M 

pçFça iufques dans ratniceénnc- 

mic:: tout fayoic la f^cfaotear de 

(es coups .; mais livjztu, pu eftre 

/uivi des (iens , les ennemis boni» 

teux de fe voir ainfi makraités 

par un &ul homme ^tournèrent 

tefte 8£ . ren^îronnerent t ils 

tefpeâerenc vainement îfa brao 

^oure y U lui crièrent de fe renr 

dre.» Manfout .ne répondit à 

ieuc konhefteté qua grands^ 

coups de fabre y** 6^ fe jettant 

comme un lyon fur eux , il fe 

dc^Fchdit; ju(qu'au dernier (^^^ 

f irci i&^/ percé de mille coups:* 

il mourut fur un monceau d'enr« 

nemls v faifanc envier (on fort à 

ceiixmêmt quilc rair^nc en ces 

ét;tt.,Si lii^ mort de mon épôsNC 

futrj»rrivce aii rôQramènftnienc 

da tc(^nbas>j là; d^ciès aaroienc 

blcA 



'%% 'Contts chinois ôuits 
bien changé dic £icc ; mais la 
fortunic s'écoii: dëja déclarée 
,pour:le Roy de ^ifnagai: qui . 
d!achetoit c^op dier , ;puif<^u il \ 
ATenoix de. perdre le foucieo de 
ià coiifonnc: aos foldaf s apcés la 
Sfléitoîre ^'ttôuvercnt le «corps de 
mon épo^x ^Id^^i^eur écôic en< 
xore 4^ciote<dan8^i<:$ yeux ,.its 
melétappoccerem en cet érati 
ah r Madame , jfeius (i troublée 
-en ce moment.^ qu a peine pus<* 
«je proférer la moindre plainte 
j& répandre une fibule laftnQime& 
i^euxfe couvrirent ^dfun m>ilè 
3Xio»ccl )^î)e.tombaîudans une 
::£3ibleâbâ longue ,.que Tim cm 
^tcMttes ks peines ima^abks à 
(Snc r^pdllo: à^ùnc '^iciqidii œ'^! 
-*oît cdicufe. \ ;» • : .•• •' -'- • 
; - Dédhtîcermcsvctctttcjnvm'c- 
iigcatignerleTifage & lapoinincy 
^ciafatiraçbec ics . .due veux ^itouc 
:>cehi^flic moindre témo^oage 
jà^. ma : yiY4 ; doi^eut : » ^ipour 
^ - i Taug- 



jfumtuns de Fum-H^am: ^ 
raugraencer encore , je fis etn« 
baumer ie corps de mon époux 
avec les parfums les plus prç-^ 
cleuK ; )e le As placer fur un lie 
magnifique , & leTjour & la 
nuicjc lui donnois fans relâche 
^! marques de îà lendrêCTc la 
plus ûncere,. en Tarro/ant abon- 
damment de mes larmes; 

H'n'y aVoît pasiiuk jours que 
)t menols une vie aufli triftc » 
lorfqu une bdnne veuVc , donc- 
là chambre avoic veuë fur ma 
maifon courue' un matin toute 
cffbuftéc chez mon pttci Seîg-t 
neur ,'lui dît-elle : jufqu'à prc- 
fcnt votre fille avoitpaffé pour- 
un tnodele de vertu conjugale y 
vcnezla voir fè démentir en ui> 
momeut de cette réputation que 
nous lui cfoiyons û 1 egicimetnenc 
acquife , elle cfl adùcllemenÊ 
encre les bi?as d'un nouvel anianc 
1 qui J^ confole de la perte du^ 
brave 8^ illuftrc Mànfour* - 




I V, S OI RE'E.. 

Smué". conduit oh déïHiJloir^'âi 

Majfouma.. 

[' On père, contîrma Fûn> 
Hoam> fôt ccouidî d'une: 
ûouvcUc fi peu conforme aux 
fentîmens que j'avoîs fait paroîf^ 
ftc jufqu à cette heure j prdTc 
jiar les follîdtatîos de cette fecn- 
ine , îLprît fon poignard i to 
pénétrant avec elle jufqiies dans 
raa chambre , il fut dans une 
/urprîfe extrême de ne trouver 
d*aucrc objet de ma tendrcflc, 
que le corps ^ de mon cher c*- 
ppux 9 x'étoit à fa belle bouche» 
4^e la mMtavoic: alors privée 
de fcs plus vîves couleurs > que 
}|.doniiois mille baifers> lorfquc 
• ^ . cette 



cette femme faiis trop s'infor- 
mer du motif de ma tcndfcfle y 
& n'ajpûcj^nt foy qu'à une vup 
troublée , courut avertir raoïr 
pfirethidesihQi^eur quelle crp'r 
yoit que je h[(a\s à fa famille i/ 
peu s*en fallut que là vieillard 
n'abbatît la tefte.à cette . indif- 
erctte voîfîinc^que Jî^ fijjtê'4çrp*; 
ba à fa colcrcvU me raconta lc> 
fûjet de fà vifire , &; prenant' 
pitic de Tctac affreux où j'étoij ^> 
il ne jugea poiûfe de meilleur 
remède à ma douleur que. dp£* 
ter de devant mes yeux Tobjec ' 
démon afflid:ion : pour cet effet ^ 
il fit> malgré mes inftantes priè- 
res , & fuîvanc les ordres dti Roy^- 
deBlfnagar, ékvex un bûcher 
Aipcrbe au devant de ma maifon. 
&fc difpofa , conformément à' 
Tufagc du pays à y faire réduire, 
en cèdre le, corps dctnon cpoux: • 
pfcûc à ; me voir privée de ce - 
cher objet dd ma tendrcfTe que- 

E i - la.i 



la mort m'aVoft Ti cfuellèrticnÇ 
«nîevc^, je fàîfors des rugrflc-' 
tnehts femblables à» ceux d'iane 
ï-fonnèi quî^ a- perdei «fes petits 
Hdnc^aùjc , U dîarts 4fe ^t^eerips 
^uc Toh anufeort Ic-féû dii» bû- 
cher , je mon tay fur la terraffe 
jde ma iriaifon &• m'ciànçanc 
c6uragfeiifér*iift à travers- Its 
ffammes-, 'fées fi cénfolatlondc* 
mourir en cmbraffant moachcr 
Manfour.. 

^A pcîàe euy je qliîtté le corps 
it çerte wrtuciàfe Indienne que 
je paffày fucceflivement' dans 
jHuficurs- aurrcs , dans^ lefqucls 
îlncm'arrîva rîen defîngulîcr: 
je fus Abdlle , GrîHon , & Sou* 
ïîs.Oh>combicnireprîC'Gulchcn- 
raz , devez - vous avoir vu de 
ciiofes fecrerte^ fous cctrc der* 
niere forme: ce fcroîtjMadame, 
continua le Maridàrîh', vouloir 
trouver le fond d-un abîme que- 
j£eutieprendre dç vous faire le^ 
' • . - fccit» 



A'vmiurès dé Pum-Hèdm: çp 
Kcît (ic tou«s les friponneries? 
qac j-aî vu ou entendu fkîre fous» 
cette figure ; que de filles j'ai vii^ 
n'en porter que le nom , K fe li-^ 
Vfer à-dcs defordres- extrêmes r 
que àt^ veuves remariées en fc-'^ 
crctou vivre dans rihcontinence !^ 
que de vieillards revenus en en-- 
fonce parrextravâgancc» de leur 
conduire! que de fiches réduits à^ 
la dernière mifere par k dcbau-^- 
chc /que de gueux que Topu^ 
lencc rendoît înfolents ! qac^* 
d'Hîgocrîtcs j*auroîs p,û deraaf-- 
qu^ û jVvdîs eu l^ag« dé.Ma^ 
paroloj à combien de Gadîs n^aî- ■ 
je point vu venilrc la^juftîïef 
que de Bonzes , .de Derviches j . 
& de Galendcrs , n'ai • je ppinc : 
connu pouc^ être dés ^feelcrats 
parfaits fousdes dehors de mor-- 
tificatiôn & de pieté s car enfin, , 
Madame , il n'y avoit ni Cour , . 
ni Chambre , ni Palais, nlCon^ 
iiil > ai Appartement fi cxadc- 

E }> faeatt 



y4-' Cenfes Ch'mok ou lef 
ment fcimé-, où je ne puffc paP- 
fer ; U rien n echapoii à un œil 
^i voyoic tout ; Se que rica 
^cmpêchoît de tout oî>rei;veir 
mais apre's avoir été Tcpc ans fous 
Japeau de cette. petite bcfte S£ 
avoir parcourtpunc partie de la 
Ferfe, 5£'desladcs,icpcâ5 enfin, 
comme prcfquc toutes mes fcnv 
blablès ,ie fus iùc{)rUèfi£~ctr4n"- 
gJée par un-chat. - 



AVAN- 



A^Atitares iè Tum Héam.- f^^ 








ÎË me t^ouray en un înftint a ^ 
;Ormus dans^ le corpus d'un- 
')cuiic homme nommé Abacndc- 
roqd 5 qui pat' une- profonde - 
leâurc de TAlcoran parvînt à ^ 
eue { h ) Iman .• malgré^ cette'' 
dîgnîtc qui ' dcvoît me rendre 
plus cîrconfpeA.! , >*avoîs tou- 
jours été. fort libcitîrî ; maïs le- 
grand Prophète par une puni- 
jtion ailez/ fingulicrc me remît 

dans - 



(m) Ce nom en Vêt^n fîgnifie Flènîl^' 

- - . ... • 

iH L'Imaa cfl a^ efpccc^da Coid^ 



I 

$,é CMtts chmh ou Itp^' 
dans le bon chemin : il y avûît j 
dans mon ^ qii^cier une jeune 
vcuvcd'une beauté achevée & 
quî écoît fort foupçonnéè de ga:- 
lànterîc idle mourut étranglée- 
jgiar un^s qu'^elk avalla- eiï man- 
geant avec trop de piecîpîtatî- 
on , & c^mnae fa maîfon dépcn* 
doit de ma Môfquéé ,.je fus* 
af|vclk' pour rAbdcftî \é^\^ 

dans 



BU point des plus eiTcnticls dans id Rcligîoo' 
ii Mdhomcc i Doa feulement Tes Se âiaceurs 
zU^ti ttt^tni pour nerôyCT Icscoips , maïs ii^ 
s^itnaginenc encore far ce moyen purifier !es 
âmes de coures leurs impatecez'^ quiconque 
parmi eux fsroir fa pricre , fans avdir fatis* 
fait a ce devoir , pa^Teroic pour, ar\ peckeur 
abominable , & tes fommes Mabomerancs y 
obéiflènc fi pôné^ilericmenc que le tinge qu'- 
elles q 'liftent , rffc au(Ii propre t]uc IcIiftgQ 
blanc que prennent bien des femmes des au- 
ifes Hâtions : non rculcmcfnc cet iif«)gc cft 
établi pendant leur vie mais ir.ccpe après 
Iq^r mort , èc ce -foat les knans » & leurs 
Mae^ins y c*c7l - à - dire , àts cfpeces de Vi« 
cairess c^i^I oQit foio de laycc les CQips 



'Av amures de Tum Ttosm. 97 
dans rémocioa que je refTencis 
à la vue de tant de bcautcz ) je 
ne pas m'crapêcher de m'ccrîet 
avec beaucoup d'indîfcrccion ; 
ah / erand prophète ^ que je 
m'cftrmerols heureux d'avoir 
goûte avec cette belle veuve 
\^î plaKirs que vdns referiez aux 
vrais croyans avec les (4[)Hourrsî 
k peine ^ Madame , eus^ jepro-* 
nonce CCS paroles îndccenrcs à 
mon caraélere , & à ma fonoc 
tion 9 que. ma main qui étoit a- 
brs pofee fur le Vrfagc de cctf ç 
fenraiej^fit un mouvement invo- 
lontaire : fans fçavoîr com'rircnc , 
cela s'étoif fait >)e me trouvai 
le doigt dans fa bouche , 6f fcs 
dents me le férterçnt avec tant 
de violence , que je jcttaî des 
cris très-perçants: mon ctonnc- 
ment fut égal à ma douleur , &: 

' mal- 

■ 

( « ) Ce foat des fittes Vièfges que Hê^ 
bomet pcotncc tax boot MuiBaoutai diSOfi 
foQ Paradis* 

T^mel. F 






9% Cûntês Chinais M'ies 
ipalgré cous mes cflforts je ne 
rpusjaraaîs retirer ma »mata:j*cus 

beau demander pardon au Pro- 
phète de mon InColence > mes 
prières ne * fuceoc pas ciuuc.ées,t 
JU pour éviter le fçandale > ie 
pris U. fexccutai la vrefolucton 
.de me couper le doigt ., & ie 
^e retiray tout en fang dans la 
maiCon, feL^na ut d Voir fait par 
lïial * àdreÇfô cette malhettreuTp , 
^operî^tiqn ^nt je fus mes « ma- \ 
lade. •! 

. Une punition. a^{& étrange me ^ 
fit rentricr on moî^même,&: m'ac* \ 
:tacha tellement aux devoirs de i 
inon cmploy , que j*y écoîs rc- 
^:u:4é conuoc un homme çheri 
du gtàpd Pjrophct^ .} jJècois fi 
^ôrt addptiné ^ >la prière j .qu à 
ijùclque heure que Ton entrée 
4ans m^ .Mi^fquéej on me trou^ 
yoit toujours lisant TAlcoran^ 
iOu dans ume profonde médita- 
fion;i»ntdç vertus caufctcnt de 



Vcmk wx nattes Imms : ik a> 
çdlerenc une ieuo^. 'fiHQ.pouiî 
m'çflgagcr à me foU^ltlâr' avca 
^lle i }e Ee0ftai cottrageufeinaïc 
^ccwcitfntaiBipft , le je rcnvoyiki 
ç<!l$^4f|Dpu4iqwï !«vco meq^cesi 
lUç:f^c' ii uricM de il» muiivsw 
dont je Ta^ois {r;ai|;«e ^ qUe Wf 
folug de s'ca vcflgcc , clic «'«f" 
baBdpAa^àrl'wi idc ces Imans^ 

cf|o{«, :qtie>p$Mi(^of: nfmp^denr 
ce au foviveratn idegre. ^ elle eue 
la hiail^ie^ de iji'aciÇti^sc . de lut 

«iH^ç.in&nfe dQrtrô'fvpîs lj*«droi- 
««0:i»fiQo^iW«<tcUe ptfofaïuKkni 
«ovôc'Içrpetiple c9W^ciooh sae^ 
Ç^^^Sft \c&im^ îi4 if épi»ï- 

^acrenc pas, 8c'p».îf«tftei»à*»» 
oft/fWe.icftac^WW im^C^^ot 
dfi5. 01». moite , oà je ifeuffiïs 
^^(Is^ftâM: ju^utatix DHomenc 
:d(^t;w«h9(4fe QQfiCe:W$llnewC9- 

iF 1 yant 



iùo Cmtts chwùU ou les 
yanc fait conduire au chevet âc 
(on ;lit:,TaiTK Hiiftèinc quVllc 
fefltfncM'c Ics^dôùlctics' les plus 
Vives 5 & â^yant <Jc nouvcaii 
teceu îa dedacacion , f dlois ef- 
trc tîvféiàii dernier fiipt)lîce, 
fi )é n'avdlg eu tccows kivmêcncf 
Prophète qaî M'avoîtâ ' fc^crc- 
tnene puni au fuiei: de inerte 
veuves puHTatvc Mahofïiecvme- 
t:riaMe , en ptehâiic^ dans tacis 
l>ras renfant âu^^nelctfttt <;aiom^ 
iiiatrice venofit de donner le jour^ 
Vray pcre des droyans , -Tourcc 
de lortnfîctc U de «verfté-; «e fcc- 
'inets pâs'qiie hfnpoftare tûov» 
'pke de^mod ihdoceftces denouS 
la langue -^ cet '<nfajit , qùil 

ctCftob1e^cî%;: '-^ c'^Q ir:':ior^ 

A^^ectt ^^ctL k^nnUi 
ffi aciotepd^nee de mes I^cnes, 
le croii^Tr^oUs , Madame, reit- 
fant quîffeiiUir* de ikAttt'; fric 

Jiàf pâfdte tiès - dîftïà^flicttir^ 

^ «QffliJ 



"Avdntwîs de FumHûnm. roi 
yio^una Tlman qui croit fou 
pçrc, o>e déclara crès*innocen€ 
de la proplianation donc oa 
m'accufoi^, U fit entendre que 
c ecoii; à la follicication de co 
fficme Inian qui ctoîc prcfcnr , 
t de deux de (es confrères, que 
fa njere avoîc cncreprîs de m« 
perdre Ô^ de m'ôter la réputation 
avçe la vie : après i^nc déclara- 
tion aufH autentique le &s bien*- 
' toft venge de mes ennemis : la 
calomnia t4:ice & les trois Imans 
convaincus par la force, de la 
vérité avouercni leur crime , 
&rent conduits hors de laViI«- 
le 5 & brûlez vifs 5 Ton me ren- 
dit ma Mofquée , & je fus toi>- 
ïours. depuis ce temp;; regarde 
dans Otmus avec tout le rcfpcâ: 
imaginable^ 

Pour remercier TenfanC qui 
avoir fait çonnoîftre mon inno- 
cence , je pçis feîn de -ibri cdu». 
caûon lijeJiii donnai utie bonne 

F' 3 noui> 
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iot ' Cûnfes Chimis M ks 
iioàmct ,'& ût îçunc homtm ^ 
qui (var k (uTtïi Aicctf dà àr Moa 
emploi V fk bictif contioîtrc fa 
Sainutc dès la mâmcllt5& doti- 
fla cncôf€ en deux occafions des 
preuves très -* Vlfibles du choix 
<\Mt Mahomet devoir faire de fa 
pcrfonne pour être le foutlcndc 
fa Religion. 

Un i^\rf ^c fa îîoitrrke le 
tenoît eâirc fcs bras , voyant 
paffcr urt Cava'ilkr Perfân de 
boAAc mîhcj richetticnr vêtu> U 
"bicHti vc^mê i cHe <lîr aiuffi f^r, 
«d uti' ton ^ de vôîx- aStt étevc , 
^plôV à Dieu que riaen enfant 
fût uft jour fçmblablc à et mag; 
Aîfique Seigneur :. Tenfant quit- 
*a auflî- tdt la mamelle , regar- 
<îa fîxemfcttt le Cavalier , ic pro- 
nonça dîftîndement ces- paroles;. 
•ISïc fouffrcz pas , Seigneur , que 
)e reffèmble jamais à cet hom- 
me donc là confcîcncc eft un 
%)ut d-înîq\iUà. La. Nourrice 



'AijAntnrts de VUm.Uofim. \<^\ 
écoîc dans une furprife fans cga*^ 
le de cette reponfe , lorfqu'un^ 
homme que Ton fuftîgcoît pafla 
devant fa porte : Ne permettes 
pas , grand Dieu , qu'il en arrive 
jamais autant à mon fils , s'ccrîa- 
^cllesmaîsfon noarrilTon fetoirri 
ûant vcrs^llc fôuhàîta d'avoir le 
même fort : Apprenez, lui dit- il^ 
à ne jamais juger fur les- aparen- 
CCS i ce CavaKcr fi'^ magnifique* 
qui vient de paflcr, eft le vérita- 
ble coupable du crime dont on 
punit ce^boIXlœe; ion ilinocepr 
ce le Tcnd tranquille dafis le fup*' 
plicc même ; au milieu des ou- 
ttages qu'il foufi&e ^ il dit înceA 
i^mènt , Je fuis contenta Dieir 
me fuffit ) c'cft lui qui me tien- 
dra compte de ce que j'^endure :' 
aîn(î cet hommea acquis par fà' 
padénce & fa refignation aujT 
rolontcz'de Dieu , un degré fort 
éœment de mérite , auqticl je 
ftuhaite de tout mon coeur de 

B \ p.ou- 



• 104. CMteschwm ûu les- 
pouvoir parvenir ua jour. Gom- 

. me un bon Muzulnvan <loîc une 

. fois en fa vie aller à Medinc , & 
à. la Ucque > & que je n'a- 
voîs jamais fait ce voyage j j'ob- 
tins du Roy.d'Ormus là pçih 

, miiî'ion.dc le faire , je recom- 
manday maMofqucc & cejru- 
nc enfant à mon Maezin s [jj 
après bien des fatigues )*arrîvai 
au tombeau du S Prophète, je 

,luircndîs grâce de fa protcâûon 
fi vifiblç , & après avoir fait fut 
la montagne d'Arafat le facrîfîcc 

.:\b\ accoutume ,, je repris la 

xoute 

J «.] .te Mucz'iycJ on dpece dt Vicaire, 
[ ^ J Cette Montagne çft fôtc proche de 

; la-Mcque , les Mufulçnans j font ordinaice- 
mcnc le Coibanon • le faccificcxhi mouton: 
ils preceirdcnr qo'A'danr fiL £ve , après avoir 

. été bannis du Paradis furent fepaiez Piin de 
Tauxte pendant cent vingt an; pour fai- 
re pénitence; & qu'ex fin le cKcrchant Tûn 
l'autre , ils fe rcconhoïcnt > & ft tcjoîgni- 
<eot cofcmbtc fur le fommct de cette Mon« 
cagae , laquelle pour cette rai'on a tiré Ton 
Dom d'an mot Acabe «jui figntfie tcconnot- 



AvÂntuttsdt'Sttm fÎMm. v^f 
route d'Ormus , qu j^arrîvay fil* 
tord que les portes étant fermées 
je fus oblige de demeurer dans 
le Fauxbôurg ' 5. eommo j*e toîs^ 
cmbarraflc de fçavoîr où j'îroi> 
loger 3 je demanday. le couvert à* 
unhommoquejevis fur ia por« 
te d'une Maifon aflez jolie i il' 
me fit entrer fort ItenncrcmeM^ 
fi^mayant fait padcr dans une 
fallc affcz propre , îl me prefcn- 
taà^foupcr,& fit mettre à nô^ 
tre table une femme d'enviroa 
quarante ans qui écoit fort 
gracieufe : nous^ paîlames^ gay^e-* 
mcat lafoîrec^&cpfuîte m'ayant 
CQndalfr dans une chambre pu 
on me laiila ea liberté , je fer- 
may la porte fur moy, &jeme 
couchai; il y avoir quelques heu- 
res que je jouifTois d-un fommci| 
rranquile , lorfque je fus évcîll(^ 
en furfant par un fpcdre affreux 
qui me tira par le bras. 



totf CmaChiffoisoulès' 

V, so irfe: 

pêite é" coficUifîûft dés Avântum^ 
d^ l'iman Abzenderoud^ 

LE$ cficvcux rnc drcffercnt 
d'horreur , lorfquc aaclaîr 
de la Lune je vis diftînârèmenr 
yn homme tout nud , percé de i 
plus de trente conps de poîç-t i 
»ards & dontlc fôngcouïoirdê | 
tous côtcz î ne cr^ns rîeii , fa- i 

ge Abzendcroud rHicdîtJU ic 
ne fuis point en «ar de te faire 

du mal , au contraire j*àî be- 
fbîn de toî pour être venge ; é- 
^coutc «-mot feulement avec at- 
tention rj'ctbîs il n'y a pas loBg-^ 
tems le maître dé cette maifôn , 
& îe me preparoiu à partir pour 
Hifpâhan ,lorfqac ma femme y< 
avec laquelle tu foup.as hier , ^ 

pro 



t:,.^fWi»fures dé Ttim-HUm: loy 

profita de cette conionâurc > 

pourm'â(fa(!ineràvraidcde tnon . 

iîcre avec le<|uel elle étoicen^ 

comfDCTce criminel : après m'a- 

voir Tùn & Tautrc poignardé' 

àans cette même chambre > ils^ 

H] ont port<^ dans un puits d'un» 

petit jardin de cette maironqu'ils> 

ont eniùite comblé eux mêmcs«. 

Un crime de cette nature ne^ 

doit poîm: demeurer impuni; 

va chci; le Câdy [4] auffi tôt 

que tu forticas^de cette maifons» 

ra(b:uits>-le<kcequejc viens de* 

réapprendre ,. qu'il puniâc les^ 

autheors^ de ma mort 8s qu'ils 

donne à mon corps k^ fepulture: 

que mérite- tout Muiwlman qui' 

a exaâementfuiyila loy de Ma-»- 

homer:- 

^ Vous pouvez juger V Mada^- 

me, de quelle manière je paf- 

%lerrc(te delà nuit, après que:- 

ier 

[ « ] lagç dtt Ci? il >^clû.CiliImtBcl » fc de - 

ItPolice. . 



'tôt Conterthiffùh éuter 
le fpcArc eut dtfparu ; à pcînc 
le jour Gommençok ^ paroillrc, 
que fbrtattt brurq,ueinei:>c de 
cette maifon fans prendre congé 
de mes HofteSyje courus^ chez le 
Gady , auquel j'àppiîs ce qui 
venoîc de m'arrivct ,• s*il n'eue 
pas fçû déjà les principaux: éve- 
Bemeus de ma vie , il auroît eu 
^e la peine à ajoûcer foy à mes 
difcours , maiss'ctant trao^os- 
Ce fur le champ avee fes^ Hazas 
ia) dafis cette lâaîfon , ayant 
£iîtfoiiillcr Iç puits qui cCU>ic 
comblé > il nHcût pas plûtoft 
trouvé des preuves cier&aines de 
ce meurtres que la femme & Ton 
complice' a^oUerent leur crime 
&:fureDt pttiis du derniier fup* 
plice s on donna la ièpulture au 
cadâvre,âc comme j'aîliftai àcet- 
î?e lugubre ocrcmonîe , je n'é- 
pargnay pas mes prières pour le 
repos de (on ame : je rentray 

on- 



J^ànturts de Fum-Hûam. lo^ 
^nfulte d^^ns tna maifon , 8^ à 
>cîn« cette même miît y ccoîs^ 
c endormi , que le rpcûrc mVp^ 
parut de nbuvew s maïs dans un 
état bien digèrent de ^dul dans 
le<iuel K4'avc>is vô 'l^iyreiiatcfc 
fois; je faîs content dfe toy* r^né 
dit il j ton zele charitable in'a 
procuj:^ la fepulturc ,, je t'en re- 
mercie & je vcuK «connaître 
tes "foins , dctUande^^jr^céi qui 
poatrdîctefaSre Icpkis de plai- 
fit) le grand Prophète m Vprcv- 
mis de me raccorder en jta f9^ 
veuf. . ' - * • 

Apré^' avoir tcvé qùdqùfc 
temps , comme j^érois entière- 
ment d^tàcbé du moh de >}€ né 
foQhatrstî tA HctutiT^ i Ai dfgtjf^ 
tJ!Vi nitîhdaficMS s je Voudroîsi ^ 
dis-jé ûj* %eAre / ^êtrc -ivcrti 
de rhaufc de itia ifiorc huit 
joues AÎâdst qtfdk arrive , afin 
qu'«q boix: Mâ^ulman , je me 
prépare à foûtèi)|r lans frayeiic 

la 



xllQ XhHtts ChiMh M les 
la vuëdu rauTemaJugç^ie no& 

^i^oancs ou mauvai^s aârions^ 

^orfqueje feray prcftà {ui en alla: 

/.cendre compte. 

Je te racçonlç> Tçpf k te fpccr. 

^tfes jp^vkBdrary ipoi mêoicit'ea 
%y/Qrtiry^ contiflidiS to^purs^xacr 

4temenc àfuivrc la I^y du grand 

îProphctc , f faîr£ ^Ics cinq priè- 
res ordonnées ,par rAlcmun,à 
nepa^s mfmqœt à Tablucion fi 

'rjécommanidée paf M^Qtnet» & 

^m verras approchei: ce^jour rec- 
JiTibiç faqç le eratedrc i je racon- 

itay à mon^evcîl cette 'fccoùdc 
japparitioftà quapre/rotrcinq de 
-mc^ amîs^ ils rfcn firent que ri- 
:tt & n*y yçulurcât a^c^tei: au- 
jçunfifoî ^ -p&wlj»Ofc ipcBfiiadc 

.q«'rçUcia?«wîç pa$leri&rfîti4*ttnc 
omagin^d^n, c$^au^^ej% iê ^ïtc 
:m*appHq^a^iJi'à iaîrcidc;bonncs 
:ûa;lqa5ge|i a cûvjfi»: avi8Cîfoînir«ii- 
fanç. dç r^4u£dtiOn duquel )c 

^ ^ Vins* 



K^vantares de Fum^ fî^am. m 

Viiigc années ^'cqoulcrenc pca* 

daoc lerquelles ce jeune homme 

marcha toujours dans la voye 

de la perfcâion , je le £is mon 

Muçzin.» Sci'eus couc lieavd'ejf* 

crccontent. de (areconnoifrancc 

!Uo jour que Cinq ou fix de me^ 

imlsctoient venus me voir ; je 

les arrêtay à diner,nous palTames 

fort agréablement la ,iournéc.» 

&un^grand orage étant furvena 

vers la nuit , je les retins à fou* 

pet &c à coucher : nous étions 

vers la .an du xepas ^ lorfquc 

yentendls heurter à ma porte « 

je courus.avec une 'lumière pour 

voit qui me demandoit à une 

heure fi iinduë ; mais quelle Gx 

ma ifurprife de reconnoidre 

riiomme qui ixi*étoit dcia deux 

fois apparu > je te tiens parole^ 

vertueux Iman^ me dit*il,8C 

ie^iens c'annonccr que dans huH:. 

jours tu ne feras plus compté a^ 

Aombisdcs vlvans» 

A 



ftx t! ont es Chwois ûu les 

A pcînc cusiiîe entendu cet Ac- 
€cft foudroyant que je Sentis un 
trcniblcmcnt extrême dans -cous 
fïics membres /)c rentray dans 
tna falle fi effrayé qyc-tous mes 
tmîs en ftircnt ailarmex , &jc 
Jeuf en dis le fujct ; cjqôîquc 
darisjeur nombre îl y en eût 
deux à qui 11 y avoît environ 
tîngt ans que favols compte 
mes atanturcs , ils raeiraîttc» 
rent tous.de vifîpriaîre 3c. me di- 
rent que IcsjcOncs du [n^ -Ra- 
madan.,^ les aufterîcez extra- 
ordinaire que }fe faifoîs m*a- 
Voient porté à la tctc; feus beau 
IcurrappcUerl'hiftoîre du mort, 
fon atiailinat , ks apparitions , 
ils pciifeyletbnc dans la même 
Incrédulité ; mais moi perfuadé 
^e la vérité de fa prcdîâion , je 
me Hvray aune trilïefle morcel- 
le,, non pas de regret de quîf* 
ter la vie ^ mais de frayeur de 

ii*cf- 

'. (a) Ccft le Gaiême des Mazalmaas. 



^iTâmèrtî die Tum-tloMi. \\% 
n'être pas aflez pur pour paroi* 
c^e devant le Souverain Créateur 
de toutes chofer v feus rcgrcc 
alors à' mon fouhaît ,vma|s m'é^ 
tant préparé très-fcrieufenientà- 
ce grand palTagc , plus j'appro* 
chai de l'heure marquée » plus )e 
ientis que mon aœe dcvenoîc 
tranquillcMon eleve fondoit ea 
larmcsv& ve>jrantt}uc je me por- 
toîs mieux que je ri'avois jamaiV 
fait , îl tkhoît de fè pcrftiadcr 
que le moment de notre fcpara- 
tk)n n étoic pas encore û pro;;~ 
dhe. 

Enfin le jour fatal arriva^ilies' 
aêmesamîs vînrcntious-cbcz' 
moi , ils me trouvèrent occupe 
àla levure du Livre Divin que- 
TAngedu Seigneur dida au Sou- 
vtraîn Prophète , & ne purent" 
retenir leurs larme5> la journée • 
fcpaflï'fafis aucun; accident , la^- 
puit vint, JÇ vîvois encore , & 
j* comiflcnçois moî - même à^ 

imcL G çtoii«k' 



lîV Ciniesrthihois (Hir Us 
croire que le Speûrc m'avoît 
trompe-, lorfquc voulant. travcr- 
icr ma cour pour quelques bc- . 
fbins , pluficurs piliers qui for- 
Àioiêhcunc efpecedegalleneiîii 
le bâucdenaamaifon fe dctache- 
rent.&: me combrcnt fur là lêtc. 
Au bruit de ma chute , mes amis 
àccoururctttj& me trouvanMouc 
cil fang & cocpîrant«,îls ne Furent 
que trop convaincus de la vcrita 
dts prédirions du •Spcûre*.. 



[è^ c^^ cS* c^ (^* c^* S 



rit TrOHà dès évcnemcns afTcz' 
y iîngulîcrs> dît la Reine de 
UChiiie; ils m'ont fait' d'autant 
plus de plaifîr , qu ils combat' 
tcnt un peu vôrre fîftemc de la 
tranftnîgrariôn ,.maîs je ne veux 
pas votis atrèter pour' fi peu de 
chofc ; continuez^ , fage Fura- 

Moam,ôc jtpptencz:^ moi ce que 

vous- 



vous déviâtes enCuitc ; le Man-- 
daiinrougil ^ ce petit iqiocbt^ 
&-ppuf liûvic aiiili. - 




ms? 



- ne Ctnits chittm-au Ui 



HISTOIRE 

JE pafTay les Mers , Madamcr 
U j'fntray à Virapour[i] 
dans la famille d'un riche Mar- 
chand Indien dont i^îmay la 
fille unique. Depuis huit ans. 
que i'étois au monde., mamcie 
n'avoit eu que n^y dfeofans , fti 
mon perc voulant fe Tcnger de 
]a fortune qui.luiavoic rcnife un 
filS) s'attacha à-rae procurer tou- 
tes les perfc^tons qui peuvcDl 
non - feulement, diftinguer una 

C « ) Ville Royale & Giplialc da Ko]'»- 
■ne 4e OeHo daot l> pitfqa'lils COUc 1) 



{cmtnc des%5urres pcrfonnes de: 
fbn fexc ) mais même qui ren- 
dent un homme accpmpliicom^ 
me i'avois- coures les difpodcioAs^ 
nccenaîrcs pour apprendre ks» 
Cciences mêmes lés plus abftrai^ 
tes , &: que ')%eiots auffi. adroite 
que belle &: bien^ faite ,, )'eu$* 
tous les Maîtres propres \ me 
cultiver 1 efpri t &: le corps , < U je- 
rcuffis fi paifaitcmen&dans tous 
ces exercices » que je divins^ 
bientôt le fù jet des-converfations ^ 
de tout Vifapour; 

J'avoîs ^ peine feîzc ans , 8i - 
parvenuëdansun âge où les grad- 
ées avoient répandu tous leurs ^ 
agrémcns fur maperfonne ; ii^ 
s'y avoft pas un jeune Indien' 
de qualitéqui ne fit tous Tes e& 
forts pour m'obtcnir pour fon 
«poufe > * mais je ne fç^i par quel 
oruel caprice , mon père mé-!- 
prifânt leurs recherches , prit le 
deflçladefoc donner à vnVî-^ 

G ? **! 



ti% Contes cBnois o» les' 
%k cxtrcraeracnt vîeux. Gtluî^l 
que j'cpoufaî pouvant pluftôt 
psalTcr pour mon cris^aj^eul que 
p)urmonépôux^; il fié bientoft 
perdre toute efpetânce à mes 
pirçtcndâns : quoique lés i^ien-' 
ces que je poÂTedois au fouveram ■ 
degré m'éuflcnt donne occafîon 
èè lire mille cbafes tendres ac^ 
galantes 9 comme les pafltons ne 
s'écoîent^ pas encore fait fentir 
en moî,jc ne mMtoîs)âmaîs trou- 
vée cmeuc à ces Icdutes , maïs 
Tamour choqué de ma fimplîcî- 
té revbkâ tous mes fens contre 
moi-même , quandil me Tît en- 
tre les bras de mon vîcîl époux; 
& par des réflexions ^continuel- 
les il me fît comprendre le fu- 
jet dés larmes de rant d'amants 
ppur leurs maîtrcfFcs^ , & que 
U fôuvcraîn bonheur éroît d'aî- 
naer &: d'être aimé ; aînfî guidé 
par la nature , par Tâmour & 

j^ les Wcouis des feounes de 

jaes 



"^AvdMuns de Pim^Bûom îi>* 
mes amies qui connoilToienc^ 
l'horreur que je rciïentoîs ppur- 
lavîçux Vizîr V ic ro*cnflamraaf 
cxtrcQiement fans conruaifircr 
lobjcç donc mon- ccout; dçfîroîc» 
Upoâcflîon: mon mari avoir urc-- 
fœur qui ctoîc veuve, à peu près^ 
de Ton âge 9 ^ elle avoic infini- 
ment d'efprît ,^ comme dêppîsi 
plus de/ vingts aos elle tcnoic: 
chez, elle Ai:ademiê des- plus^ 
fçavans de Vîrapour,^elleeonr- 
)ura fôn frère de permettre que: 
jalGftaffe à Icuc^ alîembléc: îl*: 
m'accorda cette liberté , U ]c: 
n'y eus pas pluftoft ctc intro- 
duite que jy fus^ accablée de^* 
louanges pour qqelques ouvra-- 
gcs que jelcurius ; maïs crlles - 
qui me touchîctent le plus me- 
tintent de la part- d'un jeune.: 
^îggieur > Indien apellé DàoUd*^^ 






ixo CimUs chinois ou Hts^ 
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S^ite ér cpHclufion de tHiftoirc Je 
U belle Al Kaoulf^- • 

NO's yeux (c rencontrèrent fi 
fouvenr & avec tant d'ac 
tache^quenoiis tefTcntimcs bicn-^ 
t6c tous les mouvcmens d'une 
vîoleme padibn ; Daolid fous 
des noms empruntez cHarmok 
les oreilles de tous^tses Académi- 
ciens par des vers délicats 8^ des 
chanfons tendres ù padîonnées : 
il n'eut pas de ptine à remartjucr 
jue les ouvrag.es que je compo- 
oisdevcnoient peu à peu de plus- 
tendres en pluà tendrcs.& m^cn-^ 
rendant fouvét faire des difcours 

Kiifteifi^ux dont lui fcul croïoie, 

pcnee 



IG 



Avwttires de Fttnumttm. \x\ 
pcncirer Icfens, il frit enfin la 
bardicflc de m'e'crirc,&: de m'cx- 
pliqucr par un billet tout l'amoar 
^*U refifentoft pour nwi : 7c re- 
çus oae extrême fatisfadion à U 
leâucêde eetceletne , )*y fis té- 
pontfc , fc itous nous écrivîiftes- 
dans la fakc très-rcgulicremcnt. 
U y avoit plus d'un mois qtie ce- 
coramecce de lettres oontiruioit' 
«»ectme«trêmc fati«faa:îbn'd« 
notre patt , lorfqu'ud billet que 
jiccrîvols à Dâoud étant n»a[- 
heoreafeRiâvc^ tombe entre ks 
miUiisde mon >rtctfx marîi par la 
ncgUgeçcc du fortcur ,fl s'i- 
magina qoe f avots elTcnrîclk^ 
ttCHt manqué J> mon devoir , A£ 
Gooinspoiqu» cette lettre à mon 
pcte: ahrr Madame ,4î£tuffiMvit 
Foûiî- Hoam , que de dureté iç 
trouvaydans ces deux vlcjllàrds/ 
LéoDpcemiBt :deâ«{n fut de'tn^ 
pcpcctdB.^qailief'C0aps de ■• jioîgî. 
natdï mais voulant l'uà ^ Ta^; 
tmtL H trc 



lix Contes chinois ou hs 
trc fauvef leur repuucioa à la« 
quelle ils s'imaginoîent qut )c 
donnois une atteinte morcela 
Je , ils s*aviferent d'un cxpcdîcni: 
ûflez iingulier : 4ireâ:emeat au 
^effu^ de, rtndroît où javéîs. 
coutume de *.fne cocâFer > il y 
avoie un bufte de marbre repce- 
lentant un de nos premiers Roi& 
il écoit foôcenu par une cocni- 
dié) fi^ arrêté paf une broche 
de fer ^ui payant; à travers de 
]a muraille cendoit 4^tis \mt 
«hambre qui n'etpît ipdtttC ^ot^ 
eopee) ils;. accommodèrent Cftt^ 
AC broche de manière qu'en. 1^ 
chant la vis qui étxsit dans Té-* 
<roU) le bufte put. tomber .{ur 
moi : ils m'obreryeneitt/pati un 
j|roiiqU'ils firent à lïctcc murail- 
le 8£ cholââVnt le tethps que 
Varrangeoi« ma. coëf&re: le 
i^ufte par leur fflbyeolÀrdçtiicha 
avé^j^taftt de • ptoteptîihidejqae 
l*eA fos éeiïafée aviUit qae dfeiV 
. * , yoir 



Jivântitrts de^Fum^Hum. \x% 
iroîrvû tomber , 8c \c fus aînd 
punie d'un crime que je a avois 
point commis. 

QUc je plains cette mîfcrai 
ble;lndiennc;dît i^tf Gut: 
chcûra* , -&: que ks tpttis fo<ic 
tiamables qui fe deslionnorenc 
par des alliances aufli difpropor- 
tlonccs 5 îl cfl: vcay , Madame , 
coricînija Fu^m Hôami qU(Ç ce fût 
là là fource déincs malheurs ; 
mais lesfcieaccs aurqucllesraoa 
pcre m*avoîc-faîc înftruîrc n'V 
contribuèrent pas peu ^ & je nt 
connus que irop, par mon cxp6. 
rîcncç, que ip foîn de régler fa 
famille doit faire toute l*ocGupa- 
tîon d'une liôhnefte femme , & 
que c'eft une efpecc d^ miracle, 
fivouimic iUfpaflcr fenf^xe àc 
s'attacher à l'étude , Torguci! , 
ou quelqu'^autce pafllan plus i 
craindre ne \\xf fait p« ncglî-; 
gcc fes devoirs. 

H I HIS^ 



11+ Contes thims ea les 



HISTOIILE 

[ MJezJal 

'A Ufortir ^ corps dé. ccti 
;/^ ce mallicureufc vîâimc de 
J'avarîce 5£ de l'incereft > je me 
irouvay^ tranfpbrté cjti «n jjio 
ïnen'tdansun Village aux envi- 
ions de J.olcos '(!<) que la natu- 
re avoit cnncliî de tous Tes donsi 
fait y étoic Talucaire , Se pur i 
:^cs eaux cjâiccs côaime le crîf- 
• '^ 

fuljaleoieftane aneienne'fViHedcJi 
titffitûe, PrOT.ince de U TI)E^alie,^uî n'ïlt 
à ptercDt c]u'uo Village appelle ))co, fîtDJaa 
■ pinl du Mom Pclioa on ^etm , cette Ville 

il pariit aTet l« 'Aïgpaâiuéspoiu jûcopquj; 
ttdeliJoifoB-d'oji, .-'r. ... ^ 



AvàHtmts de Tum-Hùâm. nj 
tâl qui dcrccDdotenc du Commet 
«lu Mont Fccrts r arrofoienc par 
.aaiiie oiifieaux d'une friiichcur 
extrême des plantes d'une beau* 
té fingulierc j Ton y voyoit des 
troupe9UX:de tputes efpeces , ic 
k terre de cetceCampagne rea^ 
fermoic dans^^fon fdn des mines 
d*6r &: d'argent que U cupidité 
des hommes n'avoit pas encofc 
^tfo^îllen* ; » 

Un riche Berger ,de'ce VîU*-' 
ge h^bicoic un cofteau charmant 
où Ji avoit fait baftit une maî« 
Ion des plus commodes î-icnfl- 
quisxk^^Bergcri&^de fa feni- 
file ii:on m'appella Jezdàd , te 
la fortune qui me Ait prodigue 
de fes gracjts^^me ^t pacoitre en 
îBef « lipa3ctqtii& ht fqrflmdç^ la plws 
belle ôlloqtie Fd^^ût )am&i:s Tiië 
en Grèce- 

Un }our qu'imitant mes com- 
piftgnes qui.^a^ieot!le$Î9tfwices 

.â8«*r««;atfpnb .dpsacla«f»;?f*fx- 

H 3 taines. 



: ît6^ ' CufffUs cSmois ou 1er 

.faînes , ou dans les fombres fo^ 

:fcfts à pourfcivf c :fes Daîras le- 

';gers 5 je parcourdls nos bois , U 

-que jcdev^nçoîs mon Lévrier, 

un Berger d'iinc figure affrcufe 

fc prcfen ta devant/ mt^îîk peur 

-en ce moment- œ^ udonna des 

aîflcs , je me mis à fbïr de tou* 

tés mes forcies r & cet cfpecc de 

monftrc^^^mc pourfiii^ant avec 

«ne extrême légèreté ^ jenic 

-defiay dôia^îtelË M mes pie ds> 

je me r^tournay 3c j< lùî lançay 

«non dard : corâmé je navois^ 

-«bâiquai mdîirc^ip r^'^éc bra* 

tal tti'aïant Joint danV ce mo- 

' ment alloit fans dôurc (e venger 

i de me^' méprît aux^'dçpens de 

^Mïon ItottfflMt ; lôr^ijc^ûfft fort al- 

'maMe* Ga^Jtetf^^'âjÊCoarant à 

mes cris , lui fendit la tefie d^un 

coup de Sabre. 

'* ^ - J VtôfS fi: -éinue lof fquc^ lïWn 
BbeFatfitfr s'^^procha'^dc m^ , 

1. ' . ^uc 



x^^atures de Vum-Hàâm. wj 
q[ue je n eus fculemenc pas la 
force de le remercier ; je n'eus 
pas celle non plus de m'oppo- 
i^r ^Xt% defîrS' , fi s'il m'atta- 
qua avec moins de brutalité que 
cet infblenfe qu^tl venoit de pri- 
ver de la vie Jl nefut pas moins 
kardy que lui dans fon entrepris 
^ » & parvint au même but par 
onc route dlfttrente : je n'eus 
pas plutoft ^:<pris me^- efprîts 
qu^accablie dt tardouleur la plus 
Vive , je lui fîs mille reproches 
(anglants de l'avion qu'il irenoit^ 
de commettre^ , mes krmts Se 
tnes^ cris redodêis île tiri dohne- 
Mnr pas le rems de mé fiire àit% 
cxcufes de fon emportement > 
H craîgnft qu'ils n-attirafiTenlt du 
monde dans rehdrore oà nous 
étibis^^i &S remohtaht à cheval 
il partît comme un éclair.' 

J'eus beau m'arracher les che«* 
veux & me meurtrir- k ^fàgê , 
mon défendit fi^>ôttë!c ^uciln 

H- 4 rc- 



.se merle à. loa Couleur , & U 

augmenta ik plus cii plus 

-^lorfquc je na^appçiçus que je j: 

•fortoîs dansvmoQ fdti d« œar- t 

js[\xc$ certaines de pion malheur. 

'L^pn' ayoic coâfuotô de faire 

;rous le^ ans à' }olco£r uAef^llc, j 

pour engager les jeunes Bergères 

.dcs^nvîrqns à cvîicr les furprifes 

>à& Tamour , U cctee fefte com« : 

Jâehçoit pat une purîficaitûM 

tjue riî)n faifpît en fe baignarit ] 

dans une petite rivière qiiî pre- 

noi$ia four ce dans la niontagne: 

îiquelqu.'exçulê , qiae: j'apportafle 

,.ffmt. nkltrc^psi;!»: de ççtce fefte, 

. kj ne pus r m'en d^iCpen^r ; tA%% 

compagnes m'obiigdrent de Içs 

; ^p^jter , nous ayjaoaçs: toutes far 

'^WkotÀ ^J^xivie£C,^'P9Usnous 

; :4ôshal»llan%çsfoasrunc tci^çs-gui 

avoir été drefféc à cet effet > K 

. croyant; rmieux cacher m^ foi« 

. l^le^î^ qpe; k ne njifimagîni^'s 

TiViM^^k\^y^^^ parle 



jtvaatMfêf de Tum- Hcam. Vtf^ 
^ilc que j'avois far le corp^^. 
jernefourray precipiramenc daas^ 
L'eau jufqu^au cq\ y mais, Mada« 
me > à' peine en eus- je reâencr 
la fcoideur,quc le raifcrable frurc 
de rindifcretion de ce Cavalier 

trefTaillans extraordinairemenri 
^ tombay évanoiiie entre Ic^ 
bi^s des mes compagnes: com- 
me V^vGÎs fur le vifage rou s les^ 
fimptômes d'u(ie pcrfonnc mou* 
rance , on prit le parti de me 
porter chea ma, mère : jufqu'à. 
ce motncnc perfonne ne s'étoic 
encore apperçû de ma faute ^la 
fiiaplicitéde ces-jeunes fiJles ne 
leur faifoic pas foupçonner Tétac 
où j'étois > mais ma mère n'eues 
pas plûcofl; jette la veuë fuc^ 
moy , que fâifant un en forr in^- 
conûderé , ah ,.i|ialheureufc,s*c- 
cria-t-elle , plût aux Dieux: 
que tu fuffes morte au moment: 
de ta naiflancc ? Eh , ne voyez- 
vous pasTorigine de fo évanouif^ 

femcnt^??' 



\ 



<1^tr Contes cHwâis ûtir 1er 
femeni: f Mes compagnes ouvru 
rcnt les ycux ért ce moment j, el- 
les ne furent que rrop convain- 
cues de ma faute ^6r la pudeut 
les faîfant fortîr Tune après 
l'autre , elle» répandirent par 
tout la nouvelle du malheur qui 
jn'étoît arrivé : ma mort et oit 
décidée parles Loîx de Jolcos; 
en ne lavoîtune pareille îhfamît 
ijuc par fon fan§ > à moins qoe 
celui qui en étoît rautfecur ntk 
prcfcntât pour cpoufcr cclfc 
qu'il avoît dcshonnorce ; aînfi^ 
*lic fos pas plûtoft revenue à mof, 
'queîeluVmon Arrcft de mort 
4xt kvifage de tous les afliftancs^ 



1 
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tLyf'UMfiturts d't tumHcétm: ijt- 



V I I. S O I R E' E. 
S«Vr (^ coacïuj/on de tWi^oîte ip 

LAdoulew que i'avois de: 
nae trouver en' cet cS^t >> 
la home ^i f^ailliflbJc fur mai 
^roiUe -1 8e la eralhre duftip- 
-frHccifrie fit ^K tme ^ulTe COU-- 
che/âpiés laquelle on n« di0c- 
ra plus de me conduire au lietit 
tnêdiCs^o^ viâimede la bruta- 
4d ps^Aà dcjlwmnics^ je. devois- 
ttouWtfQii'e mott cettaîne : ce 
i^i atrg^ntoit le deielpoic de 
mon pcre ». c'eflrquc. fuîvant le 
mêm^ afagcéfibli à' ^olcos , \X\ 
dievoitMtti'fmcBie trancher. I; 
course 



H^ 1 Curies chinois âu &f 
cours d'une vie malheurcufe qu'il 
m'avoit don ce fous rafpcâfîrriic 
des aftces > j'invoquots le Ciel 
de tout mon cœur , \c le Tupliofs^ 
de faire connoiftre n[K>n^ inno- 
cence , & que mon criitre avoir 
écé involahcair^, Yen appellois 
à témoin les arbres fous lefqucis 
)ie m'écois mallttureufemêc troo- 
Tee avec ce téméraire Cavalier ; 
îl femWoîc que IcsDîcuxécoîcnc 
fourdsàmay«ii^i& je i^adois^ 
^é]^ h^Qttf^ au couteau que 
mon père tenoic d'une Enain* 
trcmblançç y Iprfq^c je Prince 
.Coulçirflfiis du 4€ Wî«: JRoy de 
Jore:0§ y U qui: de^ufe an .mois 
au plus etoic monté, fyr le Teô- 
He aitcftaJiB i>ra»:..dç,Bipft;p«c; 

y. effet M^otïÇrJidSkaHmonU.i 
& fl obeâffez pas àmcic joy^ trop 
rigoiMcufe que j'ibolîs dès ce 

ne 



Ac "veuc pas que les ionaccns 
foicDt oprimcz , m'cnvoyc ici 
pour iltti fauvcr la vie ; comme 
c'cft moix]iii Im ay twi l'hoa* 
0ct|r fous CCS mêmes orbces , il 
cft bien f ufic que )e repare ma' 
finutc en répoufanc ^ regardez la 
Âonc déformais comme votre 
ReiQe,4£rendez)ttfl;lce à la ùgef- 
(edelattelle Jôèad-vous pouvesÊ: 
cixûfc qacl ietfer firent les dif-^ 
eoors du RDI de Jolcos furies- 
efprics detous les Bergers S^Ber- 
^es ^ iaiforeft retentit ensuit 
œcMneiit de aille crfs deîoye» 
1 oa . :fi : ; tepetoic fans > cefle les 
fioms;deCoulouf ^ de Jezdad ^ 
& ce Monarque ayant fait ap*- 
f rodicf fes Gardes qui n'étoîenc 
pas £ixt ^loigiiés du lieu qu<i l'on 
«voit defltiné pour mon fuppli<» 
ce 9 il m'embrafla , me fit mon-^ 

cet dans loaCti^ * ^''^" ^"^ 
mon père & ma meire , & nous 
fit conduite à Ton Palais où je 



*I}4 X!Hitts éhimts omles 
^répoufaî avec «toutes les rolem- 
nités dûcsè fon ^«ng. "Je ^ous 
avoucray , Madame.» que l^éclac 
du Trône auquel ]e venois d'ê^ 
ttre élevée metoucha moins que 
-ffi)a}uâificacionj)e ne^s point 
ciéblouie de me v($if au dcflus de 
^mes comp9gnes \ je n'oubliai 
poincmanaiiTance.» 6c meiai-- j 
fiant, un extrême plaiiGr de fecott^ jl 
.rir le&miferables 1» ^je ^ne q[»aâai \ 
jamais un jour ^u! 4ie fôt mar-* | 
que par quelque bienfait envers j 
le peuple r: xefttfCoadiUce i»: 1 
ifit aimer tcndrenefit de mM 
^^oux .9 Se adorfirpour^ ainii di*- 
ce de mcsfu)ecs , de ce ne fut 
.{»as fans répandre des larmes au 
iout dei iept anst, queje jiiou# 
i«us fans ayokfki£Si dci jpoftèrit£ 



/' 
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HISTOIRE 

AI?F!ès %vott quitte 1c <corp« 
de Jesddd , je paiTai dans 
celui d*un jeune enfanc qu'un 
Teinturier des îFauxbourgs de 
Schîras [i^] q**! avoît Tes ctofe* 
iMÎi ïa rivière de Bauderisir ^ 
trouva enfermé dans un Cof&ê 
d'ébeine âe que le courant des 
eaux jetcdi» auprès de lui : cet 
homme ayant btîfc la ferrure 
du Co6R:e fut fur pris d*y voir un 
garçon enveloppé de langes for« 

rfches, 

(4 ) GcMdd ViUn: Je Vtik ^tùùkt'U ri- 
Viere 4c ^amiqnif > daos la ProTÎnce 4e Fac- 
(y, les TiD&^dé 'Schiras Toot czcelicAM & liés* 
Kaointn€2 dahé coutç 1» Pciic. 



Si};6 Certes thinoh^uUs 
!f iches , & ornés de quelques 
pîcfMCÎes qui luiiîrcnt croire que 
fa nàîffanccitoîtîlluftrc ; je Im 
tendbîs mes petites maîas^cdm- 
me pour implorer focf fecours K 
iuiaemaoder Ja yiei i\ fl^touf* 
ché de ma mifere & me portant 
.à fa maifon , 11 me mit encre Jes 
i)ras de fa féc^e qui partagea foa 
lait cotre une fille qu'elle avfik 
à la tnammelle .& moi : à peine 
fus-)e,parvenuà rigedc puberté 
que ne me fentant aucune incli- 
nation pôut le mécier de mon 
pcre putatif , jVmployois tooc 
ixiomteaipsà la chaffe s & lorf- 
que vers leJbir je «entroisàla 
moifon., iV âppbrtois toujours 
|>lus de Gibier qu'il n'en i&llolt 
{>ournourir toute fa famriierMa 
ibeur de lait fe nommoit Gui- 
baze & le Tcfeturicc m'àvoît 
4ippellé Hoo(chenlc;: quoique \t 
Vit regàrdaflc Guibaze qtfayec 
f efpeâ la .croïanc ma fœur* je 

trou- 



ttouYois cependant tant de beau- 
tés, en elle que je ne pouvois la 
voir fans une extrême émotiom 
Un (bit qia'après avoi r mis à Ç%% 
pieds un . jeane . Cerf dont )e Ici 
fispfcfènt^je Fembrailoîs ten- 
drement % Hou/chenk > me dic« 
elle 9 le Ciel* oi'eft témoin avec 
.qydjle pureté jpvops aime , ÔC 
.co|nbiîea;îe m'incerefle à voftre 
vie • vpQs.me courez tous les 
iours des larmes , & je ne vous^ 
voûi p<!Jnt jatf ^ocr les bcfi^ fe« 
rocçs fans fçx^ç^ir y je xiains ioi|- 
joufjsvqoç Ton pè vpus rapport 
aùJogiS'tout baigné dans votre 
^ng. : au non(i de la teiKlrelTe la 
plijs vîv€j,*qufttez^nian c^cr frè- 
re çp',vlQlciprt« exçrcice , &: xcr^- 
dez-vpu$'4in pcuplus ailidu à la 
Mpifon.-ahjcharmanre Gulba2^! 

m'éç^îî^i-b > ^^. ^^ prcJGfez pas^ 
de p^n.<ke". . un V il met iît, ^,our ' 

lequel '^ayy uçiç iCTttcme' repu- 
^ance^ jarnais je ne feralTciiv-- 
Tomi: £ turicraa 



- tun'cr , motv arc feifl & raém- 
ehcs me fuffifcnt ,5ci'aurois<lc- 
■ JB mille fois quitté la^aifon pa- 
ternelle pout préndwi pâtMans 
rarraéedcnôtrc«R5eïttt'', fiic 
-h'écois rcicnu tïans ces Hcuxpar 
un charme fccrçt: vous cflts^ma- 
fœur , adorable Gulbazey.ac je; 
ne putl palier avec voù*=^fans-<{ri- 
rocies'bornes aefamitiékf l«s> 
étroite : mais que hè dottnerojs- 
< je pointpour qyt la paflSon^quc 
je rcfTèns poutrvous' pât eftre 
iegitîrîié'i Oayié^ou$:)«re pac 
Mahomet ^ae-fi je pôffcdois le 
Trofne de fUnivers , )€ vouscn- 
mettrois h eourdo'néTur_ la te- 
ftc .•^ùarid^- VoUsi fcric^^ tfbnc 
•condition enèorc fiiimcdVacte.. 
Hclas ! mon cher frcrc , tepon- 
dit Gulbaze en vetfant: des lat- 
roesen a^ondancéit^ue vos kûw 
mens font c^fof rftcs-a!u*tttlens/ 
•J'ay mille fois fooKiité- que nous I 

ne fulEons point atachcz cnfc»- 



blc par les liens di^T^fig: d^ piaÙ 
gré ces obUacIcsinvinçib^csi je 
leos croifcà chaque moment m^ 
tendieâc {Houricous , je nïe le- 
fïocheiiahsie fouvjCnf lies çarel^ 
{es qoejc vous^&ls , aUcs: a)la|> 
ment ma)>mieùr 9 Se Lç .crai|3$^ 
ïombte du ' crime pliH que la ^ 
mocf|iiieaia Pourquoi duc^m- asv- 
refte^t vous «i oc$ lîj&ux ? .ccprisr 
jt avec ujCte cmoilpti extraordi? 
naire ; voulez«^votH que nom y/ 
expulsons fatis.Qefre notft foibU '- 
vcrtaf 'Adictf„'jGttlt>a[ze;> je fuf. 
rày étcrnéllémo»; des appa^aafli ^ 
dangereux que ks . ro Ares > £2 
toîÊ. Je dernier baîfcr q«e- yqut 
réccvtcidc voftrc ckcr Hou)- 
(^laienk;.^ î'e^&ccucaf ^ Madgp^gcr* 
poatfoîvît Fum« Hoamvccçcé' rc-f 
îolutïon , quoîqu^il nous e^cou*- 
tacbkn des.lari3[tfis^je " 




la jSoincc5drf jipat ,:j''âilUy mq 
prcfcritcr;» l'un dîés Viliïîde' 1*^ 



Rcincdc Pcrfo, AS: n-ayant pas> 
..j 1 i^ voulii^* 



■toaîu- lui apptbifdcè' que j'ctbfe 
îc fils d'an Ttitotutlèt j je loi 
^is qiicî'igflOM>Uk.aom de mott 
pcrei'Câais ^a« fi j'pn ><woyoii> 

■flàtcoB de cfâîrè aàes-' aaionrû 
c datariws que la Reine mêinc 
te'autoîc psisxlc hofttc de inV 
Vdiiet' ptHir ftfiï fitsi ca» pctiw 
xSVàcitè tefitri», îl «0* (toana 
de Ptmploy ,•& voulant jogcr 
feâr lui tti^mr fi- ma vaieur rc* 
{ibndrda- au* dlfcouts- que je 
vcn<^ tte'^iuîfetfc^'ilinertoom. 
matida-âM premier Vifir dont il 
étoif gfcndf c , qui m'oïdonna do 
Imî fcI^^îrd'Bri cfpecc -d'Aide de 
eartjp î :<;&'Genéral ccoit for le 
pëfhtdecfoBflet une graiide ba- 
taille j je .combattis tbajouis à 
fcs côftcz «5 ' fous les yeux de 
àidrii^totêftear *jclcas iauvay 
ïé tiè-àil^ùb, «C'a i'autce ;. ô£)e 
fis dtf fi gcandsijprodigcs* de ta- 

jteiû: Vqu-fclss cancmiJ mei. rcgat^ 

daat 
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AvàMiffii dé Fum^lhdm iJ^v 
^ànt comme leDicatucclairc ^9^ 
la Perfe n'oferenr plus acccndr» 
mes coufjs krcQtrainay^ pcndanct^ 
toute la^ Catopagne la* ^idoia 
ic. après: ^Ojcs • pas i; & le prcr 
inicr Vîfir^tonqa; 4c mon cou^ 
i^igcmefic rhonaeui d'epublie^ 
hautement, que Ton me dévoie 
ttnjqocment le fuccès dç^ ccit^ 
jouiipç4, H de toutes; c^les qui ^ 
itiivircnc* s tes/eoncmis. furent 
entièrement déiàits > nous les- 
fimcs tributaires de la Reine , $£ 
jailai $k Hirpalian [4] pof tex à* k%^ 
pieds les-^ marques 4c^ 1^'Ur s fou^ 
miffiops 8£ de leurs ^b&ïflances^ 

Il n'yavoit qu€ fix mois que la.^ 
Reine Dugmà, cxH; ain(i qu'eU 
le s^-appeU^it' », écoit* yeuv.e. 4ç 
Koudflsddan Roy^cPei^ie^-dont- 
elle n'avoit eu que deux filles^ 
lôrrque. je parut.^ devant- cette 

Pxîn- 

[4 ] L'anedci principales Vîllei de Pci— 
fcdans la Prof^incc Dycrach j & le fejouiJk 
otdioatfe d&s ^ois de Pcife« 



I4î Contes chinôirM tir 
Princcfïc: les Vifirs l'avoienC dew 
fâprcflfec plus d'une ftjîsdt leur 
donoer un makrc\;:j'ccois fore 
bien hit Se fî couvert' de glôkc 
qu*clîctïw rcgàrdà^avec'une*cx- 
ttètnc lattebdon : fi ^a nsÂSknct 
etoicobrcurc ,:mcs grandes a« 
étions la- Feleroient telkmêc que 
Ton me croyeit defcenda de ces 
{iremiérsH^ros ^ 1 an dic^ivbir 
gouverné la Pcrfc,4ànslestcms 
tes plus reculkz de lanciq^ité > 
& plus )C cach^^s mon origine , 
plus on ctoyoîc quW Gc mifiere 
étoic un jea;pûUf fondler le ccsuc 
de Dugmé : en efRt- ccrte Prîn- 
ceffc cUc-mcme &*aveugl;a tellc' 

ment fur ma nâi(ïànee-v q^c j^ 
étus connoîftre' dès te moment 

que je nelul^côispay itidi&z 
icnc^ 
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RE'E. 



^Hitt dé rmjlomdiîôufchènk'ér 

deGuUfnZe. 

■ 

LA RHnc Je sFcrfc avoît aa ^ 
pks rrentc-icihq ans& jamais ^ 
je n'àvois vu tinc fi belle femme : - 
fa taHle ctoîcde cctîçs que Ton "* 
ne fçaurok envifager fans aditnN* 
ration, fcs cheveux qnî furpaC* 
foient la noirceur de rébcînc re- 
Icvoîcnt la blancheur & la vîvaw- 
cîtê de ion «lot ' i une pro- 
portion délicate, & une exaâ:c 
régularité reghoîcnt d^ns tout " 
fon Vîfage, on y voyoît briller an < 
amas de certains cliarmesqui eà- - 
fevoient les cœurs ks plus îndr- - 

ftrens U (f^c Ton ne peut cxi< 



primer jlc feu de Tes yeux ecost ci^ 
pable (k pincer 1er dcibrdrt dans 
Tàrne la plus tranquille , fabôo- 
che qu'elle n'ouvrit qae pour loe 
combler d-e louanges, me fie Voir 
ks dents» du poiide les ;pias bel- 
les 8£ les mieux rangées ; Tes 
engins qu elle mc.donna'à baifer, 
neparoi^Toient faites que pour 
tenir des Sceptres & des Cou* 
tonnes s unonoble. fiercc ibuH' 
noit tant de perfcâions ^éc Ytti 
fus tellement: ébloui , q^^'pu^ 
pliant en ce moimept ma; chère 
Gulbaze , je peidis^rufagc dola 
raifon sjencfçai , Madame^ ce 
que je dcvîns;« mais après eftrc 
reveau d'un efpece • d'é.v^Bjpxjif- 
.fçmer>Ldans lequel j'itpis tombe 
}£ me trouvai^ enue^ ks bras aune 
vieille. cfclave^ de* la Reine qui 
me fie appercevoîr^ que f^itç 
PrincciTe av avoit atacHé au hti& 
ion ' portrait enrichi de diam^n^ 

^m prix çxtiaordloairc. Apf es 
' .. dis 



lâvMtures de Tun^Hââm. i\%^ 
des cranrpoKs qui paâcM tous 
rimagiaacion^jc me reciray d^ns 
Lamaifondu premier Vizir fui* 
vanc Toidce qu'il m'en avoir <loa^ 
né i ii y atri^ «cloq ioiirs:,après t: 
je lui raconcai de quelle manic^ 
r^ )*avois été reçu de la laReiaet 
& il fat û furpris de ;la magm^-5 
cence dp iba prépaie, «qi^eœ <iq^ 
brafianC/a?CG une extipec^ tea-- 
dreCfe , Sergnear . Houfchenk »• 
me diC'iMa foctun^commence % 
vous regar4er de bon ocU, je veux; 
la forcer à reponnoiftre yeftrç 
merice^S^ j efpere avant qull foie 
un mois vous placer fur leTrô* 
ne de Perfe : moy^i SejgacQr, \^\ 
dis4^ %Y^ ^xi^xk^JU de quf U^ 
manteref En vous ^faifan^ épou* 
fer la Reine pugmé > me repon^ 
dic-il : un héros tel quç vous eft 

fçul 4i2i}iç'4^fttÇ .çi^ftre nk4\ïc^ 
ic fpiCf^Q .ce dh^lx dcpend unir 
quemea't de la Reine , je perrra; 
oa je viecûiray à bout dexettc 
enucprifc. K Le 



m:6 Cânte Chnois êules 
^ Le Vizir pctiuadc que j'adroîs 
une écernelle rcconnoiffance de 
cette élevaeion,travailiaà me te- 
iiir parole > il alla trouver Dug^ 
iBcé y &; lui ayant exagei^ mes 
icr^ices , il connttc par une rou- 
geur qui lui couvroit le Wfage à 
chaque fois qu'il |)ronoaçoic 
Xâ#n lïoin , là forte îinpreffioa 
queVàYoîs fake fur foncœur : 
il profita de cette fîtuaeion fa^* 
vorable 8£ l«y faifatu croire 
4u*un homme d'une ^ haute 
Valeur ne pouT^it être que d une 
liaifTanccilluftcc ) il U conjura 
au nom de toute la Perfe de me 
choiiSr pour fon 4poux S enfui* 
tefalfant agir tes autres Vifirs 
& même içs foldats ^ui avaient 
cfi^ témoins de ma gloire ^ il la 
ceduifit à demander du temps 
f^oiit prendre âne refolùtk>n auifi 
IhipOftante ; aînfi fans piwroîftce 
iatîsfaîre rcxtrên» încîîh»tîoû 
j|u*cHc avoît pour moi , elle 



coi: 



JÊvdfftitres de Fum^H^m. 14.7 
con/eocic quelques jours après^à 
me placer for le Trânc de Pcr- 
fc. Je vous avoîic que | croîs 
ennjTré cf amour ic d'ambicionj* 
Dugmcécok la plus charman- 
te Pxînceffc de la cerre , clic ne 
paroîâbic pas avoir vingt ans ^ 
& >e me trou vois le plus heu« 
tcux de tous les mortels de voit 
la bonté avec laquelle elle recc^ 
voie mes feux : j^embrafTois un 
foir (es genoux avec un profond, 
rcfpeâ , Idcfquè mç paroiCanc 
rcfprît agite , quel trouble vous 
inquiète > ma Reine » lui dis je 
entremblant? Aurîez-vous regrec 
à la parole que vous avez don- 
née à vos Vizirs ? Non , Hou- 
fchcnfc>mc dît-elle, rocsfchtî- 
mens font fournis aux fnterèft^ 
de mon devoir , 8£ les fbuliait^ 
de toute la Pcrfe me doivent c A 
tte tine fouveraine Loy. Une 
fouverainÈ Loy, Madame , m'é^ 
criai )ç avec émouon >. Pourriez^ 

' K 1 vou« 



uS ÇenUs Chïmis oh les 
vjous croire que je vouluffe tenir 
de vos fujcis 5i non pas de vo- 
tre feule iDclînatîon, le bonheur 
îaeftîmable de vous poffcder ? 
Ah, trop admirable Dugme'jquclf 
<jucs fouvcraînes qucfoient les 
Loix de i état , un véritable a- 
ràant le s met au dcffousdc celles 
de ramour ^ il veut tout devoir 
â robjet de fa paffion .U ne rc 
garde la politique que comme 
un ohûacîe qui a pref(|tic toû-j 
jours travcrCé la fciîcité des vci- 
Stables amants. J'cxamînayen 
ce moment le vîfagc de maReinc 
l'y vis une allcratiB manifcftie/cs 
regards trouBle? qui rembloîcnt 
chercher les miens ccaignoient 
ça même tems de les rencon^ 
tKty ô£ -fi elle n'avoît en ce vàoi 
ment rapelle,(a fierii: Qtdinairei 
(es bcattX yeux qui paroiiToient 
4e$ plus IpguifTants , auroienC 
peùtctreiÂifle echapet (Quelque 
irait q^Vm'aurpic&t fait connoi- 



trc tout ce qui fc paflbit dans le 

fond de fon cœur. Houfchcnk., 

me dit' elle , voftre paflron cft 

vive , & )e ne fuis pas affez tratï- 

quîlc pour y répondre \ larffci- 

moy>je vous piie,chercheran it^ 

pos que votre prefence & le fou- 

venir de votre mérite întcrronï- 

penc toujours, depuis le premier 

moment que je vous ay vu î \t 

mcjettaî de nouveau à fcs pîcdy, 

elle më reîeva^me donna h main 

à baifçr,& je la quircal en jetcanc 

fur elle un regard qui lui fitcon^ 

noiftre tout le defordre de mon 

ametenfih, Madame, la nuit qui 

prccçdoît mon mariage étoît vd- 

nucj&jem'etoîsmîsaulit pour 

y repofer quelques momens lorf^ 

qu un rêve affreux troubla louc 

\t plaifir de mon fommeil 3 m^ 

chère Gulbaze m*apparut foii*- 

Jant en larmes : qu- alkî: - Vous- 

faire , Houfchenkr , me dît-elle*, 

avcx*voos déjà oublié toute ht 

. IC 5 tea*; 



Jjo CânteschÎMis m &/ 
tcndreffe que vous aviez pour 
moi ; jeune téméraire >rréclac du 
Tronc vous éblouît , tremblez 
en j mettant le pîed > vous allez 
vous y noircir d'un crînve aÔrcux 
£ je ne le partage pas avec vous. 

Je m'évelllay en fur faut dass 
un extrême cfFroy : que fîgaiik 
ce rêve «xtravagant,m'écriai-J€^ 
Il n'y faut faire aucune atcenticm, 
je ne puis épou£:r Gulbazeiàûs 
faire tort à la luture. C^lqoc 
rcfolucian que j'cuflcprUè x oc 
fùjer , je ne pus vaincre^ oaa. &> 
^yeur,, cUe augmcivu k)r%ie 
quelques momcns après on vint 
pour mliabillef des habi» les 
pliis fuperbes , & c^e les ptus 
grands Scigneuss d<^ Perfc me 
conduifîrent dans. la MoTquée 
du Palais où j'époufay La cbai> 
.mante D^^àgcsiê^ 

Quelque raifon que nouseuf- 
iîons y la Reine & moi > d'écre 
contenpi^ nous, étions dans une 

très- 



An/MMtures dis FumBcdm. e iji 
trèS'Violcncc agitation > malgré 
les eâbrts que noas faifions pour 
la vaincre : je m'appcrçûs le 
premier de celle de nioti épou- 
iè je l'attribuai au regret dV 
voirépouréun inconnu , & je 
lui teiQoignai la vive douleur 
que mes fQp()^ons finfoint naî- 
tre dans tnoo cceur .-^^non > mon 
cher Hoofcbenk , me dit- cite 
vos feupçofis font ifijtitieux à 
ma tcndrcâe , je puis à prefenc 
vous avouet Êins rot^ir. à^ qjud 
peine je vous aime i mais ubrft- 
vo que j-ai^ fm cette nuit^ me 
toirmcote , le Roi Bahaman 
mon pete m*eft apparu » il m:a 
dcfFendu de vous tfpoufer & mra 
prédit des malheurs fansnombfc 
6 je ne lui obeilfois pas ; comme 
je Q ai pas* adcz lieu : d être con- 
tente de mon père pour rtfpef- 
tcr fa mémoire : malgré des oC" 
dres fi précis je n^ai point heficé 
à vousidonner lahiato , Uwi^ 

7 . K 4^ l^ 



làlefujet de mon agitation: ah 
machcrc Rcînc , dis-jc alors à 
Pugmé, un rcv€ paftît a fait le 
-incrac effet fur mon cœur, mais 
fy aï eu auffi peu d'égard que 
VOU5 , nos imaginations échauf- 
fées ont produit ces fantofrocs, 
lîotre amour va biça-tôt d^trui- 
xe le vain obftacle qu'ils ont vou- 
lu apporter à notre mutuelle fa- 
f isfaftîon ; en eflfet nous pafli- 
mes le tcfte du jour avec affcï 
de ttanqyîlflé ;^la nuit vînt 5 on 
déshabilla taon cpoufe , fescf- 
claves la mirent au lie ; pour 
■moi après avoir renvoyé toas 

• ks Vizirs que je :xomblay de 
prefents , & fut tout' les deux à 

^quî je devoîs le Trône , j'allai me ' 
mettre à fes cotcz^. 

1\ femWoîc que rien ne s!Gp' 

•ppfofi plus âmes dcfirs queîa 
pudeur de Dugmé , je la conja- 
xois de la bannir pour toujours, 

* lorfqûe ma chemîfe s étant ou- 

^. -^ ^ - verte 



Verte fur mon cftomac elle y re» * 
marqua à la lueur des flambeawc 
de cire qui éclanroreni notre ap- 
parrctnenc , udc masque qui rc- 
prefentoît parfaitement une Tu- 
Hpe) elle fit en ce moment un- 
cry étonnant. Oh Ciel ! dît^cl* 
le , voila donc Texplication àt 
mon rêve ; alors me repouflant 
avec une. force extrême , elle (er 
}etta hors du lit \ fe fauva dafis 
un Cabinet oà coucrhoit une 
vieille efclave qui Tavoît cleve'c,, 
& referma brufquement la porte: 
fiir clic. 
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154 CêMtes ehinêis $u les' • 

l X. s O I R E'E.. 

. SmU de l'Hipir* d'HoufckMè ^ 

de CuHdzf. 

JUgcz , Kladâcne r dt tnon i- 
conncmçnt^pouifAiviv le Kitan- 
darin , je me couvdi promptc- 
mer^t d'une robe , je courus à 
cette perte î on rcfbft de me 
l^ouvrir , &£ après plufiears ihip* 
plicatJons je Tenfonçar, & trou- 
vai la Reine éfanotiiê entre les 
brâs de fa vieille efchvc appcl- 
leè Sunghier; quel efl: donc la 
iujer de tout ce tropble > lui de- 
mandai-je ; S£ pourquoi la Rei- 
ne qui jufqu'à prcfcnt'â .eu tant 
de bontez pour moi , me fuît- 
ellè avec horreur ? ExplîqueZ'lc 

moi 



t^^ântures de Ftêm-Hââm. i^ 
mol , je vous* en conjure : Sun-^ 
ghîcrfans me répondre ouvric 
ma robe , & nie voyant cette 
Tulipe à rcûdroîedu cœur , ab,. ^ 
la Reine a bien raifon , me dit- 
elle , ccft cct^e fatale marque 
qui la réduit en l'état ou vous- < 
la voyeztDugmc en ce moment 
ouvrît les yeux , elle les tour- 
na languilTammcnt fur moi &:' 
me teodaot les bra^ , ah > mon 
cher Houfchenk» s'ccrla-^t-alky. 
loUe foit le grand Prophète que 
ie n'ai point» fouille mon Utpacc ' 
un lûceAe : vous ères mon frU^ 
Moi , Madame > lui ixpondis^)« 
9vec Iff-demier étonnement,ceW 
eft impolffible , & puifqu il faur 
que je vous iiiftruiië de ma naif^ 
fance danojevoulois vous cachet 
kbaâeiTc » je dots le )ouri^ ui- 
Teinturier dcs^ Fauxbourg* de 
Schiraz furnomme Topai, parcc^ 
qu'il cft boiteux : je n'ay jamais^ 
jjûi m'accoûtuiQcx à une vieûr. 

mcsf- 



%]6 Certes chinois ou ter 
mech^nique : emporté par moTl 
courage ; j'ay aeqùis quelque 
gloire dans vos armées ^ àc ma 
Reine a' eu la^ tronté de payer du 
don de fa main , & de fon cœuc 
quelques beUes aâions qui ont 
eu le bonheur de lui plaire. 

Houfchenk > reprit alors Dug- 
né d'une voix laoguifTânte > pliîc 
au Ciel que ce que vous me di- 
tes fut vray , & que Topai pût 
arracher de mon cœur rhorreur 
fecrettc que la nature m*in'fpi- 
roit pour notre marîage,&: dont 
ma tendrciTc a triomphé, vivons 
comme frère & fœur jufqu'à ce 
que ce mîftcrc Toit éclaîrcî)&pafr 
tons dès demain pour Schiraz. 

Il fallut me conformer aux 
irolontez de la Reine , nous par« 
thnes le lendemaltr, 2^ no^s ap- 
ïîvâmes au^Pàlaîs de Schiraz d'où 
«lie envoya chercher Topai; 
quelle fût fa forprîfe quand on 
i^eut introduit dâs un Cabineroà 

il 
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il n*y avoir que Dugtnc , foa 
cfclavc & mojr , d'apprendre pai 
quel mofCA j ecois devenu Roy 
de Perfe : il fc prefterna à nos 
pieds , 2^ la Reine l'ayant rclo* 
vé , Topai, lûî dit-elle , il vou* 
ûed mai d'être dans cette pofl:u>-* 
re^benifTez fêulemçnt le Giel 
d'avoir produit un ôi^ > dont la 
valeur éclatante a mérité loTrô*. 
ne , & venez vivre avec nous, 
dans l'opulence , & les dignitet 
rcfe^yécspour le /exe de l'iUul^, 
tre Haufçhenk. 

Ah , Madame répondit To^ 
pal en tremblant > Houfebenk 
n'ed: pas mon fils : à qui dohc 
doîs-je le jour , m*écriaî je plus 
pafle que la mort ? Je l'ignore ,- 
Seigneur , me répondit cç bon 
homme s il y a environ dix- neuf 
ans que je voustrouvay dans un. 
Coâie d'Ëbeine qui flottoit fur 
la rivière de : Baudemir » ù qui 
s'cmbarraiTadans les ccoiFcs que 



2jS Cêntes Chinais ^êu îes 
';*xvois mifcs à l'^au : les richefics 
àc vos langes & les bijoux dont 
^ou5 >ctîez paré, me firent croire 
«quenotte tiaiiTancc ecoîc illuftre, 
il qu'il falloir que quelque aftrc 
tnaUn vous eût c6damnc à perdre 
là vie avant que d'en connoiftre 
rufage^; je vous tiray du cofire, 
ma femme tous nourrit ave^ fa 
illle <3ulbaze ^ iL vous m'avez 
>quitté ^ Seigneur ^ au momeoc 
^u*informé de larepugnancc que 
"VOUS aviez pour ma profedion^ 
:)'allois vous indcuire de Tobiru- 
^itkéde votre n^ffance. 

J'étois ;fi iurpds du difcours 
de Topai j que je ne m*apper- 
«cevois pas que la Reine renver- 
féerurfonSoplia lepandoic des 
larmes en abondance , i*ordan-« 
nay à ce bon ^ieillftrdde fefe« 
tirer peur quelques moments ^ 
& me jettant aux pieds de Dug^ 
thé , que je fçache du moins > 

Madame, lui dis-jc t par quel- 
le 



le âracicure je vous dois le joar « 
8: qu elle raifon ily£uc de m'cx^ 
poicr iiir la rivietc de Baude-* 
mie: ah,4nonfiUt^!eccta Dag- 
tnC|dois*je vous ^p|xreodj:e une 
chofc dionrîe ne pms rot fouve« 
ïk fans horreur ? & de quels 
tectncs iD^ fervir pour le faire ^ 
Mais comme cet horrible fecret 
n'cft fçâ qne de la ^deile Sun- 
ghicr U de moy 9 & que vous 
avez un exrrêfné 4ntereft de le 
tenir caché > )e ne rifqueray rien 
de vous en inftruire ^ qudque 

xcpt^nance quefaye à le faijx«. 
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HISTOIRE 

9 

Abaniaa mop. pcrc , & Roî 
^^^ de Pcrfc faifpit une partie 
de Tannée fa jrefidcncc ï Schî- 
raz il n avoîc que -.ïiipî d^ea- 
fans .,&,plûtâu Çielpej^iu^ 
morte auiTiamenç icjÇia naît 
ianee 5 la Sultane rha mère celTa 
^de vivre que j'avoîs à pcînc 
4ouze ans ^ &: pour «ion mal- 
^ iicur ^ ic me trouvai trop bcllci 
mon pcre qui étoit générale- 
ment aîœc de tous fes fujets f 
çcnfa mourir de douleur en per- 
dant la Pleine , {c$ Vizirs cu- 
bent beau luy rcprefcnter que 
ion afflidion ecoic trop ou* 

tréc, 



K^Mnturesde Tunhmânn xtt 
tréc , îl ne les écouta pas 8c 
fc renfermant dans fon Scraîl , 
ifne voulut voir pcrfonnc pen- 
dant plus dfe «rois mois :■ je par- 
fâgeoîs i^ d&ulcur autant que 
mon âge pouvoît me le pcrteçt- 
ttc , & Bahaman' attendri par 
des careffcs que je luy f^îfoîs^ 
fans croire qu'clles^ tf raflent^* 
confoquence , ne put meregar* 
der fans^ concevoir pour moy 
un amour criminel , je n'avoJs 
pas aflcz de difccrncmenr à mon 
âge pour démêler fcs fcntîmcnJ, 
la feule nature me faîfoît agir 
avccluî, &la tendrcffc. que je 
lui tclnoîgnois nefaîfoît qu'allu-^ 
mer Thornble. feu qui brôJôît' 
dans Tes vdocs : mais quand je- 
commençiâyà approcher demà^ 
quatorzième année , l'âge vst' 
rcndîi: plus raifonnaWe , & je 
devins plus- refcrtcc avec Baha- 
nan : cette conduite ié redui^C 
» dcfcfpoifr ,. il s'en pkîgnWïkïi 

1m^ h^ ]à moi^ 




16% CMtes€BifMsmkr 

- moi » je ne fçwùis qixc repoB* 
lire à fcs plaijic» 9 S£ )e tàchois 
de les éviter le plas que je pou* 
vois > quand )e oie vis tout d*uQ 
coup acaquéd'uiie Qialïidie cour* 
à - Ê»ic inconnue , je perdts Lap 
petic ^ l'eus des vomil&meos, 
continuels^ & je fentTs dans mes 
cncraiUes des mouvemens qui 

«m^écoiien^ neuwaux ,, cela ip'in- 
quieioit fott y,U rigfiorance de 
nosMedecfnsallok peut ccce me 
caufer k mort, îorfque mon père 
étant tomW djing.eceufemccfna'* 
ladcy tous tes foins que l'on prit 
de lui ne purent écarter de fbn 
lit r Ange de la mort donfc Tàp- 

ipjtocbt Teifl&ayoit extréjaotment : 
comme il s'apperçût qu'il n'a- 
voit plu^ que quelques ra^mens à 
vivre ,. & qu*il ctoie pteffc à ren« 

;dre compte de fes aidons devant 

Je re^otttaWcMibynilde Dieu > 

9^ ûtfoHittoUi l^jxiottÀa de & 

cii^mbiio à. rexsepa&n ds Siin«^ 



Avântmts dé Flm Hiam} iQ ; 
ghftr ôcÀc moi: approchmcitsia 
£lle. 9 me 4it-U , .recevez Eri«^ 
dcrnkcs adioax ft: accocdcz^ mQi 
le pardon d'une faute que lexe- 
craUc pâffîoii qqc j^aixûnçûe 
pouf vous ma fait commectce^j 
Yûisfr^tieztrc^fage Âc trop ^t- 
tucoiepouc y répondre , mais* 
profitant d un fonimeil que \c - 
vous procurcis tousles-fQtrs» ainn 
fiquaSunghier!, jb me fkisi^ 
vreau plus deteftabie de tous les-^ 
ccinaes en abufanc de votre inno* 
cence \ »vx>iià^' ma chère Dugme^ « 
ibrigtoedet votre maladie. «^Vous > 
pouvez^ >roas^ imaginer , . Sci^ 
gneur 9 pouifuivit la Reiho* de*- 
Perfe ^ xe qoe^ je devins * en co< 
mdmem >Jaxage â£^ le defef^oi&r 
Bre .firent vomir mèUe iioapreca^ 
lions contre Bahaman \kV les o4- 
coûta avec humiliation *,icnie^ 
»t£ :aicorea.plàs iqae^ loui'cCd»^^ 
mdr dit^il i V : rabais fàuffès râ:Iâ|pi^ 
^écouedaperibignèië a^^mosii 

%. %. «cîme|v 



3^tf4 C-ontes cBiwis &u lèf 

crkne, Se votre honte > je vour 

• charge <ie cefoiaiSunghieFia- 

fûikZ'-t'il en pariant à. cette feii>* 

me ) emmenez. Dugmé hors de 

ces lieux , Tes julèes fureurs* k^ 

joien£'peuc«être cotinoiftre un 

-&CTer qui doit etce en&veli dans 

utixDubli éternel ^ ]c vais don* 

siec ordre h preiènt aux^ afFai^ 

i^s de raon . état ::^^ /Sunghier 

m'aivacha de la Chamt»re d« 

fiahaman y îl y_ fit aufli.-^coft 

entrer Tes. Vizirs fi£ m-ay^nt; fait 

proclamer Reine de Perfç > il 

leur ordonna de reconnoitre 

pour kuc Monarque, celui que 

je me choificois pour époux.. 

Comme mon père avoictoujours 

gouverné^ £es. fiijcts avee une 

gi»ndedoucsur,.8r qu'il en é* 

fotttendrementc aiiné , Tes or^ 

dres furent ponduelkmeut exe'* 

catés> on mtarpacha^du fond dit 

i^Iaîs oà;')e) me livrQii au plus 

^aixiddefpQit pout.Bte plaii^ 

^ . ■ ccr. 



cet fai le Trône auifi^roflr qoç 
Bahaman fut mort y ù m'cranc 
«nfuice retirée <|an$ ce même ap^ 
partement fous. prétexte d'y pieu- 
icrun Monarque donr je detef- 
cois fi£ donc )e dfetcfte encore Jai 
mémoire^ ». )!y reftay fîk: mois^ 
fans me montrer au public ^ 
pleurât fans cefTe l'infamiè qu'une 
fort- cruel m'avoit fait foulfrir:' 
quand rheurè fur % venue JY* 
donhayle jour àfun*enfaneqtiii 
Wnr au monde avec une T'ulipe* 
marquée très - diftinâernent^ ht 
ÏSendrobdacœar- , ce fiir Sun«> 
ghier qui reçut le fruits du de^ 
teftable amour de mon père , je* 
ne pus le regarder fans « frémir y, 
mes entrailles Terévolterent^con^ 
tcetufvSsdàns lé premier mouJ* 
vemenrdc ma fîiteur^ y ordonnai > 
àSunghierde raller jctter dans; 
là rivfcrcrdè Bâudemir:, qui-coiP 
kauitptedsdbs ce Pàlab : el|jji^ 
fi^stit; !auffi-toll fie: revint après ^ 



un qtsâcC'd'heiif e>m'airârcr!qa'cl^ 

. le .y^noit^d'cxecattr m^^rdcGS : 

ah Scig^ que la nature eft:fbrtc:& 

puifTantc dans nos camrsn Touc 

mon sagfe ^laç^ à^cettc noiivd- 

. lèjcus tegrcc à*mat:niauté^îe 

plaignis avec des larpns de fàng 

cemalbcureoi; enfâc^Après avoiE> 

donné un tems affcz^ conâder a^ 

ble à ma douleni â^m'eftre^ en- 

tîetenrent récabliè > je parus aux 

ytux démon peuple ^^8^ Bialgrc 

r^xcrêtne méianeoile qui n& m'a 

. jamais quitiGC , il *me trou^a.^ 

. belle qu'il rneprciTûiL&nsccfi 

de lui dormtriihMonatqiiedoBC 

là poftàifc pût goi^erner la 

-Perfé j envain trois an& après, ia 

> mort de .Bahaniaa ) e^Diifayiè 

.Prince Kc3i3dAddanqcil|<»gnIt 

k Gircaffie à ia Pcrfc. Ce Mo»' 

jEiarque^n'a :ett de mof qtio d<s 

-filles >' &:<)'ày. pleuré vedeabJ^^ 

gfncnt fai moit :. acdvée: U;- y ' à 



val;.c'ccoicun Prince auffi bra- 
ve que ytrtucnx r H m'aimoît^ 
avec une tendtefiè fàns^ égale y . 
te ce n'eftôit pas fans^ rougir ,. 
que jç^ paâois fi^tôt cmro' ▼os> 
bras;)^ols forcée de vous aimera 
parlavo«4eIa naitire,cetce mêi 
me nature repugnok à rihcU^ 
nation qui tàe portoi ta vous ad^- 
mettre éansr mon Ht y^Tombrar 
de fiahaman m'aroit' aveniê de.: 
rejetter votre mariage > je regat^ 
dois^ccConferl comme une fuî-^ 
te de fa jalôuic fureur >œais gra< 
ce au Ciel , la marque que vous'> 
portez fur Tèftômac m'a faiivéc 
dun fécond' aime auffî affrcuxc 
que le premier : les Langes , le#> 
Bijoux 2£ le GofFre d'Ëbeîne: 
daas lequel Sungbier m avoir de<^ 
puis avoité' qu'elle vous - avoiéir 
expoféfur le Baudemir ^Aa dé- 
claration fimple & naïve do To» 
pal y 8e mon coauc plus certajôi > 
^«e toutes ces preuves m'âfTa*- 



nét^ Cistes chinois eu 1er 
Knt que vous> eftcs^ mon: f;i$ :: 
rccevez-donc rtnan^chcF Hou- 
^hcAhces embrafTcmens^purs^ 
dccffnez de route' paifion cr^ 
minel le ,& comme il n'cftpas 
neccifaiEt que le peuple Tçache 
dei fecrets auffi. importants r 
choififTez-^vous une femme dans^ 
toute la Pèrfè^ époufez laen k^ 
crcr , j'adopteray tous Tes enfàns* 
&: ie les feray pal&r pour les 
miens V voilà vtnon cher Houf- 
chenk, ce qui mettra le combk^ 
h ma joye & à ma felicitd^ 



^W 
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X. SOI R E*E 

Suite & conclufion deJHiJlmre 

AH , Madame > m'ecriauje 
en ce rapracur, cçpce fem- 
me eft^ toute trouvée 7^ Ce feu 
raicnablc Gulbs^c la fille de 
Topal,il y a fîx ans que nous nous 
aimons avec toute )a r {Kj^eié 
imag'mahje» comme }e comptoii; 
qu die etoit ma fœut , 8£ que /it 
craîgnois que notre palHon ne 
devine criminelle , ^'e quittai \% 
mai^^Ç; cçlui/que /e çFôioi^ 
cftrc nion gère, le defcfpQir m'a« 
voit engagé à prendre parti dans 
votre armée > /y cherchois U 
Tmch M mortj 



If o • <^^t^ chinois au les . 
mort , &: je Tauroîs faiis doute 
trouvée , fi \c Cîcl qui s'ij^ic* 
reflc vifiblemcnc pour moi n a- 
voie permis xjqe comme un fou- 
dre de guerre je tcçraflafrc vos 
.cnnemîs3,fans,recevoitJa plus lé- 
gère bîtfTurc; accordez- donc , 
Madame , à mes feux cette ado- 
nble fitle:, qu'après vous , l'on 
peut^dlre être le modèle de bu- 
tes les perfc(^îons, ah j'y confens 
detout raôn ceeur , reprît Dug- 
mé > ordonnez à Topai qu'il 
aille chercher Gulbaze, f ay ua 
emprefferifient très-vîf de U voU 
!U dt renibraflfcr , j'executay, 
M^datne , pourfuivit Pum-Ho- 
àm , ks^otidcs de Ja Reînc de 
jPtrfe , Gulhaze ipàrot une hcu- 
*e après avec toute la modcftîc 
^ii^ pétfonnc de fon âge , clic 
ttçut dé^la Rèîne tdutéis Îe5 ca- 
tfcffWimflrginables :'.«^^ Prin- 
Tttc fit remarquer .en elle 
gïftccs ^î me parurent 
- • toutes 




AvAntures dt Tum-Hoâm. 1-71 
toutes nouvelles , $£ lui^ ay^nc 
die qu'elle fçavoïc , \ n'en poiac 
douter , que j^étoîs neveu du 
Roy defFunc , & qu elle avoît 
quelque fcrupulc <lc vivre avec 
moy co;nme mari 8c femoie « 
elle ajouta qu^ellefoubaitoïc que ' 
je répoufafle dans le moment 
même, S^ qu'elle ne vouloit de 
nous pour toute recbnoKTance) 
qu'un fccrct inviolable de no*, 
tre parc & de celle de Topai ; ' 
je ne puis vous exprimer , Ma- 
dame , quelle fut la fatisfàâiioQ 
que Giilbaze&; moi nous rei« 
fentîmesàdcs ordtcsfi précis , 
nous les exécutâmes fur le 
champ/jç devins l'éppuxdc cet- 
te àîniablé fille , S^, la, Reine 
|?rît'furf9ni compté cîh'^garçbns; 
que i*eus d'elle, S£ qUipalTerenc. 
puor çttre les cntans. . 

Au milieu de tarit de fuicts 
d*cftrc contente 5 Dugmc {e lîl: 
vioît trcs^fôuvent à unc'hoîfc* 

M 2. xné- 



lyt Contes Chmoîs ù» les 
nielancolîc, & lorfqu elle jcrtoît 
'^ la vcue fur môî , jc yoyoîs quel- 
quefois des larmes quî couloi- 
en£ de fes yeux malgré elle > je 
fis ce que jt pus pouf dîflipci: 
par des plaifîrs toûipurs nouve- 
aux les irrftes idées qu'elle fe 
rappelloîc fans ceffc du Roi Ba- 
haxnan (bnpere y elle fuecomba 
au chagnà mortel qui la devoroic 
elle coixiba m^î^lâdé^ & tout Tare 
des Médecins h*ayant pu lui çon* 
fef v^er là. vie , elle mourut entre 
knes bras & ceux de,Gulbaze , 
après m avoir pric.çn prcfçnce de 
tous les Vîzîrs d*epoufcr cette 
belle fille qui paflbît pour fa fa- 
vorite, 

" La çpori: 4^ ma inere me cau- 
f^ unc^doulèur exccflîve : luîvant 
fes ordres féleyay (julbaze fur 
le Tronic, /en cas encore trois 
filles^ après avoir vécu l'un SC 
Tautre dan^s une ^qnioh perfaice 
jufqua uacextircrac vicîlleflc, 



i^vantftresde Fum-Bûâm. 17) 
refpeâez&r honorez de nos cn« 
fans &: de nos jsijtxs \ nous nous 
lailacnes des fbms attacher k la 
Couronne , nous la reniîmes à 
notre fils âlfné » après avoir 
donné des appanages confidera- 
bles aux quatre autres & à leurs 
rœurs> nous ne uous conferyâ- 
mes que la Grcaflle , ou nous 
nous rerirâaies,& où nous eûmes 
la confolatioa de voir régner la 
pafx entre cous nos enfan^,^ pif- 
qu'au mbmenc que par la vo« 
loncé du grand Prophète » nous 
quittâmes Gull>a^e U moy en 
un même jour une vie qui* au* 
toit efté à charge à celui ou à 
celle de nous deux qui auroie 
furvêci» à l'autre. 

J'Avoue, die la Retne de Gan- 
nan , que cette Hîftoîre ma 
tait beaucoup de plaifir, ic que 

M 5 k» 



, 17+ Contes Ch'mis ou les 
Us fîtuacions en Ibnc cout-a-fait 

. intereflaotes ^mais qucdcvin- 
tes-vous enitiitt i- 



H;rS. 
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HISTOIRE 

, Vt U Belle' Hefj^u.- 

ripafliiy , continua le îvJan- 
datin I dans le corps d'une 
jeune fille de Cananor , (*) ap- 
pelléeHengUj monpctcquii- 
toic Marchand de Fiquaa ( b ) 
étant mort quelque temps avanf 
qac)c viffc le jour , ma mcre 
qui continua fon commeccc m'c- 
Icvoic avec autant de foin que 
fon é'tat pouYoit le lui permet- 
ttc: toujours retirée dans un 
petit-appartement affcz ptopcc 
M'4, avec 

Xk'] L; Royiume d: Gifianor tft, da.ni ■ 
b'Malabac cntic Decan & Lelap comoiin. 
; ■ , : - -! 



j^jS Contts vbwûis etf hf 
avec une vieille efclave nommée 
Gcbra^'y paHbis la journée àtra- 
vaillcr à des ouvrages convena- 
bles h nnton fexe,& je jouifTois de 
cette douce tranquîllîcé qu'au- 
cune padion n^avoit encore trou- 
blée , lorfqiâ'uti mallicur quî-nr- 
rivadans notre maifon dérangea 
tout Tordre de ma conduite. 

Plufieurs Seigneurs Indiens 
ayant un four pris querelle dans 
notre Boutique , on fit vaine- 
ment ce que Ton pût t pour em» 
pêcher qu'^elîe n'eût des fuites 
facheufes : il y en eut un qui 
reçût un coup de poignard dont 
îl fut blcffé dangereufement; on 
toùrut promptcmcnt chercher 
un Chirurgien pour le panfer > 
rnais étant tombé dans un pro- 
fond évariouiffemcnt on ne jugea 
pas à propos de le tranfportcc 
chez lui y & ma mère le fit met- 
tre dans Ton propre Ift ; la playc 
fe trouva tiès-profonde > mais 

comme 
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comme elle n*ecoic pas mortel* 
le , le /eune Indien fut bien-coft 
hors de danger 5 il rendit grâ- 
ces à ma mère àt$ foins qu^elfe 
avoir pris de lui , &: avant que 
de quitter notre maifon \\ faîfic 
te moment qu'il y avoir le plt>s 
de monde das la Boutique,& quo 
ma mère étoit le plus occiipé6;i 
& s^appuyantfurte bras de foti 
efciave il entra dans ma chambne 
fans que je m'atcendiffe ^ cette 
vifite ; fr/e fus furprife à fa veue> 
la mienne fit fur lui une tel* 
lé impre(Hon qu'il penfa s'éva-» 
notiir îah , mon cher ami , dirJ 
il à- Ton efciave , tu ne m'as 
point trompé , voilà la plus 
charmante perfonne qu'il y aie 
fur la terre , & que fe m'eftime** 
roi's beureux d'en être aimé z^ 
vcc autant d'ardeur que je Fa«^ 
dore / Je vous avoUeray ^ Ma- 
dame, que je me tcouvay dans 
une confiiûioa çitréme ^ je n'a- 
. Yois. 



178 Côfftes cHiftois'ou les 
vois jamais vu homme fi bien 
fait que Cocza-Rechid > c'cft aia-^ 
fi que s'appcUoit^ce jt'unc Seig- 
neur, U ma vanité fe trouva û 
flattée par Tes hommages rcfpccx 

. tueux , que ) 'en fus éblouie ; 
Seigneur , lui dis«je cependant, 

jefçay'la diftance qqll f acU 
vous à moy , elle ne me per- 
met point de devenir votre c- 

.joufe, &jay trop de vertu pour- 
être votre makreffe: ainfi je vous 
fopliedecefler vos railleries, c'cft 
Ibrrma) recompércr les fôihsiqtfC' 
nous avos pris de votre vlejah^rc- 
prît Gotza-Rechîd, je parlcrtrès- 
ferîeufemctjjc n'ay jamais tien tu 

. de û parfait, j'en attcfte toos'oos 
E>ieux , qu'ils me punîfient^dela 

- mort la plus cruelle ^ii je nt fais 

. conûder nion unique Bonheuù 
être aimé de radarablcHcngii: 
Gcbra qmjufqu'àlon avoir gaf dé 

, le filcnec , crut voir la finceritc 
peinte dans les yeux de mon a- 
Want ,.rScî^ncnj: , Juidît- elle, 
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majtunemaiftrefTe^ nefc laiiTc- 
ra pas fedulre par de (impies dif*- 
cours , quoiqu'etlc fok d'une 
naiflance fort infcrîcarc à la voir- 
trc : fa beauté , û elle étoit con- 
nue de notre Sultan , pourroic: 
la placer fut le Trône deCaria* 
flor , ah y je ne le fçsy que trop^ 
s écria Gotza Rechid , & je ne.* 
prétends <i Ton cœur que par les- 
voyes les pdus legitioies î que 
vous dirai ')e, Madame, pour fut- 
vie Eucn^Uoam ,.Gebi;a fut ga* 
gnée par les prefents de mon* 
amanf,il feignit deretomberma^ 
lade ponr avoir occafîon de me 

voir plus commodcment vil me 
donna pendât plus d'unmoîs tous- 
les momens que ma mère etoit ài 
la Bouttque)ie le trouvai toujours ^ 
t<ndre,&foumis,icraimai à mon^ 
tour avec une paffion égale à la- 
fîcone ,.& après avoir pris avec 
lui , en prcfence de Gebra , des ^ 
cngag^ements <|ue-jecroipis bien: 

feursi 



1%6 Cûfffes chinois ûu kf • 
fcurs 3 je m'abandonnay fans rc- 
fcrve à tout mon amour > ma 
mcrc îgiioroîc notre commerce, 
clic n'auroît yamaîs confentîàcc 
mariage fccrct , ce fut auffi la 
raifon pour laquelle Gebra me 
confcilla de ne lui en point par- 
ler ; il étoît temps cependant 
que ce mîfterc cclatk , mon é- 
pou X s*c toit retire du logis il y 
avolc déjà du temps> ne pouvant 
plus y rcfter avec bienfcancc ; 
& je fentois que j'ailois bientoft 
devenir mcrc > ^e ne fçavois 
quel parti prendre , celui de Tcn- 
levement qui me fut propofc me 
parut le plus feur ; je fortis de 
la maifon une nuit des pins noi* 
res accompagnée de Gebra : 
mon époux nous attendoit à ta 
porte de la rue , il nous condui- 
iit àun magnifique Château qu'il 
avait à une lîeuë. de Cananor, 
& fe commcçay alors à jouit 
en liberté de fa cberc prcfcoce) 
" cctrc 
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:ctt£ joyc fut bientôt inccrrom- 
puc par une nouvelle qui roc 
coucha tics vivement, ma mcrc 
fut fi fcnfibic.àma fuite quelle, 
en r<imba^ dangereufement maT 
ladc, la fièvre la prit avec beau- 
coup de violence > & -elle mour 
eut çn peu de your» en rae don- 
nant routes les malcdi£kîons înaa-^ 
gînables,$£ quin eurent quetrop, 
tûdlcur effet . 

Je conçus un cruel defcfpoîr 
de certe mort dont j'étoîs la eau- 
fe , &/e me (erpls mille fois poi- 
gnardée Tans les foins de Gcbra» 
& de Cotza^Rcchîd , dont les 
cmprcflcmcns fecherent bientôt 
mes lartpes y S£ je Tgubliai tota- 
lement pendant deux ans , quG 
je paffai . d^ns les délices que 
goûtent deux amants qui s'ai- 
ment très- cendrcmenc. 

Cocza.Rechid étoit 1^ plus 
charmant ^^\c plus arnufahc 
de tous IcshommeS) il étoîr fans 

cefTe 



îiSt Contes chinois ou ks 

cèiTcà mes genoux Se me pro- 

tcdbit que (on amour doreroic 

^ufqu*au tombeau ; lorfque je 

crus m'apperccvôîr en lui de 

vqudqpe refroîdîflcmenc ,■ je fis 

mes etfnrts pour en découvrir 

la caSfe , & comme ie ri'y pus 

^parvenir je m'abandonnai à une 

douleur fi vive que je h'avois 

^'lus un moment de repos ; mca 

ifommciU lorfque je tbm'raençois 

,à vouloir dormir , écdit extraor- 

djnàiremcnç agîte , je voîoîs en 

revc cent faatotïics extravagants 

inconnus dans la nature, S^ plus 

bi;!;arres les uns que les autres ) 

;& les fongcs aflFreux fè tcrnrtincv 

îènt toujours par des menaces 

qdc ma mère me 'faifôiç ^ que 

jeferpîs bieh-tdft punie de la 

dureté que j'avôîs eue pour elle. 

Cotza Rechîd qui jirc ncglî- 

^eoit fort &'qdi depuis' quinze 

jours , fans faîrè art'eùtîon à ma 

douleur, faîfoît fa tcfidcnce à 

Cananor, 
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Cananor , parue un jour fcnfiblc 
à mes maux: après m'avoir fait 
quelques légères catdfes , îl me 
pcoppfa de prendre raîr hors de 
fon Châceau.v& comme jcna- 
voîs point d'autres volontez que 
ksfiennes ,je medifpofâî à lui 
obéir ., U après avoir ajouté; 
quelques ôEDcmicnfs à ma beau-» 
té, pour fâcher de reparer le 
tort que mon îiiflidion .& me^ 
inromnieslul avoîent caufé,nou$ 
montlmc^ Gchra & moi dans 
un Palanquin ;,' & Çotza-Rechîd 
à cheval 5 nous finies ainfi deux 
borgnes lieues , & nous arriva? 
mes à une petite maVfon cham- 
pêtre qui iuî apppartenoît : c*c*« 
toîc la fituatîon la plus rîànté 
que Ton pût Voir , un vieil In- 
dien qui en avoir le foin vint 
nous en ouvrir la porte , le^ 
Jardins étoient d'un€ propreté 
achevée & une fontaine d*cau 
vive & dclicicufe nous ay^nt 

.invité 



C0$t€ S chinois êU Ui \ 
iavké de nous afTeoir fur les 
bo^ds de foo baffin , Toa nous 
y fervic des fruits cKcxllehs. 
. Je remarquai ane inquictu- 
dc extrême fur le vifagc , de 
CotzalVechid^il tie mangcoic 
point » il detournoic (es re- 
gards de delTus ffîoi ; qu'avez- 
Vjous doûc > mon cher époux , 
lui dîS'^ tendrement , & en 
quoi air /e eu le malheur de vous 
déplaire ? Il ne me répondit 
point , un torrçnc de iarcxics qm 
me couvrir alors 1^ vifage ache- 
va de porter la confufion dans 
fon ame ,*ye mVvanoiiis entre les 
bras de Gebra ,&^apr^s être re- 
venue à moi- me me i yc fus dans 
un étonnct;nent fans égal de ne 
plus vdr auprçs de moi Cocza* 
Rechid , gt de trpuver \ mes 
pieds une bourfe de velours vert 
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GEbra ayant protnpfcmcrit 
ramaffé la bourffc Touvrît ; 
elle la trouva pleine d'or , ac- 
compagnée d'une Itttrc pour 
moi , figurez • vous , Madainc^ 
ce que je devins , en y* lifapt à^ 
pcuprèiccs paroles. 

j, Des râîfons panlculieres- 
5> m'ont obligé de fne marier',, 
nj'epoufay il y a huîc jours fa^ 
)) fille du Gouverneur de Cana- 
» nor 5 '& je dois' là conduire 
3) demain à mon CHâteau , îli 
«feitjt, Hengu,que vous* lui cc^- 
» dîez une place qui* lui appar-- 

1om€ I. N »itiçntîi 



9) tîcnt.Pour vous dédomâger de . 
>, la perte que vous faîtes de mon l 
9> cœur ) je vous UKTer maîiieiTe 
n abroluëdçcttte.Mairafi.& de 
9) (es dépendances dont }c vous 
5, fairprefeiic aîtiirque ^dc cînqv 
>5 mille roupks d'or , cachez d'y 
■^ hMytc i^anquiUc avec Gebra,. 
»& ne faîfçs point' d'éclat fiv 
5> vous ne voulez déplaire à-Got- 
3j za-Rechîd.. 

Je n éntrcprendray point y 
Madan^Cj^dît. le Mandarin , de 
vous raconter quelle fut ma ra- 
ge i quaiKÏ je revins de la pre- 
mière fur prife , - où: me jetta lai 
Icdure de cette lettre : il n'ya 
qu'une- perfonne outragée au 
dcrnîcrpoîfttquîpuHrcbîcn con- 
Doiftre ritat où jeme trouvai ,. 
j en fus fi vivement pénétrée que 
}e m^ctonnc comment je n en 
mourus^ point y $c mon co?ur 
livré à tous ks affauts de la 
jylouiie > &:. de la. fureur ^ mé- 
dita 
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dica les plus noirs dclTcins : mal- 
hcuteufe Hengu , m> écridi*)c, , * 
puifquepar un oauagc quâ l'on 
fait à ton. fexc on te^ prive de' 
rcxcrcice des arines^) ftt par coh- 
fequent du piaifir de pouvoir la* 
vbr ton afl^ont cktns le fang j ^ 
cherthie une autre voye pour ce 
vtngcr de Tingrât qui t'aban*-- 
donne , qu'il perilTè aloirquèton 
odicufe rivale p»r le poifon lé 
plus fûbtil, mais continuai- jt^ek- 
comment exécuter ce ridicule - 
projet î Toutes les vbycs ne te 
fènr-cUes pas fermées' pour f 
réiiflir i Ah mcuf» donc* plutoft 
mille fois quede furvîvteà'l'in- 
fidelité dé cc^ époux : alors me- 
fâififlant de^m^n poigpard, }'al«* 
lois me* delh^rer^ de tous iMes 
tourments , lorfque Gebra ^ m* 
1 arrachant me promit que fans ^ 
rren rifquer clic vfe6droît àbout '- 
de perdre ma f ivaite , R^de^ me 
tendiè ic co^qr dé^ sttott^^- chct/ 



i8 8 . C^^tes chifiois M les 
.C<>(za Rechid^ mais que poury 
.parvenir il faloci la&rd'unc grao- 
;dé diiliixiubtioo. 

Cencc pEiomcCTe tarît la foorce 
^€ mes lar oiirs & je me préparons 
.à -l 'écouter . avcfi anention». lorf- 
.que. le .^ieiiiasd lodicn qai avoir 
k (b« de ccr ee maifon vint avec 
ies filles feprofterneràffles picd9> 
Madamëi ti3e di&r H, je viens fîaire 
ijQfntûage à ma nouvelle mai^ 
ftreiTc y voilà recrie par lequel 
Cot2a^ Rcchtd vous faic donarlô 
lâbe rou$ les bicns^'qu'il poâedie en 
ces lieux >€KO.uséciocis fes c(cla« 
9!es>.nous dé venons les yôrres,^ 
nous erperons rrouver'cn vous 
âurane de bonté > qu'en Cocza- 
Rechid qui écoh le cneilkur 
inaiilre d^ nsondet je receus les 
foumiiSons de ce bon homoie U 
de fes fiiles y avec douceur > 82 
fencanc que Ka>Kois bcfoin de re- 
pos > }e nae Jieticay dans un nip^ 
parcenftCAi d'Une grande ûmplK; 

cicc> 
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cîré, mais d une propreté ch»- 
mantc & donc ks veuës lii* 
Coienr bornées qmc par des carii-» 
pagMs dclîckufes qui dépea» 
dcMcnt de eecce œaîfbn. 

J'y trouvai roisces mes harde» 
que mon perfide y avoif fait ap» 
porter £im quc)c le rçûfle , cet- 
te veuërexiouvella toute ma. dou«^ 
kur; c'eft donc pt)yr toû jours' 
que }e vous^ai perdu , mon; cher 
époux>m*écriai-jef Vous m*avc«; 
Ikhenient trompée, bL abufant 
de ma fîmplicité & de vos {tt^ 
ments af&euxvvousm'abandon.:. 
nez pour vous }etter entretins, 
bras d!una autre :: ah , je ne fur» 
vivrai point à. ce malheur. Que: 
vous eftcs vive 3 me dit alors Ge- 
bra^ficz-vous à moi y ma chece 
Hengu ,Vous ferez bientoft ven- 
gée : les^nouvelles promeffes de 
Gehra^appairerenrun peu mon 
dcferpoir , elle m'inftcuilit^ de Tes 
deâciAS a de^ )!çn.atrendis re£fec. 



I9a Ccntes thiwis au ter* 
avec impatience. Cctza^Rèchid 
vous a-ttop aîrai& pour^ vous a- 
. bandônner r^ns retour» mt die 
Gebra , il' ne maivqiicra pas de 
venir avânc-<î.u^il (iiic; pcu^ dans 
CCS lieux , vil s'informera de vos 
enclaves de quelle manière' vioqs 
JTvîvez,^ fdgnez d'avoir beau- 
coup <k tranquillité , n^arquez 
autant^uc vtyus lé poutrcz^unc 
liberté dcfpiîr qui témoigne vo' 
tre détachement pour lui , )C 
vous réponds bien- toft du fuc- 
x^s de mes charmés; 

Je fuivÎ3 ttcs exaâèiHcnt les 
confcils de Gebra , îc me con- 
traignis devant le vieillard ,& 
£ts fiflesj'j'affcâiâinaeme quel- 
quefois beaucoup de gaycté > tC 
')t parlai fi fobvent contre lès en- 
gagements de cœur aurqâelsno*- 
itreïexe fe livre trop akfément> 
.que lès difcours qui étokutrap- 
l^rtezà Cotzà-Rechid » lui & 
. vm laôke qi^il ppuvoijc me voir 
" ' . fans 



jf^MturesdîeFiim'Hoam. 191? 
fans craindre mes reprochxîs : en 
effet uiij€WJT queje-my^ctendoîs * 
le tùoi&SyU <\vtc je me prome- 
iK)is dans mon >ardin ,^ je le vis ^ 
toui'd't^ ceup parQi0:re y^e Ç\As'^ 
concenc de vous, Hengu, me dic« 
U>vous avc^pîîs le bon pariy ,. 
IcmportcnKnt vous'AUToît pourt 
jamais banni de mon cœur i vi-' 
vez paiûble en ces liêur>) & per-^ 
mettez. qae je vienne^ quelque* 
fois y interrompre votre foHrudc: • 
je répondis conformément à fcs * 
defirs ) iù^zMrX inftruâions de 
Gebra, fic^ coœme^ la converfa-- 
tianc pouvoitgucres fe terminer^^ 
fans qu'il fc pkfcntâtqutlqu'oc- 
çafion de p;irler de< fa femme , , 
je lui .demandai («elle étoit «(Tez 
belle pour cfperer de fixer érer-^ 
nellement • fon coeur y il m*én fie ^ 
alors un portrait qui m'auroic r 
fart rnourii dcdouleur ^ fij je n*a- 
vois eu la force de me contraîn- 
die » inais je fcûs. fi biçn entrer r 

<ian^^ 
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d'ans cous fes fentîmens , qulînc 
5'appcrçâc pomt de l*éînocîoa 
dans laquclk j-étoîs, & coticina- 
ant à me dccaillcr toutes Tes pet- i 
fcftrons du corps & de rcfpritdc "i 
ma rivale, quil élcVoît au dcffos - 
de tontcc qu*îl y atvoîtdc plus ' 
beau , je l'àrrctaî pour lui- dire } 
que je I\ii cedois en tour^ mais ^ 
que pour la chcvc|ure,)e ne coii' j 
noîflbîs aucune fera me qui put fc ^ 
flatcr de lavoir plus belle que 
moî j il fe mit à fourîrtf , la dlf- 
pute s*ëchauffa5&: comme il ne 
m'ctoît pas permis d aller iufqu*à 
fop Chafteau^ye le priai de m'ap- 
porter quelques unsdeccjbeainc 
cheveux qu'il vantoît rant,pour 
les comparer aux mfens y H me 
îe promit &: après avoir paffc a- 
vec moî le refte dujourîlfc re- 
tira. 

Gcbra charmée que j^cuflc fi 
hictï profite de fes leçons , n'eut 
pas g4ûioft entendu Jcs promcf- 

fcs 
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fcs de mon infidèle époux , 
qu'elle fut promptemcnt cher- 
clier des h erbcspcftiferées , des 
pierres &: des racines inconnues 
àroiit autre qu'à elle 9 & par 
des diarmespuiiTantsà quoi elle 
ctoic inftruice dès fa plus tendre 
/eut>c(r?o die prépara Aine morC 
funefte à ma rivale. 

Le moment que./e fouhaîroîs 
avec tant d*ardeur arriva enfin, 
Cocza-Rechid vint me voir en* 
viron quinze jours après fa pre- 
mière vîfite: voyez, me dît il en 
m*abordant , (i je fuis prévenu 
en faveur de mon époufe , exa- 
minez cette bouclede cheveux, 
& convenez que leur noirceur 
&lcur brillant eft fort au deffus 
des vôtres; je m'approchai d'u- 
ne fenêtre pour les voir au plus 
grand joue , & feignant de les 
regarder avec attention , /en 
dérobai une partie que je lâ- 
chai dans moA fcin , &c je lut 

Tmc l. O rcn- 



194 C&^t^f Chwûis 0H kl 
rendis Ijcreftc après être convc^ 
uucpar compIaifâncC) Sf pôuc 
mieux l'éblouir que les miens ne 
pouvoienr pas encrer €n compa- 
f aifon avec ceux de ma rivale \ 
H fie un grand cclac de rire a* 
lors , & paroiâant charmé de 
ma bonne foi , il fût toute la 
journée dune.faumeur charman- 
ce, & ne me quîcu.que £orC 
tard 
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Suitt é ^^nclufton de tHifiHte de 
U belle HengH. 

TE ne fus pas piutofl: ftbrs de la 
iprcfcncc de Cotza-Rîdiîd , 
que pleine de mon reffcntîmcnt 
jt me preparatà la vengeance a- 
veocoute la ponflualîté ncccflaî- 
redans de pareils mîfteresrla nuit 
répandoic fon ombre cpaiflc fur 
la terre lorfquc Gebra. & moi, 
les cheveux epars, &: demi nues, 
nous étant placées en pleine 
campagne , nous appcîlâmcs à 
notre fecouvs les génies les plus 
malfaîfants; A' nos horribles con- 
juraiioûs-floife vîmes bîentoft Icç 

O 2i ccoi- 



l<)4 CMfi^s Chjnpis au les 
étoiles perdre leur lumière , 82 
«fiarsquet d'c(pàcc en cfpacc des: 
cïaces câPrayaote^ de leur chAa>- 
gicmenc de fituacioii^la Lune qui 
pour lorç écolr enfermée dans un 
nuag^épai^ ûous metfoic dans 
uncd^feunté qui étdîc légère- 
mér diilîpée par deux torches de 
p.oix enfiâméts que bous avions 
à la main. Elle paroiâbittancofl; 
enfanglantée U cancoft brillante 
de âaounes^&S'de feu « ^ nous 
volons djftin^ement tomber au- 
tour de nous une pluye d'éceini- 
celles nrdentes, au lieu d'une ro- 
{te falutaire U nourrlflfante s je 
commençois à rcifentir une ex** 
trême agitation à la vue de tant 
de prodiges, lorfque-Gçbra frap* 
pant trois fph Tair d'une baguet« 
te puiiTant^ , dk: ptonon^anc les 
noms les plus barbares avec àt% 
contorfîons |ioiril:^leS)Çlle fecoiia 
lux la flamme de nos flambeaux 
V:s dieveux quç j^^oisdecobés à 
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Cotza-Recbtd ^ ic conjura k« 
Diyinkés des cnfers^qu ainfiquc 
ces. cheveux fc bruloicnc U fc 
confumoicnc , la perfonne àtf 
qui ils étoienc fut ea ce momenc 
confumée S£ détruira. 

}c commeiiçois àT iotiir d*une 
pleine vengeance , & je mlafiâ*- 
ginois dé)a voit ma rivalle roue 
en feu , lorfqàe je me fentis coût 
d'imjcûiip atteinte d'une ardeuc 
extraordinaire qui me biûloit les 
entrailles i mon iàngfe coagula , 
mon coeur fc rétrécit, mes raem» 
bciis fe 'déi&iciiecèiit,i£ âu grand 
étoancâicnc àt Gebra , fc com.^ 
bai à serre en pouffant les gemif* 
femcnts les plus affreux. Ah^ , 
perfide Cotzaa-Rechid m'écriai- 
je , d!iitie voioc mourante 9 tu as 
bien cQQBuqilelufageje voulok 
faire des cheveux de ta femme, 
tu m'asfaas doute apporte \çs 
miens propres doQtîc t'^vois £ik 
ptcfcar.y.lQrfquc j'àvoîs le boa- 
• ^ O 5 hcuB 



19% C$ntei chmis oh tes ^ 
J^ux de cc4)kiîrç ,]&: je incdoo- 
5)e la mort à inoy-xx^ctxieèiiyoa- 
Jant la procurer à: ma xivallc je 
ni'cus que le cenfips dcptononcec 
ce peu de f acoles ; mon âme 
fruftree de- fa.vtDgeâiicc fertic 
de moàt toaférâble corps avec des 
cris capables d'efFray et les plus 
intrépides > &: Gebra ne voiûahc 
point mi • facMÎvrc i£c : perça k 
jcoETurti'tmcotipz d^. poigoard» 



» '. -r> ' 
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:Ars%.'MaddcDé^'c alors 
^Fum^HoaM ; payons Té- 
pongc fur imemprt aufli tride 
.& qucîe.niericols brénien quit- 
tant Le .corpsdci:£f cc^malheof eu^ 
'Se fiile.t)e .mer' cnotivaî fans in- 
,jterrupticHi dans' xUffcf cms états 
peu intereffan^ ; quel plaifîr au- 
rîeZ'Voiiiç^ d^çiBtcndrelc rccîc des 
dangers qucji'ay coQnB fi^usla 
forme d'cua Serpent >. latdftcK 
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€nnuycufc vie que j*ay menée 
écaftt cbbtictë, & chauvp-fouris^ 
les plaintes amoureufcs que }« 
faifois fous la figure d'un cendre 
Roflignol^les malices concinueU 
les aufquelles je m*ctudioî$ es- 
tant Singe. Ah , pour celles-là f 
incerrompic la Reine de la Cbi«« 
ne, îç veux les fçavoîr , & vous 
me ferez un très- grand plaifir de 
me les raconter. Puîfquc Votre 
Majefté lefouhaite , dit le Man^ 
daria ^ je vais la facisfaire. 



«» 
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100 Cûntes cbiffiis êu les 

» 

AVANTURES 

Du Sif9^ Morûug. 

Quelque -^ rcmps. aprè^' ma 
naiffancc dans une ForcCl 
des Ifides , je fus pris de la 
l^lu donc je fus affez foc pour me- 
froctcr les yeux., en voulant 
imiter un Chafleur à qui j'a- 
voîs vcu fe les laver . dans uii 
baffin plcîn d'eau : & Ton me 
vendît à un jeune Chînoîs qui 
inc nomma Moroug & qui en 
me faîfant ycûncr très-fcvcrc- 
roentjlorfqnc/e n'bbéïflbis pas 
à fes commandements, me rcn* 
dit fi. foupic & fi, adroit qûeyc 

paf-. 



'Avdntwts de Fam-Uûdm. loi 
parfois pour un pcodrge. lY m'a^ 
voie achète un petit Che^dl quy 
jie maniois avec autant de dcxtc- 
me que kmeilieut Ecuyer, 6S 
Vavois-coûcume pendant Cncoutr 
fe de faire fur lui des fàut'S fi le*' 
gers que l'on en étoit dans la 
dernière flirprilc y en effet dans 
toutes les Villes des Indes par ovr 
je pafibis ) Ton ne me regardoii 
qu'avec adrniration.Mon maiftre 
y aianç faicun profit côfiderablc 
lefoluc de retourner àCambalu^. 
où je ne lui valus pas moins d'ar«» 
gcnt que dis les Ind^s; les enfans" 
m'apportoient . avec profufioa 
toutes fortes de fruits. Comme 
je joUoîs avec eux fans.Icur faire 
aucun mal,c'étoit à qui me fcroic: 
le plus de carcffcs , U je rappor- 
tois tous les jours une boiïrfe 
pleine d'argent que i*avoî$ atta- 
chée à ma ceinture » que je ne 
manquois pas de gagnei , ou^ 
dcfcàmoter à^cçite jeuneflc qui- 

na*- 



aoi Cûfstes chinais ou la 
n^âvoic pas de plus grand plaifît 
que de s'amufer avec nsoL 

Une bonne femme de Cam* 
balu donc la maifon joignck pat 
derrière à celle où logcoîc mon 
maîftre » s* étant laîfle mourir r 
comme de deflus un petit coic je 
Tavoîs vu emporter hors de fon 
appartement 5 je rcfolus d'imiter 
les plaintes que je lui avoîs en- 
tendu faire , ye me coulai adroî» 
tement dans fa chambre i ie mis 
une chemife &: une coëfFurc de 
la defFunte y 6c m^étant fource 
dans fon Kt j'attendis que Yon 
fut revenu de l'enterrement pour 
jouer une force quîpenfa me coû- 
ter la vie ; les principaux parents 
de cette femme erani alors en- 
trés dans fa chambre y je ne Tes 
eus pas plutôt vu recommencée 
leurs hurlements , que fortant la 
tcftc hors du Ift , je fis les gri- 
BK^ccs les plus hîdeufcsj ces bon- 
nes gens cftayés d'un événement 



K^vântnrts de Tum-Bûâm. lej 
fi nouveau , &: s'imaginanc que 
jetois le diable , ils ferauvd- 
rcnc tous avec précipitation r 
voilà Talarme dans la maifon y 
I on courut promptcment à la^ 
Communate des Bonzes les a« 
Yercirde cette étrange avan tu- 
rc , le plus ancien de ces prêtres- 
aSemblafès camaradesS^: s'étant 
tous tnunîs de torches , ils vin* 
rent deux à deux à la chambre 
de la dc£Fante. Je m'étois tran* 
quillexnent remis au lit , lorfque 
)e vis arriver ce beau corte» 
ge^. la peur etoit peinte fur le 
vifagc de tous les bonzes > cela 
m'encouragea ; &: à peine enr 
eus -île vu enrrer une douzaine 
que f<M:tant hfrufquenQcnt du lît 
'^ fautai ftrt ks épaules de kùi 
chef, &liii mordant îcnez & 
les oreilles , je lui fis faire des 
^rîs fi aigus que fes confieres» 
^cculbtttant les uns fur les au- 
tres ,: ils l'abandonnèrent à mat 



ao4 ' CûHtes chinm 9» les 
fûfcur. Je feroiai alors la porte 
far nous » jer lè battis toatà 
mon aife , & après lut avoir dc- 
chiré fes kaUis en lambeaux , je 
lui jetea^ au nez la chemï(^ & la 
coëfflire de vieillesse n^Vlançanc 
par la fenêtre) je regagnai le toiË, 
& fe rentrai dans le logis de mon 
naître. 

Ce pauvre Bonze 9 après fa 
première ftayeur s*apperçât bîca 
^d'abord à qui il afvoit à faire, 
mai» comme il n'étoic pas k 
plus fort il fouf&is lâes coups a- 
vec beaucoup de patience , & 
en homme d'cfprit q^i fçait tf- 
rer avantage de tout , il tic 
m'eut pas> plûiét va hors de la 
chaqibrc , qu*ouvrànt le p^Tfe il 
flippeltij ks autres %o^csr.U kuic 
reprochant leut lâchetié^x il. kur 
dît qu'il yenoît de combattre ua 
des plus puîffâts d^ii»pns,& q»V 
près une dcflfcnfepgîni$cfe doK 
aportoit dc$ marqpc^yiiravpît 

. QQÛr 



contraint à lui céder la vi£loire. 
Alors aiant en fa prefecc fait mu« 
rcr la fcnecrc par où /croîs en- 
tré dans cette chatT>brC)il fortiC 
de la maifon comble de prefents 
{c de glokc , &: chacun le re» 
gardant cpinmeun faînthom^ 
me. iC^ne fuf&foit pas pour 
lui ^jjc. pouvais pâroitre encore 
iur les toits, de cette maifon » 
& padii découVtirJapîcufe trom"* 
perte. .II sinforma adroite mené 
de l'endroit où demeuroit mon 
maître , &: lui. ayant rendu vifi- 
teàJapoiatc du^onr,. il lui ra« 
conta iiâtuœilemenc Ton avan^ 
ture , S^ le pria de changer de 
quartier. Comme il ny a pas 
beaucoup de différence entre un 
pareil Bonze &l un efpece ds 
Cliarlatan tel qu étoit mon maî- 
tre > ils forent bientôt d accord» 
& nous allâmes demeurer dans 
un endroit fort éloigné \ de for- 
te que cette avanturç comique 

at 



%o6 Contes thinoîs 9m Us 
fôc toujours ignorée dans.Cam^ 
balu. 

On ne parloît au refte dans 
toute la Ville que des merveilles 
que )e (pavois faire 9 ma repuca- 
tion pafTa juG^aesr dans le ferait 
du Sultan , S^ la Sultane favori- 
ce ^appellce Alifchak ^ qu'il vc- 
noit d'c lever fur IcTrônc^ ayant 
eu envie de toe voir ^ de Monati 
que qui ne pouvott iur'rîen r&- 
^ifer ^ ordonna à mon maître 
de me faire faire tous mes exer« 
cices en fa prefence. £lle fut 
charmée de mon adrefle , &:a« 
yant témoigné une eKcrême 
paffîon que je lut appartinfTc , 
îlfallut qu Yvam[ c^eft ainfi que 
fe nommoit mon maître ] me it- 
mit entre (es mains , fi£ qu'il fe 
contenta d'une gratification très 
conûderable de la [parc du Roi 
de la Chine. 
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XIIL SO IR E'E 
Suite des nv^atures du Si/tge ' 

I'Etois tellement accoutumée 2 
vivre avec Yvam , que je ne 
voulus )amais obe'îr à la Sulta- 
ne > je devins tn'fte , ic le Sul- 
tan pour faire plaifîc à Alifcbak 
ayant fait appellec mon maître , 
itlc remit entie les mains tfua 
des principaux Eunuques à qui 
il tccâmanda de l'accompagner 
dansleferail toutes les fois que 
la Sultane le fouhaîicroit * & do 
De le point quitter pour quelque 
raifon que ce put être,' Je n*eus 
pas plutôt reveu mon maître > 
que je repris maptcmîetega^re- 
tc, 



ioS CâniâS chhtûis 9U les 
té 9 ^ comme il eroic yeune & 
bien faic > Alifchark ne put jcttcrj 
les yeux fur im (ans concevDÎc 
des deÛFS contraires à rhonnci 
àm Sulcan.Ses regards furéc bien* 
tôt les interprccces de Ton cœaryj 
Yvara comprît tout ce qu'ils 
voiilolcnc lui dire 9 & rEunn- 
que qui dévoie être pjrefent à ces 
entrevues , ayant été gagné à 
&rce d'argent, ces amants fe vl< 
rcnt bientôt <n toute lîbcrtc-Ufl 
^our que le Sultan étok allé à 
uoe ChaCc donit \\ ne devoir re« 
venir de quatre jours, & qucy'c- 
tois prefent aux careâes que la 
Sultane faifoic à mon maître , je 
Tenrendis lu! demander quels é« 
roienc fesparens^Sf depuis quand 
elle étoit dans le Seruil. Je n'y 
&4S que depuis un an , lui dit- 
elle , mais que cette année m'a 
paru longue ! Je hais le Sultan 
autat quejc vou« iJRie>mon chcc 

Yvam , 8c plus je vous vois >plus 

"^ ». • 



'AvÀHimii il' Tumm^m. «d, 
je fcns redoubler ma haine pour 
lui , mais puifque vous paroiflez 
curieux de me connoîire, je vais 
vous laccncer les principaux c- 
venemensdcma-vic, U de quel- 
le manitréie liiis parvenue à un 
honneur dont je fais peu de cas, 
ic que les autres Sultanes- cher- 
chent avec tantd'emptcireaicns.. 
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MA mcrenotntncc Do^» 
dai: ccoic fille unique ' 
jîehe Jou^llcf de.Ccylan ,, 



pourv'^ 






pelle Ganèf3i>,qàî. 
fieurs foîsà la fenêtrçc» 
paflîonnement anitilujcûjil 



hautr. 



(.«) Ccylan , Iflc dfr Ta mer des 
•♦ers le Cap de Coraoïia , U y a une 
lagnc que l'on croit cftic la plas hau 
Iodes c^ue l>n appelle pic d'Adam >.^ 
ce que les Icfalaiïcs affûtent qac t^ 
micr homme a été créé fur cciic 
gnç&qu*Utftcntcïié dcffous„iU ^ 
déncaulfi que U Paudis> uit«(txe 



^Ak/Mturesii'Piêm-Uâdfft: iir 
il ne fut pas long^tems fans être 
aimé , &: mamercrçachanc qae 
(bn amant n*ccoit pas aHeziiche 
pour que Ton père voulue confcn- 
dr à'ialui donner pour époufe » 
refolut de fuir avec lui, & de fc 
retirer dans quelque Iftfe de l'O- 
céan Indien ; après avoir pris de 
juftcs.mefùrcs pour rexccution^ 
de ce projet , elle enleVa tout ce 
qu'elle put d*or & de pierreries, 
il s*étant embarquée avecfon a- 
mant fur un Vaîffeau qui partoir 
pour Timor i (^Jils furent )ct- 
tcz par une vîolenre tempête fur 
la côte de Sumatra, [b) Ma mc« 
re qui étoit groiTc de moi pcn fa- 
mille fois mourir dâ^ Tagît^tioni 
du Vâiflcau ; elle n'eut pas plu- 
tôt mis pied htcrrerque ne vou-- 
fant plus rilquer (a vie fur Mer ,1 
fllcprupofaà Ganem de rtfler 

dans' 

(a) ^Qi de I'OC':aa Or^<*otâl » -. onc des 
IHoiuques.' 
(^} X*uac des grandes lues dé la Soadci- 



ZI2. Contes chinois ou. la ^ 
dans cette Ifle.. Pour mieux fc 
cacher auxpourfuîtes de Ton pe^ 
re 5 elle laîlTa partir pour Timor 
le VailTeau que Ton avoir radou- . 
bé , & s'étant retirée chez une 
bonne Veuve d'Achem j {i\ 
elle lui fil croire que Ganem H 
elle croient des Comédiens qui 
avoîent fait naufrage fur cz^ co- 
tesi& qu'elle s'étoit fauvée avec 
fon mari dans rfifquif du Vaif- 
feau. Cette femme ajouta foi à 
{es difcourS} &: eomme ina mère 
falfoit quelque dcpcnfc qui la 
mettoit plus à fon aifc quelle 
n'éroîr ^.clle eut pour clic toute 
X'atentîon poifible- 
. Apres quelques mois de fejout 

a AchcmjDogandar y accoucha 
4^e moîi 8^ la nature s'épuifa ea 

» 

(m) Le Roi d'ÀcKcm pcfTcdcU moliîc 
âe rifl; de Surpatra , cccce Ville qui cft la 
Capitale de Ton Royaume cil y«f le Noid 
^us UQ air afTcz cempeié.. 



AvMtures de Tum Hâam. iij: 

me pcodulfanc , puirqu'ellc fie uà 
chef-d'œuvre de beauté. Moa^ 
père &: ma mère n'avoienc d'au^ 
très foins que celui de mon éduJ 
catîon>iis pafTerent fcpt ans daos' 
cette Ville r~ô£ s'appcrccvane 
qu'ils n'y avoient pas apporté des* 
fonds conûderables pour y fub- 
fi fier comme ils. avoient fait juf« 
qu'alors^ après avoir vendu pref-^ 
que toutes leurs pierreries > ils. 
è: propofoicnr de retournera; 
Ceylao i lorfqu'un foir la btonne 
femme avec laqiielle ils.vivoienc 
icntra toqte joyeufe dans la mai^ 
ion. Je vais- vous annoncer une* 
bonne nouvelle > leur dlc^ellc^U 
vient d'arriver à Achem une 
troupe de Comédiens», ce font 
peuts* être vos camarad'eS)&:]e le 
crois avec d'aucat plus de rarfon, . 
qu'avant que d'aborder à Tlfle de 
Sumatra ,. ils ont fait plufîeurs 
iiaufragçS) fie que depuis huit oa 

E l dix^ 



tT4 Cûhtts cUmois ou ier, 
dix ans ils parcouicnt toutes ïcs 
ïndcs.' 

Dogancfer Si Gancmnc purent 
^'empêcher de rire de Tidéc de 
cetrc femme. Cela p"Duroîc bien 
êcre^lui répondit ma merc > mais 
je veux les voir joucir , avant que 
de me faire connoîtrc y & fi^^ ce 
font ceux avec qui nous* repre- 
fentîons' la Comcdîc , j*augmcnT 
ferai leur joyc par la furprife que 
)t leur caufcrai en nous rnontranc 
àeux , aumdmcnr qu'ils sV at- 
tendront le moins. La vieille 
goûta CCS faîfons , die fe char- 
gea de nous retenir des places > 
fi^ nous nous trouvâmes à la pre« 
inîere reprcfcntatîon qui fe fît 
quelques jours après cette con- 
'¥erlatîoni 
^îï^ctte troupe étoît compofcc 
d|É? très- bons adeurs , & Do* 
gàndar voyant que fon bien dî* 
knînuoit tous les jours , prît tout 
d!ùa coup une refolutîbn aflcz 

bî- 



Ayintuns ieVum-^ïlêm:^ ilijS 
bîzarc. Mon cher cpoux,dit-cllcr 
à Ganem , il me vîcncdans Tcf- 
prît un expédient pour nous met- 
tre à rabrî de la mifère : faifons^ 
noùs^ Compedien$'. Mon perc cil* 
ce moment fit un en de joye ^ 
& embra(Ia tendrement ma. me* 
rc : cette îdéc m'étoic dcja ve-J^ 
nue , lui répondît-ihmaîsfc n'b^ 
fois vous la propefer. Poufquoii 
cette dclîcat^ffe , ajouta. t-eHfe ^ 
on ne nous conhoit point ici> 
comme nou^ y avons^ toujours 
vécu dans robfc^urké , l'on Ji'à?. 
garde de s'imaginer . que nou!i> 
foïons- d'une autre condkîon que: 
de celle que nous allons cmbrafr 
fer, & notre vîeîUc-liôtefTt fer-- 
vira à faire croire que nous a*- 
Vous fait- ce métier toute nocrc^ 
vie, vous fenicz-vousdu talcnr 
pouf cela. Je vous- avoue , rrprît 
Ganem , que çatoujours été ma* 
paffion dominante , & que sIL 
Qi avoit ctépermis d^fuivre mom 



%ï^* Contes t^ikûis ûu ftf . 
nic]iaiat4onr 5c quc^e açujOfc pals 
ecé retenu par ramouc que pa- 
vois pour vous dès ma première 
jeuneflfe y ma cciralucloû auroic 
bientôt été prife r je. me £brols 
jecfedans ia^^premiere t|:o\}f^ qui 
auroit pafTéepa^Ceytan* Je n'ai 
j.amaispou^émes d^fîrs â loin^ 
continua pqgandar , i'ai' ficiile- 
inefïï foiahaite qu'il fût permis 
aux fillos^ de m^ condition de 
monter fur le Theatresie me fia^ 
te que î Ci m'y fer ois dil^ingtiéci 
ic par la m^iQsre naturelle dont 
}*aurois jou^ la Comédie , & par 
Tauftcrc vertu dont j'aurois fait 
çrofeflîon selle n'cû pas inGÔm" 
patlblea^eto cet état: > & fi ceux 
éc celles qui l'on^ embtaiTé a- 
voîenteu des mœurs fans repro- 
che,ils n'aurolent pas rendu m& 
prifable une:C:ondiciOQ qui d'ail- 
leurs n'a riea de condamnable 9 
puîfqu^clle ne tend qu'à^otrigcr 
ks vices du gçnie humain en leur 
- : ' re^ 



Avxntttres de Fum41oam. i\y 
retraçant devant les yeux un ta. 
bleau naif de leurs deCaurs y ic 
des extravagances dai>s Icrquel- 
les ils tombent cot^s les fours : 
vous raîfonnez très jufte,ma chè- 
re Dogandar ^ reprît Ganem^ 
devenons donc Comédiens. 

Cette refolution, continua ^U 
Sukane Alîfchak , fut fuivie de 
point en point : moti père &ma 
ihcrc fe prefenterent ie Icndc* 
main à la troupe, & ayant chc^ 
pour débuter chacun unRdle 
ians lequel ils crurent qu'ils pou«^ 
/oient plaîrc ^ ik le rendirent 
ivcc tant tic feu , de vivacité 
i'aétion , &: de naïveté , que 
:dus les Spedateurs sen retour*- 
ictenc charmez de la Pitée ) 8C 
ks nouveaux Adeurs. 

Ma mece avoiit au plus vingt. 
:roîs ans ,il n'y avoir rien de plus 
Deau qu*clle, & tous les jeunes 
Seigneurs d*Achcm s'îmagînant 
;rouver auprès d'elle un accès 

Tmcl. O aufli 



11% Contes chmais âu Ut 
auflTi favorable qu'auprès des 
Çomcdîencs ordinaires, l'acca- 
blerenc de vifi(es \ elle les reçue 
avec beaucoup 4e policciTe , Se 
4'cxpUquanc nei;ccmécâvee eux, 
jzWc leur -fit connoîftrc qu'elle 
bornoic tous fcs talents à Tes de* 
voirs de Théâtre. Us nepurentlc 
ciiQÎrc ^ ils lui jçnvoyereac dc« 
prefents n3agnîfîqucs,elle les rc« 
iufa tous 3 a enfin elle if tsiblit fi 
bien (à réputation daas Achepii 
que tout le tnondc JTy regardoic 
4vec admiration. 

La troupe api^ès avoir reftc 
;Crois ans iians cette Ville ^ refo* 
lut de parcourir toutes celles de 
r^ilede Sumatra.) mon père 2£ 
ma tnerç -qui s^oient ^ainafTe 
beaucoup 4i'argerijt balançoient 
àlaiûivre, mais. tx^uqhez pat les 
indantes pf ieres de leurs cama- 
rades ,.&; accoutumez aux cP 
peces d*adoracîon.quî les enfloU 
4e vanité , ils fe .dAtcanîncrcnt 



^ ne tes point quitter : Us Réta- 
blirent iucccfriTeûiëcdai;is diffé- 
rence endroits , où ils eurent un 
très- grand fuccès , U Vêtant 
iixé pour quelque tems^ Palim« 
ban , ma mère refolut de me 
donner un petit Rôle : j'avois 
alors pins de treize ans>S£ i'écoîs 
très-formée pour mon âge » )t 
profitai des inftruâions de Do- 
fandar^ 8£ je reçus de ù grands 
aplandiCTemcjics la première fois 
que je môc^îfur le l^icatrcqu'ils 
penferent (jie^toumcr la cervel- 
le : à tnefù^^e V ctoîffois en 
âge , le devcnoîs de plus belle 
en plus belle , 8c je m^appliqual 
tellement à ma nouvelle profef- 
fictfi que îe devins dans peu pre(^ 
qu%iffi grande Adrîce que ma 
niere : tout nous doit , nous 
étions fort à notre aife , Ton 
nous edimôit infiniment » fie 
nous avions tout lieu d'être con-* 
tents de'notre petite fortune , 
:;:Z Qi lorf. 



^^ OHfftf tbmis m Us 
lotfquenocrc bonheur ccffa tout 
-d'un e«up f[ar Tacicideac le plus 
.iSfucL 
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XIV. s O IR E'E. 
Suite des Av/ffitures de USuttâXi 

« 

Mijçhâk. 

D Ans une Tragédie nouvel- 
le » întîculéc Tinnocencc 
opprimée j Gancm jofuoît le Rô^ 
\t d'an homme perfecuté par le 
Favori d'un Roy des Indes quî^ 
aîmoic (à. femme : ma merc 
qui reprcfentoit cette femme r 
K)in- de fe rendre aux^ perfecu* 
ibns du Favori , le traitoit avec 
beaucoup de hauteur r on (up- 
pofoit à Ganem des crimes qui 
mericoiene la mort ;-8^ Ton enw 
&eaii<lans/uoedes dernières Sce^* 
i^s lui preferitoir lui-même une 
Coupe pleine de poifon>8£un 
poignard. Mon perc avant que 
dt choifir Tun de ces deux 
genres^ de more 9 bravoit fou 



rival par les difcours les pluî 
fiers 9 recommandoic à jfen c- 
poufcdç le. venger s'il lui ctoîc 
poflîbic y Se après ïtiî avoir -fait 
4cs adieux fore tendres y il fe 
irappoic du poignard dans k 
milieu de la poitrine v au mo- 
ment Qfxxï cxpîïGît ^fk tteoni 
jaoiCToît fon înnocence;& le Roy 
des Indes indigné contre fon Fa* 
vory , venoit ra:conttr à fa v^vc 
quelle .étoît vengct & qu'il vcr 
noie de couper bi mimt la ccfte 
àjfon perfccuteur; 

Cette pièce avoifevallu bcae* 
eotîp d'argent à la Tii|>upc , fis 
ma met c y jquoîh' av^ec tant dt 
ûacurel , qu'elle artackoic des 
larmes de tous hs Spectateurs > 
mais maiheureufeineu t pour elle» 
ccqui n^ctoît iqu'une fiction dcf 
^înt une venté. L'Adcur qui rc- 
prefentoit ce Eavory devint cf^ 
fcdtvemcnt amoureux d'elle» & 
coûnoifïantfa. vciw.^JL fc pcr* 

fiiada^ 



K^vântufes dt Fum-Hcam. ii) 

fliada que cane que Ganem vi- 

vroit , il n'auroic )amais d'efpe- 

rancede la polTeder ; pour fa 

délivrer d'on homme qu'il cro- 

folt lé féal obftâcle à Ton boiv> 

heur , il s'imagina le craie le plus 

noir que Ton pûc jamais inven<- 

rer,ilcguifa lui même le poig. 

nard dont mon perc fe devoir 

frapper , il donc la poinre ecoIc 

rabacoe, 8^ Ganem venanc à la 

eonclufion de Ton Rôle s'en por.. 

ra un coup â brufquemenc qu 'it 

fe l'enfonça dans le corps jurqu'à^ 

h garde. QatlJe fuc fa furprifcde 

voir rejaillir fon fan g fur le vi*- 

fage dema- mère qui Tembra^ 

fbicen ce moménc , il connut 

d'abord coure la noirceur d'ame 

de fon camarade, îl le faifii à la 

gorge , eue le cemps de lui'don** 

ner pluficurs cotfpr du même 

fer donc il le rcnvci fa par ccrre , 

ic expîranc prcfque en ce mc^ 

me4ir , il n'eue que le rcrops de 

rcnïce- 




a24 Càntes Chinois ou^ Us . 
remettre Ton poignard entre les 
mains. de ma mere>Iui marquant 
dfTezparlàqueUe ceoit Ton in- 
tention : b fureur s'empara en 
ce moment des fens de Dogan^ 
dar ,ellt profita de la chute ic 
de la blcflure de rafTaifin de Ton 
cpoux^& fe jcttant fur lui elle le 
perça en un moment de millt 
coup^jS^ vengea &rle champ la 
mort de mon père qui venoit 
d'c^irex entre mes bras. 

Jamais la Scène h'avoît ct« fi 
ferieufement enfanglantce^ clic 
ail oit pourtant Tedre encore dar 
vantagc y û me faifiifant du fer 
dontma mère tournoit la pointe 
vers Ton cœur , je ne le lui eulTe 
promtement arraché.Elle fe jcD- 
ta alors^fur le corps de mon père 
en pouvant des gemilTemen^ qui 
auroient attendri les plus basba^ 
res ^ &: il n'y eut aucun des afOf^ 
tans qui ne verfa des larmesen a- 
bondance à un Speâ^acle au/Ti 
touchant. Que 



AvMtmti de Tum-Ucâm. xv^ 
Que vous drra^ )€,. mon chci 
Yvani) continuai Sulcane Av 
lifchak , depuis ce jouf ma me«^ 
re eue fâ profeffîon en horreur 9 
Se après avoir donné un temps 
conûderable à^ la douleur cxcrê^ 
roc qu'elle avoic rcHentie do la 
perce de Ganem> elle rcfolus 
de retourner à- Ccylan > & do 
»'y donner la mort en cas qp'clle 
nobtintpasdefon pcre le par^* 
don de fa &ite. Nous montsU- 
mes le premier Bâtiment qui- 
fic voifle pour cette Ifle , & nour 
aviops le vent très-favorable ,< 
lorfque nous découvrîmes' déusL 
Vaifleaux corfaires qui venoienc 
droit à nous.- 

Comme chacun* aimoit mieux 
perdre la vie que la liberté , on 
fc prépara au combat avec 
beaucoup decour^g^e, il fut des 
plus fanglants ) mais malgré là 
refiflance incroyable que nous 
fîmes > les Corfaires fe rendirent 



%ié rentes chinûis m la 
nos m^iftres en peu de temps , 
& raaf&crtrent cour co qui s'op^ 
pofa à leiir fureur. 

Ce n eftoîc pas aflcz pour moi 
d'edre privée de la liberté , il 
falloir encore qucj'euflc le mal- 
heur de perdic mamere, elle fur 
blefTéè dans Tardeur du combar 
par une fïtche qui lui percale 
lein)&: mouruç entre mes bras 
fans que je pufTe lui poncr au- 
cun fccours : je ne fçay , mon 
cher Yvam , ce que je devins^ 
ence momenr,Texombai dans 
un profond évanouifTcmenc y 
flt^ mon^ revefl je me trouvai 
dans le Vaîiïèau des Corfaîres , 
& j'appris que l'on avoir jette 
le corps de nu merc dans les 
flots :jc redoublai en ce momcnc 
mes fanglots & mes h^rmes , te 
dîs* mîUc injures à ces Barbares, 
ils ne m écoutèrent pas , & fi- 
lent toute lamanoîuvfc polTible 
jjour prendre la route d'Egîpre, 

Comme la bcautd a le droit 



d'aprivoiferks nations les plus 
farouçKcs^, ces Gorfaircs ne me 
rcgardoient qu'avec admiration ;>{ 
lamajefté qui rcgnoic dans tou-^ 
ce ma pcrfonne & les grâces in- 
finies dont j'étois pourvuc,faifoîc: 
une telle impreffion iur Icurs^^ 
cœurs V qu'ils ne pou votent dé< 
tourner les yeux de deflus moœ 
vifage >. fi^ qu'ih en oublioiena 
même le foin du Vai(reai]« 

Quoique la douleur qçi,e*}e 
«cfTentois m'eût extrêmement 
changée y\^ ne voyoîs que dcsr 
marques de fprprife dans toûccr 
leurs aâions ; )e voulus profiter 
plufîeurs fois de leur étonnemenc^ 
pour me précipiter dans la Mer ». 
mais les Barbâtes s'étaiK apper« 
çûs de mon deficin mè firenr 
defcendre dans une chambre da^ 
Vaiffeau , où Ils navoîent rîen^ 
à. craindre de mon dcfcfpojr ^> 
& venant me confiderer l'un a- 
grès 1 autre -^ Comme ils afpV 

xoLcnc^ 



tilS' Cmtet cBms m ks ^ 
poîcnt tous à la polTefiion de ma 
perfonne ,& que chacun d'eux 
croyoic avoir droie d'y preten* 
dre, ils commencèrent cnrrç eux 
une diTpuce très-fcrieufe: la que- 
relle sVchauf]^ > Fon en vint aux 
injures , desin juresaux coups, 8c 
dans un moment roa vie fur no-^ 
Cre bord le combat le plus fan** 
g1antqueronpui(& s'im^inerr 
les Corlaires de Tautce Vaiâeaa^ 
furp'-îs de ce ttis cruelle divifîons 
» aprockerenc du nôtre pour f 
mettre h paix /au lieu de faire 
cefTer 1^ querelle y ils prirent 
parti , fe difputerent tous Thon' 
oeur de nra conqucfte » U sV 
charnantrun contre Tautire a« 
vcc une «xtrcme fureur , ils» pé- 
rirent prefquetous de kuts-blcf- 
âires enmbinsde trois^ heures r 
de manière que fe me trouvai 
feule dans le VaifTeau s pendant 
que Taucrc qui croît prcfque vuî- 
îû s'éloîgnoît au j^é des vcnts< 



'AvMntttfis de Pum TJûam. rif 
vois jufqu alors écé fore indiffe« 
reocc à ce qui s'eftoic pafle de-- 
vantmcs ^cox depuis la mort 
de ma mère ^ & plus contente 
d eftre à la difcretion de la Mec 
b^esmon^re^ marins que. de 
CCS Corfairessî'actcndois la mocc 
avec4inc infenfibilité fans égale, 
lorfque je me fentis accablée 
d*une violente enyje de dormir } 
)e me livrai au fommeil fans 
m embata^fTci: dte ce que le fort 
decideroit de moi ^ U je <fis un 
lieye^Cfez fingulier : je m'ima- 
ginai cftce^ le Tillacdemoa 
petit Vaifleau , & voir fortir 
de la Mer un magntfîqt^e Chat 
tout brUIaoc ^ nacres de perlés 
ticéipar qàatre monftres madns 
zfkz fcmblables ^ nos Chevaux; 
daos le mrlieu de ce Char ^toîc 
affisiin homme demlnud,,d'iinc 
ina$e(lé très - refpeâable , une 
batbe £>n: ^âifle lui couvrpie 
rcftomac, 8e il portolc dans fa 

/ xaaia 



:a}d Cantes Chims m les 

œaîn droite un dard tout hilU 

iailt de picrrcncs ; îl avoît au- 

rcouc de lui pluâeurs hommes 6c 

femmes d'une figure CEcs-agEea^ 

bie jufqu'à la ceinture > mais 

^onclercfte du corps fe termi- 

mioîc en queue de poîffon ; quoy- 

v^ue dans TeaU ^ ils formoîtoc 

des daixfes trcs-vlvçs \, *c tœs- 

paffiônnccs au fonde cjuelqucs 

înftruments doût ie trouvois 

l'harmonie cxcelktitei je gou- 

«ois dans mon rêVe un plaifir 

infini., & }e ne pQuvoîs meolaC- 

ifer de regarder un fpeâadd. suffi 

•extriiordinaîreilorfquc cet hom- 

«ac leva les yeux vers le Qcl^ 

:&y liùjït hxks dûUttilAsi mab- 

^$lirs:dont ma. yis ^cftpic J&èniv- 

,c»csirvcrra:quçl4ufei latmcs , 

JiC me regarda avec toe cxtro- 

l»e pitié : :quc ic: te :^pMtïS: tDC 

dit-il , iûfortunie-ABfeh'dl:, mais 

:tu ne peiwî èïit ta deftinée iî 

.alors frappant la Mer avec fon 

r 4?rd, 



x^yfvdntures de f:um-îîodm. iji 
dard 5 il y fie une vafté ouvcr<- 
cure, dans jaqueUe il fc pecdlc 
avec tout Ton cort^e : alors les 
Ycats foroieretit des ûfHemencs 
affreux^ la Mer qui\ctoit foet 
tranquille^devint d'une agitation 
cxtreoie., des Montagnes d^au 
forccrcot le VaifTeau dans lequel 
fétoisiurqu'auCiel, & dans le 
même inftant elles le précipitè- 
rent dans 4es atumes, où ptoba- 
blement je devais finir ines jQUrsi 
Je Tonnerre qui grondoit cfFro- 
:y ablemehr , .& les fecoufTes vio- 
lentes du Vàifleau n)'çveincren|: 
;€n ce moment « U je reconnus 
x}ue la ^ de mon 4rêve appcQ;^ 
duQic/oa dfl la TiRrite'. 
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XV. SOI RFE 

Suite des L^v4ntures de U 
Sultane AlifchdL 

■|-\Enaattt cette terrible tc»- 
J^ pefte qui dura deux jours , 
île deux nuits , fie qui chafféh: 
' toûjeurstïlonVaiflcau en plch- 
ne mer, Tcau me gagnait de 
tous cétez , S£ me jetta fur un 
£cuoii y où encraînéâ par cet 
amour pour 4a ^equc la nature 
< nous infpire dans le péril , toute 
filon infenûbilité me quitta , je 
«ne faifis d'une planche duValf- 
leau qui étoit déia brifé en mîik 
pièces, Se me biCant aller au grc 
de la fortune , }e fus îettée à 
terre 9 au pied d'une Montagne 
gui ccoic habitée par des hom- 

mes 



mes faavagcs ; quclqqcs*uncs de 
leurs femmes écoienc beureufe^ 
meut fut le bord de la^ Mer^ 
lorfquçKf abordai velles me fi^ 
renc rejectcr l'eaù que pavois a« 
vallée , & s'appercevantrainû 
que leurs maiis 9<jue je donnois 
quelque figue de vie > elles eu- 
rent un foin* extrême de mère- 
chau&D dans leurs Cabanne^ ovk 
elles me portèrent; 

Mes yeux qùoy que couverts 
de la vapeur de la mort refTem^ 
bloient encore ^ Téclar de ces 
diamants demi ^ brutes > ou . mal 
taillez , qui ne jettent pas tanr 
de feux que les autres , & mcs^ 
Icyres qui auparavant faifoîent 
hôntê au Goiail^^ étdieut alofs^ 
violettes j mais malgré les nua* 
ges qui defiguroienr ma beau* 
te , CCS Barbares en for en t telle-- 
ment> touckez^ qu'ils n'épargne-- 
rtnt rien pour me conferver la> 

vie; 



X54 CMttsCfffMirfiu^èr 
: QQcile fiir ma douicar après* 
avoir rcptlisd'ufagc <lc mes. fcnsy. 
de me tcouvcr. entre les brat^ 
éc ces femmes qoî écoiéntî û cf^ 
fîroyabies > gu'à^peihc .avoienc^ 
elles laifigure humaine y St Gom<» 
sne leur langage ne: ie(femblor& 
pas mah à/ des^ hurlements' ,« 2c 
qoe^ediecomprenoisrièn yeuis* 
difcx)ars',jei}a leur répondis que 
par des ibupirs quifmarquoicn^ 
afTcz mon:^ afillé^lon jjes^ maux. 
<^uc i'avoîsfoufFcrtm^àyant pres- 
que ôté lUifage de la parole^^ 
Pendant tes huit^premiérs jours^ 
que ces femmes employèrent a- 
vec toute forte d'humanité^ain^ 
fi que leurs marisràimc remettre 
de ia^cituelte fatigue quej'avoîs 
elTuyée ,^e crus comprendre que 
snon hènneui étoît en fcureté 
parmi ces-barbares ;) en fus cn^ 
core plus conyaiinc4ië par les c(* 
jgeces d adoration qu'ils me ren^ 
doîent comme à;une Divinité. 
}S/la langueur alors it diiSp^r 



AvÀMufes de Tum fioat^i. t^l;' 
laioycme fit paroiftrc mille fois* 
plus belle , mes charmes reprU 
rent leur premier éclat, 8ù m'ar* 
tnant de confiance contre^ les* 
;^ffauts de la fortune » je refdlus' 
de fuppôrter avec fermeté les^ 
malheurs qâe )^Vivois encore à- 
tfTuycr r je commençai donc à^ 
m'accoûcttiner^ungeâredc vie 
auflS extraordinaires tt j'enteiv» 
dis affez'la' langue de ces Infu- 
laire^^ en moins de quatre mois 9^ 
pour^ comprendre une bonne- 
partie de leurs intentions. 

] apris alors" qu accoûtume:&* 
à courir les Mers dans de petites^ 
barques très- légères,! Is vêdoienr 
les efclavcs qu'ils faîfoîcnt danS'» 
leurs courfes ; que leur première- 
idée avoir etcdc me traiter com»- 
tne les autresyn>a» qu'ils avoienr^ 
trouvé^ant de grâces fut mon- 
vifâge , qu'ils mc^ regacdoieoc^ 
comme leur iPivinité lutelaire r> 
que loin de ne fendre ^ils to»-^ 
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a 3 ^ Contes C hwois $u les 
fraiceroieac comme kur Reini 
tant que |c scftcrois avec euX; 
mais encore qu'il n'y avoic poini 
de périls où Us. ne s'cxporatfcm 
povr me conCecvcr l'honneur âs 
la vie. 

Je ftis charmée de coanoirre la 
bonne volonté de ces Sauvages à 
mon égard » je les conjurai de 
perfîfter dans:cesiêntimeas > les 
aiTurant que j'jr repondsois avec 
coure la reconnoifïauce poifibles 
depuis ce moment je travaillai aur 
cantxjuej&le pus à, les: clvilifctv 
jeleur enfei^ai ma langue , je 
lesinfbrmai des raœur^ de nosIi> 
diens,2£ je kur montrai à^apprê* 
cer à manger fuivant nos ufages; 
tout cela me ûifoit regarder de 
ces bdncs gens avec admîratiom 
Quand je roetrouvoisdc bonne 
llumeur ,4e leurjeuoisà.moi fcui- 
Je des Comédies prefqu'eniieresy 
à quoi ils prenoienfc un plaiiii 

csrrême >.tout cela, n'amufoitt 



Avâ9iturts de Tum îiiâm. i yj 
& rcdoubloit leur amitié pour 
moi 9 & il y avoic un an que je 
demcurois avec eux , lorfqu ua 
jour qu'ils regardeient chez eux. 
comme une fête, leur» ennemis 
firent une defcence dans Tlfle^aa 
jBOoment qu'ils s'y attendoient le 
moiflS)&: m'enlevèrent au milieu 
d'eux:: je m'imagthe voir encore 
le defèfpQir de ces pauvres Sau» 
Viige vis poufieiëc des hprlémens 
afireux » ils/pourfuivirenc leurs 
ennemis avec une. furçur incon^- 
cevable,& facrifierentàleurrage 
toucceqvi s^oppofaà^eur va leurs 
mais malgré leurs efFôrtSr je fus 
portée dans une barque,^ con-. 
duite de là: dans une Ifle aiTez 
voifine::àr peine y avois^je mis 
pied à. terre » qu'une petite floto 
te de mes Infulaires ycaborda; ja- 
mais on n'a vu combattre avec 
tant d'intrépidité >^ils^ firent un 
carnage épouvantable de mes ra# 
viflcurs ^ (!e. après avoir mis Iç 

R 3 fca 



a jS^ Cbntei dnnoh ou le^ 
ftu à leurs habicacioQS 9 lis me 
condtiifiirenr cnomphant& }u{« 
qucs dans une-barque» & m'a^ 
yanrmrfc dans Ic^ milieu de' leur 
fibcte qui faifôit retentir les airs 
de mille crîs de joyt,îls reprirent 
là route de leur Iflè. Je ne puis r 
mon' cher Yvam y pt)iîrfaivît la* 
Sultane Alîfchak? ,* vous rcpre- 
fencer: qaellc étoît ma fatîsfoc- 
tion dcvoirlà bonté de cœur de- 
ces Sauvageis^, )c les ^ en rcmcri 
dois dans les termes les plus af* 
fcâûeurilorfqûlïfbrviAttin ora*" 
ge épouvantable , ^ qui difperfa 
routes lesbârqqies^de notre flotte,. 
SS qui pouffa la mienne en pleine 
Mer , malgré toute l^adreÛe de 
dix<iu douze de cesSauvages qui 
^fôrçoîcnt dé gagner la terre. 

Plus4a tempjête augmentoit, 
plus nous nous éloigniôs derifle, 
66 elle dura û long tems> qu'en 
moins de quatre jours nousflmcs 
£p:ès de ciaq^ceni licuëi ; enfin 

IlfOUS^ 



nous fûmes jeccez au pied d'un ' 

rocher vd-oùTon pouTorr*pi'CTU 

drc terre -, nous ^ defccndîtxieS}» 

mais nous écions toas â foiblesxie 

la faim â2 delà fatigue qu'à peine 

pouvions* * nous» nous* foutenir;* 

toeslnfulaiires ytrouvcrcncqueU 

ques Tortues , ils4es (nangercnr: 

toutes>cruës i pour moi j'étois fiî 

affligée de. orcS' nouveaux^ mal* 

heurs >qç€ je ne fùngcois^qu'ài 

me laiâer mourir : ces Sauvages > 

étc»«ntaa'dcfefpoîr:de voir Tab— 

battement dans lequel i'écois lô^ 

bée^ils me confokrent le mieux ' 

qu'ilsrpurcntvpar refpcrance de : 

retrouver leur lue , 6L i'un d'eux; 

m'àyant^aportc un gros morceau: 

de drc plein de miel >-qu'iI avoic^ 

tiré du trou d*ùnc roche , j'en • 

mangeai à fa prière j cette nouri— 

turc me rendit les forces que j'a- 

ToispctdueStSc refolue d'avancer- 

avec eux. dans cette Iflè , nous 

tiiàmes notre bar^ à^ecre>nou9^ 



»4?o C^ntçscBms cules^ 
k cachâmes dans les herbes > 8ff 
nous traversâmes enfuiceplusd'ir 
ne lieuë de Pa'is, fansqu-il paru» 
qu'il fut habité rBous parviamcs 
enfuice iufquàuné pointe de ter« 
xc fort élcvcc,d'où nous aperçu* 
mes quelques cabanes > nous ro^ 
Vînmes auflî*tôr fur nos pas,nous 
cemîmes^notFGeanoronmcr» ii 
ayant toujours çottoyérla terre , 
jufqu'à ce que neùs^ fiiffions pac^ 
¥e(^us axes habitations ^ nous é* 
dons prêts à y- aborder, lorfqua 
nous fûmes, furpris^ par trois bri- 
gantins^qùis'étoient cachez der« 
liere un rocher qui avançoit dans 
la MeP) mes Sauvages voulurent 
d'abord fe mettra en defFcnfcie 
lés priai de ne point rifquer Ictus 
vies dans un combat aufli inégal^ 
lis m'obeïrent8£ nous entrâmes 
de bonne grâce dans un de ces 
brigantihs : de quelle douleur ne 
£]s )e.pas pénétrée, en voyant 
j»ccablc£ de chaînes ces pauvres 

mi; 



A'OMtmes de Tfsm Hàam. 141 

miTcrablcs^jcfisdcs cris capables 
d'atcendik jcs pliss inhumains ) 
mais )'9vdis afFaire ^ des barbares 
plus cruels quclcsbcccs les plus 
farouches , je n*crvteadûis poinc 
leur laiigae^) «ne^/Urme^ ne Ie$ 
touph^fencpas/SC mes ï^ri?(aif ei 
âyanctctttoigné par icèr fureur 
à quel pointHs écotcnc tndigne^ 
de lai tnauvairefay de^ces pcrfii 
âes i onle^ mitiTacra à cxics ycux^ 
U Vèn^utUt Comprendre que 
Ton nac foolc le même tcakcméc 
â je ne carifTôis la fource de 
mes^krnfiâss je voulus me prëct- 
picêr dans la( Mer, on m'enchau 
na pour m'en empêcher , &c a-* 
près ua mots de navigation pcn- 
àant^lequoi on me fie appréhen- 
der* pour mon honneur , (î je ne 
prcnoîs deiaiiottrricure) on me 
yctïixî à un Marchand d cfclavcs 
qui me conduifît h- la Chine. 
Je vous avoiîe , mon cher Y- 
Tofffc /. S vain 



ii4x CMtes chiMÎs ou les 
Vjam ., continua la Sultane Âlrf- 
^hak, que detous mcs.malhcurs 
^e n mrcdcntis point de plus vif 
que celui de perdre ^mos chess 
Jnfulaires > i en tonabai dansua 
accabUm/enCqui ailaroiake M aiw 
(Qii)nd dfeTcUYCii ^AV crut qu'il 
n'y avoir pas de meUleui: .œo« 
y cnpour di(Sper;la profonde mé- 
JancoUe .^qui aUcroU:;fi km ma 
|>eaute\quç de nf^pwndEe qu'il 
{nedcftinoic pour ic Serail du 
Roy de la >C:bine ^ cet -hoaneur 
ac âata point ma ^vanité ., tC 
je noclaiàai xonduiceà Cam- 
balu[4] çamn^ uûc Tiâimc 
que Ton tr^neià rAutci : c'efl: 
iTufagé comme ^«ous pouvez le 
£çavc2r>qu a un Qc^caifi |our mar» 
que l'on faffe parôKlre dans une 
Salle eixtcrieui» du Palais de ce 

^iMo- 

<« >>■.. 

*- "* .\* 

f « ] Cambaju & Pckîa|ç ae Amc qo*aoe 

même Ville Capitale <)u Catay q^^i çfl U 
l^aiiie Septcmiiooallc de la Chiaè. - * - - 

•m- 

• \\ 



'^4vAntnrts de TumUoâm. 14} 
Monarque routes les jeunes filles 
qu'on veut lui prcfcntcr j mais 
afîa que rarcifice n'ait poihc de 
parcù cette journée,on ieshabille 
ciuci}ti€ d'uac Robe uniforme 9 
&c*cftlc premier Vizîr^juî four- 
nit \ cette dcpenfe.; le Sultan de 
la' ChiQe que ^mus fçavez eftre 
très- vieux fe encore plus laid, 
avoiipîufieur«foîs travçrfc cette 
Salte ëcgttifc en femme, pour 
noiAs examiner avec attentipn : 
aysnt «enfuite repris fçs habits 
qui bcilloiec de pierreries les plus 
ccldtar>tes, il bous fit pafler toi:- 
tcs en rcvcuc devant fdn Thrô- 
"HCy & à mcfucc que (quelqu'une 
de nous avoit rhonncur de lui 
plaire^ il lefal;(ckconnoifl:re au 
Vifîr par uncert'dîniignaUùquci 
on lafai;roftcr>U^4aAsla Baluf. 
tradc.du.Trofne :^uoîque nous 
fbfliohs plus de cent cinquante, 
le Sultan n en choifît que crois, 

: ' Si donc 






îi4-+ Conta chinois eu les 
dont malKeuïçufement ic fus du 
oombccj àl'^gard'des 3tittes,il 
«n.aehcca covîfon foixantCjdoM 
i4 .fit prcfent \ fcs principaux 
OjSclers i le rcûc fut cnyoyi. 
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Smtedes Avantuns d'eU Sttbane 

L 'Extrême raHclancolîc qui rc- 
gnoîc fur mon vîfagç cbi- 
grina le Sultan \ b'^Hê AUfchak , 
•me dît-a i-cmint ferràni ecrtdre. 
ment Ja^ main , )e vois bien que 
^e parcage d'un €t9ur comme le 
mien ne vous accommode pas , 
le choix qucfay ifatt dcddiclôUK 
autWs Sulranes Vous allafme; hé 
bien pour Vous prouver rcxtës 
de mon amour, /^enfaispïefcnt 
à mo» premier Vifitiab', Scîg* 
ncur , lui dfs-je ^ enllne-jecfraivc'à 
Eps j)îcds , voiis^meprôuvcsiVd- 

&j ira 



îre rcndrefTe par unfî grandfa* 
€(ific€ qve^ç n>e|&r€9K(i do la 
fneti^cr par toutcs^les^aitcntions^ 
bue je dois avoir pour ua fi puif* 
fàQrMoBaique,que)c R€ ctStm 
de rejfpcâpr ^'^ atS^nt déli- 
vre :'cc n'eft pbîntdiï téfpcd^que 
fcxîgç de vous , me dît le 5ultani 
en me relevant, c*câ: de ràmour 
que je vous den^andé ^,vous nr 
me répondez pas^ , -adorable la- 
^\ (fre de . cpa vio> b0 feiiea^voiiS' 
plus maf^i^^ile de Votre caur^ 
^h i,jVl\mi>wrp^%4c;doulcur > 
jp^IsIq lue V9U)d^0Îsrp^s çontrak*^ 
cdr« v^fiic ÊRclmairiaB /.je lus toih 
:i:héç de ce$ dtTts^Qurs fi tendres U 
fi founDîssjen'aiaie Hôn,Sejgoeur^ 
iïà dUtîc . ;> li^ je voadrois bien 
:iÇ0DCf r? et tQÛJ9«fS[^^ cette mçoic 
^jife^fibilite : ah > mji çhere Ali- 
jfchak^f éprit le )yf oQ^i^q^ amoa« 
^6u^, çett:eja0ur;inçç roc ra4on* 
imM vie î.qpç yoù&dirai^jp , Y- 
r««i>:afc«)Oi«H»; If &^ltaûc , après- 
--•^ !.. ' bien 



l^kn. djts^ refus; refpcâucux ^ je 

promis ^ArepondreàTardcur du 

SukaûjH n'cur pas plûtoft appris 

ccct<^cbarfnanciî nouvelle que je 

fus rcmifQ çoire ies*mains de fepc 

Weîlle$ efcUves du Sccâil , deft^ 

néesà Tervir Içs Favorites i Tod 

me conduiûtau bain , 5£ enfuice 

dans raparremcncdi^ Roy delà 

Chine , il al*atcei^ol( avec une 

excfpme.inipatieace ,,Ocne me 

vit pas^ pKicofl: entrer dans fa 

chaxnbre ^ qu'accourant au dir-^ 

vantde moi , il envoya feseG^ 

claves ) m'aida lui même a me 

deshabiller Ù me pria de me vùcr 

tre au lit : ce fut en ce moment 

.que ;e refieacis Un friilbn qui me 

eouruC;par co^i'Je^ eorps 9 j cqui^ 

page de nutidb Sultan le rédo||t 

encore plur lard armes yeux,mai$ 

iLfalkirobéirs^^ me mis à Tes 

cotez r^ le Sttlt»n, me in pto- 

eTamerlekndtmain K<i9e. deJ^t^* 

.G);wc.;^(aM4e bgtnie^ aurofenct 

. S:4; dû 
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348 Cànfes' èhinonoùlèr 
dû gagner mon cœur > cepens? 
dant )c n^ay jamais pû^ m'aocou* 
rumcr à (is carcffc» tjr fes reî- 
•çoîs parce que je ne puis les rcftr- 
fer, mais je fens ^««inon avcr- 
-fion augnîencetous les jours pour 
lûî , &: ic vois bîcft que cette a- 
vcrfion procc(k. de rameur que 
îc rcffcns- pour Taîmable Y vam : 
que nVft-îl Suteft (k là Chine > 
i>u! qnic 4& rtx-tft-ît perirtî* dt v^ 
VTc' avcc^'kukDrs^da'Serafl , di^- 
pcAiîî'^odc roivtes^ccs grandeurs. 
q«^iric4biii à«<:lf«irge, • - 

•T TOîlà , Kf^d^Aîe , €6fltîiiua 

•1/ ftuïù.Hoàrtyofe'quc'lbusIa 
iKrguire du-Sîn'i^ii^iahtehdîfrtacon- 
tcrà'ta belle Aiifchafet ftfaur'à 
'prercnt que je vous informe de 

la ràuc^éSMàvaututeS' de cette: 

L'a^nidur dtf tout t^ïù^s aveu* 



Avaninres dt ftmïldiAm. 149» 
gle les amants heureux ; Ali* 
fchak & Yvara ci> étoienc dii 
nombre ^ cette belle perfonnt 
oublioic tou» fcs chagrins entre 
les bras de mon maiftrè, mais 
elle oubHeit àuflt les Leix de 
rhontie^rflc de Ton devoir; add* 
rée d*tin des plus puififants Mo- 
narques de la terre qui Tavoic é«- 
levée jusqu'au Trofnc, rîcn né 
dcvoît manquer -à- fa fatisfaâloii:^ 
elle en abura->lcs richêffes nntnë* 
fcs donc elle étoit dirpenfatrice» 
les honneurs . ex<:effifs qu'on liii 
ifendôic,ranioufi^ le fjWs icndfe dfe 
fon épGu* Vcout celarne'put 1^ 
faire rentrer en élletnênie , uni- 
quement ocupéc de fon cher Y- 
vam, -elle ne jfei!ift>rfr quVux mo- 
yens dclofdônêrldsnuîts qu'elfe 
ne paffoît^as avec le Sùlran;mori. 
maiftré àvoit £1 chambré à Tèh- 
Il ée du Seraîl \ pour y parvenir , 
9 falloît pafler à travers deux 
gratodcs-Gallêriés où. couchoîcnt 

des» 



Cmtis cHinois ou lés 
à^s femmes âc des Eunuques très 
vigilants > njais la ftjretir delà 
padion d' Alifchak là dbininafit 
entièrement) elle engagea l'Eu- 
nuque qui étoit chargé d'accom- 
pagner fon aman t>dcvct fer dans 
ttnefpecre de Sorber, que l'on 
donnoit tous lés foirs >ces fem- 
mes & à ces> Eunuques , une 
infufîon de pavots préparée > 
9ù, profîtaarde leur fommciir 
elle ^lloir trpuvec Yvam. O 
eatQinerce dura quelque ten)p;> 
iaai$ une nuft ayant par m^ 
ht\xt heurté du^pied contre 
une maâe d^arme qui éco|t* ap* 
puïéè à la porte du chef des £<> 
.nuques ,. & chuu fît un fi grand 
bruirq^'eltt le réveilla, il fordt 
bmfqueincnt de fa Çbadjbretc 
& fkifiiHmr d'AIîfchak qd écoit \ 
. couverte d-unc grande mantCiil 
fil conduit tidans fon ^paiteqteot , 
;& poignard fur la gor^ç^aç for I 
: dans, la deraieieilirprilcà h lo- 



micf c de fa lampe à^ r^cpi^noicr^ 
en elle la ReinQ de laQiincj Qz^ 
bao , lui dit- ctiê i ma fortie da 
Scrail à Theuic qu il eft , vous 
donne lieu de foupçooner que* 
ma conduite eft irrcguliere » elle 
«ft pourtant exempte de reprof- 
€hc > la feule curioficé fait toulr 
mon crime ; )e vous demande le 
fecret , & puis vous alTurcr que: 
vous n'aurez pas lieu de vous rct- 
pentir de ce fetvice. 

Gabao avoitcii le temps de fii:^ 
remettre de fa furprife » mais; H» 
étoîc fi émeu de voir Ift Reine: 
dans ce déguifemcntfipcucoiir 
forme à fon honneur ^ Ù où ell:C: 
lut decouvtoir oant de beauccz», 
cju'ilincd^r s empâçber deéooU 
cevoîrdesdeim qui toutinfbrn>e$* 
qo'ilt étoient rafiureict Alifc^hal;: 
de fi frayeur :1a temeritc des dl& 
jtottrs de l'Eunuque 9'quclqtteyv 
adîon[s|Kop libEesiaufqucllfs^lT 
le^iaâffie.ayoitgfu|^êtr< donn^ 

llçu^a 



i yi Cûfites c tri mi s ou îeï 
lieu, lui firent fur le ^hamp 
prendre fon parri: après avoir re- 
poufTéGabao' avec beaucoup de 
mépris, elle témoigna une colère 
trés*vioIente de fon infolenccSC 
le traita avec tant de hauteur > 
que n'ofant davantage retenir la 
Reine entre fes bras prophanes > 
cllcpfofica de cette marque de 
re(pe<Jt pour fortîf d*embaras , 
& s'éebapant brufquement, elle 
regagna fa chambre avant que le 
chef des Eunuques fe fut feule- 
aient appcrçu de fon cvàfion. 

eft aïTez difiScile-dt compren- 
dre jufqvi*à quel point rinquictu^ 
de d'Alifchak pouvoit aller > 52 
quelle fut fa rage d'avoir ctc cx^ 
pofée a^x infolentes cârélTes du 
chef des EuduqQès , eRë refolut 
de fe venger par ira coup ^es plus 
haf dis : comme le Sultan de la 
Chine ne mainqdoit jamais de dî<^ 
«et wtc elle ; -U qfac -Gibâaiii- 
toit coûtutoe îTjf eftrê ^teto y 

clic 



{^vMtures de Tum.HoMm. 155 
Jle fie le lendemain tomber ù a«. 
Iroicement la coxiverfadon fut* 
'^bcifTâce aveugle que ics fujMSi 
ivoieiupour lui , qu'elle luy die 
}u'clle-îeroic charmée de faire 
:ecce épreuve fur un de (es Eu: 
luques dans une occafion bien 
egere , maïs que pour cela elle 
ouhaireroic que cet Eunuque fût 
^ntieremenc à elle » vous pouvc2;. 
ûfômenc contentes: votre envie ,: 
lia chcrc Reine » bi dit ce boh' 
Koytchoifîfrez depuis Gabao iuf^ 
qtt au . moindre de mes cfciavcs , 
je vaus4:â fais pcc(enr ^&>vmjs a-f 
vez dès ce monicnt le pôUvoir 
Sibrolù dé décider de fa vie, &: dé 
fa nttortjtpuifque votre Majefto 
a tant de. bon toz^ reprit Aiifdialo 
dcT^rJe plusiJcnfQU^ du mondes 
iechoifis Gabao liii^nrrêinc, 8C 
voici en quoi. )e prétends que 
doit coQÛftei robéii&nce que 
j exige de: lui j je teux qo'à'conw 
mcnccr dès cç .mfoment il (oit 

muet 



:!t54 Cmtes Cfhinàh lâu les 
«luec voloncarre , que pour qucil- 
^que^raifea que xe puifle ccre^ 
quaad même votcc auguftc Ma« 
jefté lui ordoaneroit de parler ^ 
& l'interrogeroît , il ne rçpende 
^ni d&la langue , ni par aucuû &« 
^^ne i^irqu'à ce que )c lui «a s^e 
donné la permi(fion;que sik n o- 
4)éitpa$ à cet ordre avec la dtt- 
«iere/oumiffiôn^il peut comp- 
ter que ^ le -fi^ai jetter daœîlc 
Canal de« fardinsdc ce Scraii 
JMKCCtine pierre a« col» 
< "LeSultan ic mit àrîre dctou- 
tes fes forces ^ à on ordre auffi 
fitigutier^ il^xmfifraa à la Reine 
le don qu'il venoit de lui faire du 
chef de fes Eunuques > & pour 
cloairnencer à fc divertir , H lui 
€rtc€iit quedion furies devoirs 
de f^cbarge , fans en pouvoir d« 
terune feule paroU:Gabao avck 
frémi à la propofîdonde laRci- 
Beiquiàtouocsles demandes que 
IcRoî lulfâifoît ,4ui;ettoîtua 

coup 



AvtHtuns de PumHaam. tçç 
coup d'cril , où la coLere ctoic 
peinte, ii ne fçavoicquel parti 
prendre : «s'il ouvroit la bouche 
pour s'expliquer avec le Sulcaa 
fur Tavârure de la nuit preccden* 
te ifafnosc écoit £âre : s'il ftar- 
oiue ule/ice)/il^(noit bien qu'il 
alloic paner au pouvoir d «ne 
•niaitrefre inexorab1e,qui ne cher- 
choie que vroccafiô de faire peric 
"Un témoin <}iri pouvoicjnfbrméc 
^on époux du dérangement de (à 
conduite i il aima encore mieux 
prendre le dernier parti^dansreCi 
pcrace que fa foumiinon jagnicn 
îoit le cœur de la Sukane , il fe 
trompa ; quand il fut avec Ali^ 
Tchak hors de la prdfence du Sui« 
tan^fUefcntic ceveiller toute fa 
haine HGabao profterné contre 
terre nofoit lever les yeux fur la 
Heine fonfangs'étoitgelé defi:a« 
yeur: levé toi, lui dit-elle , Si fui 
moi^ il obéit &fut deux jours de 
(uiteexpoféàtûiiccs lesqueftiôs 

dlcs 



/ 



trjé CMtts chinois M les 
des cfclàves de la Sultacie fans 
i?ampre kfiieaccHc tr&i^eme 
^Diir Alifcb-ïk paifa da(ns les ]ar- 
dm$> elle y fut yiifqu'à la nuk &: 
feignoic une grande tranquilité 
dxfprit,Ior£qu!iIiui prk^«ucd*ucl 
coup eaVicdefe baigner dans k 
Canal: L'eau ccoit fort balTe, oa 
tendit unpavilioa fur fes bords » 
elle y fit .entier Gabao^ desha. 
bilLe*mai> lui dk-eUe, il obéit ea 
creinblant 8^ ne favoit à qâoi aU 
loit aboutir toute cette cececno* 
%àCy lorfquc.tranrporté hors de' 
lui même à la vue dé capt dé be« 
aurez; que la Sultaèe-dÉcouvroic 
malicieurement, il oublia rotdre 

fcvcre qu'il en avoit reçu &$'6- 
cria dans un entouôa(xtiequ'ilne 
put retenir ; graqds dieux quel- 
k eft belle î qu on le faîfi{re,s'e- 
ccia Alifchak, qu^on lui mectc 
une |>!^rre au côl,.8r qu'on le 
jette dans la Canal : on liciicoit 
à exécuter fes tïrdrcsi pprfaadé 

que 



AvàntiêreidePam^Hùim. i^y 
que tout ce qui fe paiToic écoic 
une fîcnpie pUifantcrie , lorfL- 
que remettant dans une çolerc 
violente , \s vciiKLCC^e X>bék .i»t 
le champ , continua t-clle ; les 
Eunuques fe icttercQt alocs fur 
Gabao/on lui attacha lés mains 
derrière le dos , on lui mit une 
pierre au col &ron,croîoiç Q^c Ip 
• toiif (c tccmîricrôît pâ^r qùclqvlt 
punition légère, 16rfqu*iellc cpm- 
mâda d'un ron très abfolM que ce 
mlftràbîefuticrV^.ditiHéCânî* * 

/ccrdrdteWèMté^^^^^^^ 
gnancç, maïs Gràbaq ^h en ftt-pa-s > 
moins •noy<f'gprès'quclqtics\tno. 
mcnts-; & la' Relné vît •pcrîr''bc ' 
<Hicîf:îJc5 Euhacjcfcs-:, avcf tirie-f^^- 
tîsfàftjon qâ! jiirf)îfa de f hôircttD* 
à'toçis fcs cfclavcs. 



1 



X > 




-3iwr7. T XVII. 



;^jS .^«iffeit'fBfmfff^ :\ 




» » • r. 










# • J "N 



; XVn- SlO::IR.FEi. 



• • • 



jidiiei^' cohcÏHjiûn des A^Mtum 








!!4c. ^a puftîtioii dcJx>» cfçiavc , il 

prouver lo chàciincnc*. cpi*ellca- 
v^îcfaîc fouflfrir à^cchcf dcTcs 
Eunuques. . Si;.ee^.Mbnarquc ne 
]iarut pasméçôn^cnc de: Paâion 
C£ucUc de la Reine > il a en foc 



pas <k même de .tomes fot fem- 
mes; Çabaoécoicfort aiaH; dao»^ 
le Sérail^ il ufofc 4e foo pouvoir 
avec i>€ai)çoup de douceat » fif 
rèxtrraKi Tpft^te de celuy qii€ 
le Roy. mie à* replace y rendit 
cncaorofa mémoire plu$ chère î* 
en cbpffha à^f 9^.«t lei raifom 
d< I4^iqfigea0£e4e la.Reiiic> qtfl 
avoir toujours e(c d'une humeus 
tr^s-doupc, & une defçs efcla^ 
ves qui étpit p^riçnte de Gabagr ^ 
»'ie tant pl^fieu^ fois «pcrçâcr àix 
sôq:)e)I p$ofo0d da^s lequel elle 
fc (es compagnçs paffôient pref- 
que toures le nuics' » jugea que: 
çeUiiQ pouYoit provenir que 
de qi}elq^e drogi^ qùe^roq jél^i 
toic d^nslé foibcc : elle s'abilintr 
pendant plufi^ursîours d'en boi«> 
toirdç s'app.ericeuc bîentqft part 
c«'«ft9y«» dpj* crahîjfeii dç la^^ 
l^^lA^^qu^cilefuiyitfaas faire le; 
SMiadrc bruit jufqu'à la portt, 



à\Y^m.r 8k©ft qo*-éI!e' fiitr céh^ 
.taînc <ic1 î&fiyelîtl d^ Aiîfcbafc , 
«lie en înftiiHfît-îe Sultôti', îl ne 

pwpres y^ùîQ^Vl fit^bfiilervffY^ 
wiîijttaftctic* IStQce à Altfchâki. 

Cc>rps diias^ los flâift^cs^tii^û^ 
fummcneinân pwWcTOaîftrc ,. 
Je me faiwàî-pâi^.^tffus-lts^mws- 
Aï S<?raîl V. j^ ^^gn^Uèi^ tSéîS , « 

nioîs^ avec beaucoup de regret^ 
là vie dciîcîoufe^^we j avofsiDCBrt 
âi^ptiràvant , jdf^u^^el iqô*àyaÀe. 
rcli confie u&c*f 3|«f* <Ic Come-' 
dî^s-; jefitrtaPAH-tôèiiàrîétquî. 
condtiîidî^ leur petit bagage , je 
f6^ parfaitemeritbreil rcçti d'<Mt 

dé ^a*rnié?-tbtiî'S*dé'i[ô»fi^Icirft'r 
jyr faifoîrméiut quelquefois* de? 

.1 '; Rjûr 



k^lcs^ muets SC' de grintaec que. 
Foh m-cnfcîgnoîc lin moment a^ 
vanc que la piccc commençât, SC 
ccfùt an deces .raallrcarcux' RÎ5Î- 
kî qoFtnc cotrta ja vîc. \Jh )cmi 
quéi'ëcaîs VctuenScrldarpoùrrc* 
prefentcr uti cfpccc de brave, Si 
qucj'ctoîs devant la porte ^cl^ 
Salle oÙLfedcvcnt joact la Comc« 
die>pru(iéuts Indiens prirent que^ 
icUe les'Uiis^eontrt les autres riSt 

l?Qn vît en uft moment ii; ou rj; 

, ' ' • 

Sabres feori dufbureaurjehé'fâs» 
pas'traÂ(|uil6 Spedatcurdt'ctttè 
Scént V il' me prît envie de mè 
fburer dans la mêlée y jp mis lé 
SabwS^à'mam, eoatme Ifcsaoi 
tifeS'&'fràppâîïtoTt & i traversi- 
ftiis^feîrè grand'râal Jet ceux ^qoe 
fattâqudîs y parce que mon Sa^ 
bre n^oîr que de: boU V^naisiiri 
de<îti^brutao3^ aveugle dé çolêrii 
â'unçotJp- qucf je lui a^oîs^iiortc 
fiir le vifage , ne dffttngda poin^. 




jâj'ccoîs homme oa Singe : îl 
m^bbaiîrla teft<: d^JD revers de 
K)n Sabre^&jc mourus ainû dans 
um combat* qui' caiifji iia < dciiU 
extrême à tous les Coag^iais.> 
a qui je vallois beaucoup d'ai> 

AH^quel domcnagcs'écdâ la 
Reine de Ganriam >.& que 
jfjD viçuVde mal à^et ctoiirdi/Lcs^ 
ayantures du Sînge,fic de ]a;$til- 
tanc Alifcbafc m'ont ^it un cxtrc-- 
me plaîfirv. & je m*âttcndoîs \ 
îin plus long tecie<^ qa^Jîi^^ 
CCI; anin^i > çll^stferentffa^)^ 
prc , vMàdjaoîc :, reprît ic' Maa- 
ftàrift Fam4iaam i niais ces pç: 
^îts dctailsnç fcfoichtqiu'cçmuicf 
votre- Ma^^f ô^ ,; ç'cft, piO)w»ioi 

.au«-mcs pMciis ,. ,lor%c- j'éjois 
^. ' _ iSia- 



Sîngc , ayant dcpoîs imirc , vous 
n'aiiricz'pas trouvé nouvcllêss j;<p.' 
paflcrai lôus votre bon pïaîôrài 
de ûoùvcllcsavantUTés > très»v«rl 
IbnticrS' répondit Gulchonraa. y^ 
jp nemcliregoîAtdt voufc 
leadrc- 
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HISTOIRE 

Ht MagfUH y S^e'Fentmt £A^ 

/ A ^*^^^ ^^^*^ quîttc'Ic Corps 
jpjL du Singe Moroug > je me 
trouvai rranfperte en unmomeoc 
dans la Tarrane y &; ) animai à 
Aftracarr IcCorpsdc la fiile<l*uflc 
Sagc-Fcmnic très-peu fcrupuJeu- 
fc & qui fût employer fort^utilc^ 
ment pour clleics premières aij- 
nées de ma jcuneffe,c'èft.à*<iîrc,. 
qu'elle manftruîfit patfeîtemcnc 
dans l'arc^de plaire: on me nom- 
ma^* 

Ca}'Gfao(îe Ville de \i Tartaiît Afîaiîqoe 
lper$ l'^aqboiKhjafe du Volga , clic çÛMjjca» 



'An>mturts \de Fam Haam. li^ 
rna M?gtnU)j'écoîs naturellement 
aflcz joIîc,màU je rclevoîs ma bc* 
auté partant d'art qu'il croît îm- 
poflibLc dcm'cchapcrqaad j'avors 
entrepris de faire une conquête; 
il ne fortoit pas une patole de ma 
bouche qui ne fâtccadiee,& icnc 
levois oubatiTois les yeux quepac 
miftere : fcavoit admirablement 
bien Ë:itidre une paiTio très vive^ 
foùpcrei: àp'iopds , .faire un gcftc 
attirant , b/iincr avec grac£, rafv 
fetnblcrtôusies agréments d*anc 
miùett cloquece.dans mi icul'^fou-» 
nsyclétoitiiii'arrt dan^ leqiiol ;Jck4 
celloî»:cnfin j*avois> tant dehvîd 
de furpaiO&r les atrttcsiilles de mo 
âge^qu'àtcachce. faxis ce(& à motk 
Mîr<rîr , jf'y.employois dci heàrca 
entières à iexamintr. qud ahabio 
rclcvbrt Je plus ma bcaiite , qùcU 
le coulcw d ctafFe thc Iconvenoie 
Je mieux , de quelle?' mattîeré i» ^ 
pi lis avant agcbfc «ne^baucieilc 
mes cheveux vûitigcocteiii}etami» 
.Tûm€ I. ^ V bant 
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166 CoMits chwoîs ou les 
bant fur mes épaules \ de quelle 
façô le reftc de ces cheveux pou- 
voir fe raûcher avec le plus d'à- 
grémenr ; comment il falloir ou- 
vrir, fermer 8c remuer les lèvres 
avec gracc/montrer racs belles 
dents fans afFcâacion,me preCen- 
ter avantageuièmér en face ou de 
profil , ranger avec adreiTe le 
yeîle que je pibrtoîs i enfin , Ma-» 
dame , il/embloit qu'un êtreiû^ 
vifible ammarmes gcftes S£ mes 
datons, & que toutes les parties 
dont clks écoiehtxompofees fuf-* 
fénr (polies \ pat les mains ^ de cet 
habile maîdre , & je mevaribis 
en tant de formes diflerentes, 
que me regardant . quelquefois 
moi-oiènie «avec admîrac ion ^ jV 
ddrois pxup: ainiîdire ma propre 
main qui fçavoit ^ d'oirher Tacne 
de toutesics beaticez aun Corps 
qtii écoitiafTezidiej&âbeux de lui- 
mêmc.DcTésoit ll'ks^ filets que )c 
l;cndD{s'3ivectâtd-adcGire & dans 



lerquclsje ceceaoiscnes adorateurs- 
Vous4iurie2i ctc ©tonnée par c^ 
xcmpic , Mad^naç , de voir un a- 
mant auquel j-aypi^ fourîcçndre^ 
mtùx X deoieufe^jbprs.dc lui:mc« 
me & paroiure plus .cnchancç 
que 'il fut entrp^dans un cercle 
tracé par quelque habile Magi*» 
SÎQnne>:Jftclaangettts..cdMi-ci'ça 

Lioap^>0KS[ cacprtà> î. ceM Uî 
^n chien^ep le jeadanc obéitTanc 
à mçsvtâomdres fignes, cet autre 
en Liçyteupat fa.tia>îdicé., 8^ la 
ciiaifite (|i)1l.»QlcAcfi)e déplaire^ 
ou^djâcccpaii^tâic^l^r: Tes rivaux» 
il prefque tous en ces animaux 
imhiortdc8-ç|uî ne, fcplajfcncquc 
4ansk ipiouft^ierS^vdaQslji fa(^ 

Si IVraourd*unç: jîlle bçHc & 
vecri^eufe; élçve lies cœurs de Tes 
awpanis , jcafait des hc^ços i. ^^^ 
J'on eir Yoîi fqrtlr.njîlle çcf inçck- 
Icsîdc hravlourej&degenerofiré," 
la paffion.que Ton .reffent pour 

. Y 1 une 
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léS CMkr cUnôis âu les 
une coquet» irdk que j •ctois,' 
ctancforc éloïgncc -du fcfDckr de 
Khonneur , écciin; non-feulemeac 
toute rcmcfice de vertu,mais por- 
te encore les vkes puiHâi» jofqua 
l'extrême. 

^ Ma maïfon étoit ie rendez- 
vous gênerai de tout6 la jeun'elTe 
volUptueuTe d' Adriacan y le jeu Se 
les aifembléés^ôâtii^^s, fous la 
protedîon -du -Cady j y fournîf- 
îbîcn t tout€ forte de divertHTc- 
Wènt , & )'etois f uoique objet 
-des dirco«i¥$v4cs>ttil!ade$& des 
pcnfées de i^tis- ceuk^oi ^ïi-âe- 
^ucntoîerit. 

Cette Vie mon^rueufe data 
tant que icfus^ ^ewré ^ 4nais 
quand mes cheveux con^mence* 
^ent^ blanthk, ficqae lès rides 
;|)arurent fur mon yifage , •cous 
ines amants diijparureitc peu ï peu 
fun aprè^ Taûtre , & âv«c eux 
rabôdâncjcqiu regnoicchez^noi; 
^c né^tow^ ^«Cltrxip ajow, 
> - qu a 
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Av4ntures dt Tum^Hodm. 169 
^ a certain âge on peut bien en» 
corc avoir des paffions nouveHcs,^ 
mats, que Ton manqne d'adora- 
teurs notiveaux s loin d avoir a- 
mafTc dans ma jeunefle de c^uoi 
vivre en repos dan» un âge plus 
avance, j'avoîç toutdiffîpc, Se 
je feroîs deoKurcc d^Ti^ la niife- 
rc la plus afFrcufe , fi înftruice par 
ma mcrc dans le métier de Sage- 
Femme ;: je oc reuffc cmbrafle 
iiiri^ yieut^arsr. 

11 f^droit pl^fieurs voitttncs 
entiers pour dcdrire toutes les a^ 
Vanwm anfquellcs j*ayeti part, 
^çQtûbîen.dcfiUcs » de , veuves 
& 4ç pcrfoniic&încôftiië* pnt c^i 
recours à radr , /c pdâerai fous 
filence tant) d'cvencicheûts^ pou): 
vous liSpQi^er celui qui termina le 
cours dî5 ma> vjc? Pendant^ une 
Hu^ tjrès-ûpirc qqc je dormois 
tranquillement, deux hommes 
vinrent heurter rudetaent à ma 
gortc,^. &L m'ayant appdlce par 

V 5, muai 






inoii nom, iJsm'ôrdonncrcnt,de 
la part duGouvcrncuir d' A'ftracaa 
<lc vcfîîrpî?omptem^hti porter du 
fccouFS à i*ftnc de fcs femmes qui 
etoîc fur le point ^ d'accoucher > 
comme ma profeflio m^oblîgcoic 
4ÎC for tîr i toute hedfc de nuit, 
jed^fcen^îs'promptcmenc peut 
les fuivrc > thaïs à peine eûmes- 
nous tourné le coin de ma ruc> 
^ue me menaçanc de tnc poîr 
gnarder fi j.'^uvtoU la bmtchc 
ptAJt ctîcf , îJl vfft C6tivt4rcat les 
ycuic d'ann^ôuchoîr,&aprçsm'ap 
voîr fait marcher eiv cet état pc». 
<dant iluê*^oi«&éf iieure 5 11* rac 
firent ^A^Afrdatisun* â^aFtemenc 
très-pro^wri où -rtfâyanc* rendu 
rufage dcia vâe? ils me temircn[ 
entre les-mains d un bommed'etH 
•viron vingt ans' , ' S * qui* avoir le 
vîfage couvcM d'un vcrfûe double» 
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Aventures de Tum-tiéim. .171 , 
C^ S* ^* ^^' ^*% 

1 

XVllI. s O I R E* E 

Suite & cônckftim de iHifl^ire de 
Mdgmêti , Sdge^ Femme dAfir^ 

/^ Ommcjfc trfmoîgnoîsqucjc 
^^^n'éroîs pas fans crainte, cet 
homme me rafTuram'apprchênde 
rîcn , me dît-il , & prépare toi 
feulemexit à recevoir Tenfant d'u- 
ne femmt dans la chambre de la- 
quelle je vais te conduire. Cette 
chambre nVtoît éclairée que pat 
une lampe qrfî rcndoîc fort peu 
de lumière , &: par fa trîflrc lueur 
elle .m'infpîroit une horreur fe- 
crcttc qui étoît encore augmcn^- 
téc par les plaintes vives , & aï»- 
gucs qui partoîent de dcflbus uÂ 

' V4r ' pavit- 



pavillon de drap vert , je m'en 
appochai , &: JY vis une jeune 
perfonne àoni les yeux quoique 
noyez de larmes paroinoiéc d'une 
très- grande vivacité :. à peine lui 
cus-jedis qui j'écois, que rcdou« 
fclant fcs pleurs , elfe m'einbrat 
£i tendrement , &. me conjura 
^'engager un frère inhumain à 
fauver du moins la vie au triftc 
fiuic de Ta foîbleâe i-fon affiiûlon 
fiic-fi vive en ce moment tju'cllc 
s'évanouic: &: proétant quelque 
momciu après d'une forte dou- 
leur qu'elle reflentix , ye Taidai 
^ donner le jour à un garçon 
d'une beauté parfaite» mais àpei« 
Be eut*il vu la lumière ,. que le 
barbare frère de cette fille Tayant 
re^^rdé avec attention \ il fenrit 
dans fbn cœur renouvelles toute 
Tarage , il prit cet- enfant dune 
main > ic prefentant de Tautre 
un poignard à la mcre , il lui 
.^tdôna de lenfoncer dans lefcin 

• ' de 



K^vâniurei de Tam-Hoêm. iy$ 
âc ce petlc innocent ; je frémis 
encore d4iorrei)r > Madame ., à 
un récit aafli çtUf^U cfcctc maU 
heureuse ne put fourenirunepro 
pofîcion au{fi' horrible , elle rer 
tomba dahsunfccôievaaoiiKrei- 
ment > & ce monftre d'Inhuma^ 
nite kii ayant mis ion poignard 
dans la maiti j.lc lut^ porta fm h 
gorge de Coa enfant & lui ïk, 
perdre ain<i U vie , enfuite ciranc 
d'une caiffQ le corps mortdua 
jeune bomme d'environ vingt ans 
Cout ei^^nglanté^il le plaça vis- 
ât vis de fa fœur.Cettc trifle vî^éît 
me de la fiireur, la p^lus ejifagec 
eut à peine repris (es efpiirs ». 
qju'^ppercevant ce cadavre & foa 
fils dans Tcraroàils étoîent , elr 
le poufla des hurlements affreux^ 
)sfarbairt>& écria r-elks^confomatt 
ton crime fur nu>3r, après m'a- 
yoîr prive de tout ce que j'^avois 
de plus cher au. monde ,, ic fans 

ton 



074 Cantes^chtmis m tes 
t©n maître que tu viens de repan* 
dre s feras-ta edcôre affez crucîy 
pour me lâiffer Ia?vîe? Ab, jevcux 
ce priver de ce plai&fy fif paif« 
que tu m*as rendue maigre mol 
homicide <le mon fils y je fcauraî 
bien vengei ce dime /ur Indy- 
inême , co attendait que le Cîcl 
te puniffe de ton. inhumanité» 
Alors fe plongeant le poignard 
dans le cceur: , elle vomît fon 
4ame indfgnée avec des flots de 
fang.; 

Jcfis un crîs époaventabic i 
cetre dernière caf aftrophé , mais 
ce cruel bodredu ne voûtant pas 
fans doute canierver de tetnbin 
de Ton crime ) me coupa la tefte 
d*un coup de Sabre^ ^ ^ 

QUe je plains le fort d^ cette 
malheureufepcrfonne , dît 
alors la Reine de la Chine / Qu'il 

"^ y a 



x>AvAntures de Fnm Hcam. 175 
y a de lâcheté dans le procède du 
.bafbar« frerc » *& que ic fuis f^ 
chée c^uc vous ne puîfliez m'apw 
prendre te détail des infortunes 
de cette filleîdcquî étoît le corps 
more, qu'on lui naît devant ks 
yemc , & le vrai nrotîf de \ft fu- 
reur de ce monftrc : j'en fus în- 
forniéc plus de cinquante ans 
après cette avanture , réprît le 
Mandarin, & c'cft ce que je vous 
racoptcraî d^ns fon temps 1 mgJs 
Madame , pour fuîvrè Tordre des 
chôfcs 5 vous fçaurez qu'après 
'avoîr cefle d'animer la SagcFcm- 
me; jt paffaî àzt\i le Môgoliftarl: 
*& me trouvai dans le corps du 
nls unique du Sultan d'Agra. 
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Z>c Mogir^dd'm Roy d'Agra: éf ^• 
. KaHZ'Bèhari Principe de 

MO<iggcm^ Sûrcan^d'Agra^ 
[4] .mon perc n'avok eu 
que moy dl'enfàns ,. >1 m'appelle 
Mogirçddin :\ peine avois^jc ac- 
tdnt tm dix huUîeme année qp« 
/eus Ifc malheur de \c perdre, je 
lui fuccedaî, & après avoîjç don- 
Belcs premiers jours à la doulcuii^ 
& au foîn de mon Royaume, je 
Ibngcaî ^ me c&oîfir une femme:- 

ja- 

WAgra Viife grande & rîchc for UnV 
^icre de Gemini , bi«ie pat Esebar graod^ 
Mbgol yfiMz c(ioE4iaaitcmcac la i e&dence da^ 

Juiaçc- 
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Vavors enieadu parler de Textrê" 

me beauté de Rouz Behari, [4] 

fille unique du Suit an de Pegu » 

1^1 ^ ^^ quinze ans elle etfa* 

çoit celle de toutes les princeiTes 

de rOdeht , ^e refçkisd^en )ugec 

par mQi'>nême^ ie remis l'adoii. 

Diftrattoa.de mon Royaume à 

trois dé mes Vrârs , & ^pcès a* 

voir cravtfffe le Mogoiift an & le 

Golpiie dcBengale, l'atciyai dahf 

la Ville de Pegn accopagné feu» 

lementde trois perfonnes donc 

•l!uii avoir^étéinoo Gouv^uetir: 

£etre i^rinceftep^oîâaic foovehc 

xn public, &: lorfqu elle levok 

«fon voifle » tl n'y avoîc perfonne 

:qui ae ËLireacKanreà la vue des 

• ■ 

' («^ RofC^* Bch^ci y Cgnî€e joUs . de vilfir 
temps. ^ 

(iy Le Royaume é\ pega cft dans rin<k 

:d«(i jp GiQ^e caice Tdoqurn-^ .AtctaOKi : \^ 
Ville Caplc^ile porte le fiiême nom « eUc 
ed bâaetttr la ritiete de Oypncnô ; otl de 



rjB Contes thimls m les 
charmes répandus fur Ton vifa ge 
dic jaiioic au Mail , loifque j'at*- 
rivai dans la Ville , & je vous, 
^voue , Madame ^ que dès ce 
moment je perdis roà liberté, je 
devins rêyeur, & Jbrfquc je fus 
«ntré chez une bonne femme,oà 
mon ancien Gocrvemiurnic coa-' 
<luUic , il me fut impollible de 
manger , }c me jétrai (iir un So^ 
phd ;& jc-paiTai te rfcftc du jout 
& la nuit fùivance dans uneex^ 
trême agitacioq : toute réflexion 
faîtevîe compris i^uc cccrc ffla4. 
uîcre de/viVc© a'avàhccrâit giflcrc 
mes àf&ires auprèsde laPrihd&iToi 
je refolus de reprendra mon hiè- 
ntcùrîordinairt V'*^ )c dînai de 
^grûnd appétit 5 la vieille chez la- 
quelle je iogeoîsétoît très-gaye, 
)é ptliplaifir à r^ntrctcnîr , &lui 
.parlant de. Rouz-Bcharî , i*apprîs 
avec qi^ekjoe.chûgriiï que cette 
. JPrïricêirc e'tpit enccàe plus capri- 
cicuife qu'ciic n'eftoit bclle,&quc 

le 



Aventures de Fum-Hûdm. ly 9 

le Rot Ton p^re fe t cj^encoic for t 

d lin ferment qti'il avotc fait de la 

laifTer dirpofer de fa main , parce 

<]u'iléc6it arrivé à fa Cour plus 

de vingt Princes mieux faits les 

uns que les autres ^ que fa fille a^- 

voie tous rebutez fur les fujets les 

plus légers : la moindre bagatelle 

lui fervpit de prétexte.. > ic lu» 

paroifToit un dcâàuc tSctaicV^ 

l'on étbît trop gay ^ l'autre; aVoic 

l'air mélancolique ^. celui-cy la 

phtfiondmie d'un/aioux ; celui^à 

avoir, trop d'amour propre >'um 

tel Trinccavoit les yeux: traprpCf 

tits ou trop grands » un autre le 

nez camus , ou trop aquîlin ; il 

avoir trop d^efprit yotfn'xhavdâ: 

pas afiez 9 oifin , Madame , fo^ 

pure xiialifc, foie avoifion pour 

lé mariage , {bit inclination nar 

turellê poqrla liberté >. elle n^ 

voit jûfqa'à ptefent tfouvé pei* 

foone à fodi^é: fitoft que-je con^ 

nUs foa humeur ^ je refolus de 

prca^ 



a 80 'Cvntts vhmois m ks 
pxadre le comnepJed des autres 
j? rinces qui avoicnc eu le malheur 
de lui déplaire s ils n'avoicnr eu 
pour ellequedes adoradôs qu'el- 
le avoic reicttccs, p*auf mai je me 
pcspofaijd'afFc&erune trcs^ran- 
de indiâcrencc pour tout le (êxe 
&; pour :1a p rincefle en pardculen 
^'àllaifaluerleiRoy de re^gu ; U 
jxi'étaot faic conDoiftre à lui pour 
ie Sultan d!Agrai il «l'obligea de 
4oger dans un . p alais qui joignoïc 
^u fien i iL qui n'en etoicicparé 
iqoQ pat' un pascerre rempli des 
4eucs lesplw rates. Je ie vis plu- 
îliears ^ours de lirice fans lui par* 
1er en aucune ^manière de Rouz« 
£ehari^ &ce Monâix^e (urpris 
xj[ué ^c lui parufTe il . peu cudeaic 
'4de yak la princcfTc^ m'en fit 
4a guerre aivccèeàucQUp d'eiprir; 
Seigneur ^ 4ui dis^-ic ^ \t neiuis 
-point venu comme tânc d'autres 
-/princes. dans vos Ëftats^ pourjr 
.admiccr ia. chacmaote Kouz^^e- 
- ^ . . liarîi 



Aventures £r Fmi^ B$â0f. xSc 
Harî > le feul plaifir de voyager 
m'a fait quitter Agra : grâces au 
ikfnc Ptophcte les bcabtez les ptqs 
merveillçufes nonc jamais faic 
d'impreflion fur mon coeurs d'aiU 
leurs je fçal que là'.BrinceiTe'a 
rebuté Thômage des princes les 

plui parfaits .de rOriem^qu^^l n y 
en a point auquel elle n'ait trouve 

quêiqàe^ikf&uts^^ comn&e je ns 
fmS'fiasjbeàu & ^e là chaâc 8£ 
le voyage ne mont pas ^ Claire! 
le teint» quand même je ne ferois 
pas itpiip d'une extrême indifFc» 
tçnçç^ye nae gardcrofs bien d'en- 
trer en comparaifon avec ceux 
dont la princcfle a rcietté les 
voqiix; mon infcnfibilitéroe prer 
icrvcra d© cet affionr.; nous ver? 
rons fi vous aurez. alTcz de force 
pour tenir, votre parole. , me die 
le Roi de pcgu en riant vje veux 
demain vous donner à dineravcc 
Rou2*Behari,ie crains bien quo 
vos refolutiotis ne. tiqnnent pasc 
contre fes charmesr X 



• / 



I8i Cuitti Chimh mkr 

XIX. SOIR E'£ 

-■■ 1 .. , . 

Hey d'Ap'a ^ de Rfà^iBeiurà 
■ j Prime fe de: Pègtt. ' - . 

PLus jc paroiflôrs aVaTr rfe re^ 
^ugnàncc poUFEnetrduVerar 
vcc la t*rinccfle , plus le Roi de 
Pegu me prcfTa d'accepter k par- 
tic qu'iï me propofoiCiquel qu'en - 
vie que f'en'cuflc , je fe bien le 
dJÊcile; & jerie me rcndrs que 
quand il parut que je devoîsle 
faire . pour ne pas pécher contre 
la police^c , dfye ne manquât pas 
le lendemain de me trouver, au 
Palais à l'heure du dîner. 



^Jtrântatts de Tum TtMm. 1^5 
J*avoîs affcélé d*cftre revêtu d u- 
ne grande iimplîcîté,&: quoique 
)e fulTe ébioiii par les charmes de 
la Prînccfle ^ je me rendis telle- 
ment n>aifl:re de moi même > que 
je n'en temoîgnaî aucune admî- 
ratîon r Rouz-Bcharî qui avoît 
lêcé înftruîre de mes dîfcours de 
la veille , a avoîc tien éf)argné au 
contraire pour relever fa beauté 
hâtiirelle , elle, y avoir ajouté 
tous les ornements qui pouvoîcnt 
en rcdouWer Téclat , & elle fut 
fi piquée de voir le peu d^atteni- 
lion que je paroîffoîi y faire , 5c 
de ce que je ne lui dis pas la 
moindre chofe qui pât flater Çx 
vanité , qu^elle en pcnfa mourir 
de dépit fie m'a'ppcrcevoîs avec 
cme extrême joye , de TefFcc de 
ma précaution v &c comme j'é- 
toîs en garde contre moî-mêmc, 
je fis paroîftre tant' dif liberté 
tf fefpTît& tant de gayeté peadamC 
tour le repas, que la PrîncefTc'h^ 

; "^ X 2. put 



\ 



zS4 Contes chmàis.^tà les 

put lô foûxcnb jufqa'l la. firt;; 

.elle fcrctirafotw prétexte de fe 

-trouver un peu încommodcc , 

& /c quîctai à,mQn tour la table, 

CI) apparence auiïi cranquile que 

j!y crois entré s maî$ dans le fond 

de rameleplus-amoureux detous 

le hommes ^jexontimiai ce ma? 

DCge pendant' plus d'un mois , 

.c'cftr à- dire que j!afFcâ:ai toujours 

lamê^me Infenûbilké , &; par ce 

.moyen, je ' rcdiiîfîs. tellement la 

]?f inccfTc à changer de manières 

qu'elle me fîtbîcntQt cîonnoiftre, 

-jnaJgf c mon indifférence pourcl; 

)c 5 qyej 'étois îeieul Prîncc. peut 

qui elleeû( jamais foupiré , je ne 

Mt rendis qu'après bien, des peit 

nés , a. cnfip je donnai ma parot 

Je qpe.je répoufcroîsavec lecon-^ 

fentcmenc du Roy. fon père y 

qu'cUp obtint.. forxaircment.L'on 

grcpar^a touc^pour célébrer notre 

pnîGn.ayec une magnificence di- 

l^e-de. nôtre rang , , & le joui: 
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approchoit lorCque cemoignaac 
un foirà la PrincefTc Tobligadon 
que y.c lui avoisdQ m!ivoir doq- 
ne la prefercacd fur les- Princes 
l^s plus beaux S£ les miQux faics 
de tout rOdent > je ne faurois 
£rop vous dire > Seigneur* ^, me. ré- 
l^ondiocUe^ac quelle fatalité ce- 
la;s'e{l fait , j'aurois juré de. n'ai- 
mer ^amais^îeméprifoisies vQcasc^ 
de tous les Mor^arqpes de laterre^ 
leur pafHon me fatiguoit, votrs 
ièule infenGbilité m*a ofFenféCf 
X'ai fait mes ef&rtspaurla diffipet 
fans avoir intention de HKenga^* 
ger avec vousscepeadant aufoinc 
où nous en fommes , ye vous a^ 
yoiieraî qucy^urois^eie au def^ 
poir, û vous avie;& continué plus 
longtems àme regauler. avec in^ 
différence: ah ^ belle Princefle, 
m'>écriai-je ,ic nVi jamais été uq 
moment fans vous^ aimer >.vos 
premiers regards mallerent juf-* 
4^u'aiicoeuijr> ^ jen'àifcintv.dcttQ 



%%6 Cwtes chinois ou lès 
'înfcnfîblç cavcrs tout votre fexe 
que pour vous irriter ; je redou- 
blois mon îndifterencc à mcfurc 
que je vous voyois enflacncner > 
& par cet kinocent artifice , je 
fuis parvena au comble de mon 
j5onheur,puifque dans deux jours 
)« po(&dcrai Tadorablc Rouz-Be- 

feafl. 

^ La PtînceflTc Tcugît à cet aveu 
trop (incere, elle fentît un dépîc 
fecrct d'avoir été ma dupe , & 
clic fe livra aune humeur fombrc 
donc je ne pus jamais la tirer de 
toutle ccftede la journée *> îe la^ 
trouvât un peu plus tranquîlele 
lendemain y ^ je croyoîs quelle 
m'avoic pardonné cette petite 
malice 5 lorfquc j'éprouvai bîén- 
toft le contraire , & combien il 
cft dangereux d'eftre trop finccre 
Àvec les femmes. 

Nous étions à dîner aveclc 
Roy de Pegu , & je porcoîs à ma; 
bouche une aiflv' de Phaifanslorf* 



AvânlUYts de Tum-UoAm. 187 
qucjc fus pîquéh lajottcpar une 
efpccc dé moacbè à miel» je fcn- 
tiscn te momenc tinè douleur 
fi vîolenrc cjuc cette aîfle nVrf- 
chappa des mains,& alla tomber 
fur la Robe àe Rou2J Bébârî > 
eHc £arfit ce moment pour me 
chercher querelle , parue fo^c 
fcandalifée de cet accident , fei« 
gnît ^ue fc Tavoîs fait à deffcîA 
déhnfukeryS^ fans vouloir re- 
cevoir mes excufes , elle fe leva 
l>rufquement de table , en décla- 
rant à fon père qu*ellc ne (èroît 
Jamais tooû époufc : jugez , Ma- 
dame > de mon éconncmcnt& de 
la colère du Roy de Pegu \ il eut 
beau vouloir employer fon auto- 
lité , la pcineeffe n y eut aucun 
égard , & fit connoiftre qu'elle fe 
vperceroit plutoft le corur que de 
me doaucr la main : après avoic 
cffayé pendautcinq ou (ix jours 
par toute forte de foum!fl[ibn,d'a- 
paifer fa colère fâs pouvoir y reuP» 

ûr 
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tbVS Cent et CbiMis âu lés 
fir , je mç, livrai aa deferpoir le 
.pjus *if .,. ôC ï'alloîs accencer fur 
ma vie > & me punir de ma CotiÇc 
par une autcc ,,lorrque mon Gou- 
verneur, m'asrêra le bras ; Sci^ 
; gtieur > cnc die il, je^veux.vous 
vengçr descapcices de cqtte Pria- 
cefTe , & \t prerends avant qu'il 
,£3lc peu lui faire regretter laèiu- 
, te qu'elle vient de faire , «a vous 
craiccantavec autantde dureté.: 
UKTez-moi feulement cette nuit 
pour coniulter un génie qui ne 
m'a jam^i^ mianqué au befoki : 
)e vou$ réponds du faccès de ce&- 
tè affaire.. 

Tout ce qui flattQÎtmapaffioa 
diminuoit ma douleur , i'écoutai 
mon Gouverneur ,.ije repp/aî ee^ 
pendant fort peu ceife^nuir, & 
il mappiit le lendemain mada 
la caufe de la fierté cap^ricicufe 
,4e Rouz-Beharî. . 

La F rinceffe ne traite fc$ amafs 
avec autanjti de ha^lCttr, flie dit- 

' . iU. 
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fedcfa un pccicScicoKV:d'pr(ian& 
une habile Fée fît prcfent a fa me- 
(e,leurs cfE>rts feconc inutiles au•^ 
prcsfl'çUç, U qa^apcftn deux nç} 
peut devenir foçfjcppux fijhs cn-j 

dcyû elle ne lui en faic prefenc.» 
^uVil ne parvient en fa poffç/fiopi 
garadrclTç; Jl r^|l'C;oM]ours acu^ 
clxç-à j^ oqi(itureavçç:i|ne chaii)Q 
^*or, éc clic ne le quitte pas inê? 
iiie^ei^dsiacja nuit'^: le gcnie qui 
9^'^rprft^iafts, Ç^2.^Pit,^>A' n^> ^Ct 

rnais^cH)r.(iileux cpo^Dper la; ^^linr 
SÇ/fei. îj f^W prendre c^ngç .Jil 

pof«jf^ç5HQideT:exêçut!on:4ef 

projcftsidurgeme. . i 

: jc.fuîvîsayffuglémcnplescpn^ 

f^îls.4fiaK>«fi^uvcr«^f& vîoof 

ey^ ZrfipiÇ!i<feçrWada9if??4^' SMcF- 
. Tf/^r /. Y le 



«90 ■ CiHtè'stM^oîi'imîes 

fc rhàntôrc.^égèDîérVy pttc^cRit 

' • Rdul BeKa¥î avoît coutume 
èk fé prorfièAét f oùsTes fôfrs dans 
tes }ârd(h^ âuPaliisscItèy^l sô 
oi-tîiAàite" , «tViilfty'àh't àû Ih^' 
druh bàlfîh dFè s'y àfÀàïà pèndâr 
quelques momitnts} comme die 
9t difpofbit à fc lever , elle vie 
courir 'fot ctte uh -Lézaid. Elle. 
avèit'urté fexftênW iiVerfi<ki ^oar 
cette force d'in^de i tç pouiTa 
tin cri àfFreux , te (îéchihnifc fa 
Robe éHefitdé vii*s efforts çoïk 
itkhii«&\ n pà(l^ é»trb fa cèta- 
turc' d'cfr jôc''fxïh Cbïfct,«^ry én- 
tbttillâ ^rtiltahttïë' que .cette 
Prînceflfe ne troiiv4|>dîhtd* autre 
tjepédreàt pouf ft'd»élïVrct de cet 
ImimsK^é déd^âèber^ellê^niê* 
me fâ ceinture-, '& de Injectée 
iP/tt le flacon dààs le ' b^^iti au- 
^é& auquel tA\t é»»il<dliâb. 
', <:^uindb^îneïife Mita peu 

kcvc 
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revenue de fa frayeur ^ elle cher- 
cha incrtilecnent foti flacoti dans 
reau,il avoîc difpara aind que le 
Lézard* Çerçe avancqre la defef- 
pcra , eHe fit vuidér le&aflîn jut 
qu'à la dernière gouce,& fie rom« 
prc tous les tuyaux qtiî fcrvoîcnt 
à faxcnduite & à fa décharge » 
fcs recherches fiirent vaines i Se 
elle en conçue un chagrin fi via« 
lent } qu'elle fe retira dans (6a 
appartemetîr iaos rouloîrécou 
:ccr aacdifecohfdlatioh. 
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Suite des Avant ur es de Me^rei-^ 
din Jt^ à'y^grA & de Rm^ 

^ ^(hârj frmeffè de Pegu,- 

. • • • 

M On Gouverneur ne m*avok 
pas trompe , le geiïîc qui 
avoir pris la- figure du L<^z>rd lui 
avoir apbrté le flacon dor qu'il 
me remit entre les mains , )e me 
barbouillai le vifage avec une eau 
qu'il me domia qui me changea 
cntreremeiitics traits, & par foa 
confcîl m'^^nt prefentcpour c- 
tre du nombre des PalfreBiersdu 
Roy qui en avoir befoin d'un , 
je fus receus dans l'Ecurie & jefis 
foutes les fondions de monnou- 
yel état pendat neuf jours U neuf 
.' / nuits» 



Avintûrei diPùili^^m i^j 
nuics 9 que la Pr incé0d paJTa àt 
plearer fans fermer l'ccil. Le 
Roy de Pugù croit cïanstîhé affli^ 
iftion incoQcevable delardraarioit 
où éroir fà fille ) il aprehehd)! 
tellement pour fa vîe , quM fié 
publier à foh de trompe cju'îl 
donncroit cent mîiBef Ifeces do< 
\ quiconque rapportetèîc le fla^ 
con perdu : fuîvant mes Inftru* 
âions je me préfcntai le Içnde-. 
main \ je montrai la chaîné -dît 
flacon au Roy df à ta t^Tincêflé] 
& je raAural que dans neuf jouDS 
)e rappdtterois^ le flacon pbutvâi 
ique Ton me permit pendant an** 
tant de, niait de douchef 'dam le 
cabinet de g)aceqalét»St aQibotic 
d'une Galleric du Palais, &;qûe 
C'étoit la feule recomjpeofê que^ 
demandoisirck) tntrcg^af da o6n^ 
tne uh exr^avagMi&y.maik'jb'aJi 
accepta ma proportion ; & la 
Prînccflc fut fi chaînée de Pef- 
pcrance de fçA{oitJ^<âaç^i^^,^ 

V 5 qii'eé 



Qu'elle CD peofa moaçir dç jof e* 
L<; rplty/epiu, jç (us condulc dans 
k PpbwiOj fies <3^»ccs , OQ m'y 
f»feî«¥|:ïj8f:,W nç.fçavois pas 
trop ce ^ue j'allois y 4ev^ir , 
lorfque Iç génie (bus la 6gure 
^'uii i$i^Q^€p^c.'pi|ru€ 4cvanc 
inpi: I* ïl^Jl4!iKyi9f/nir l^ Prior 
cç^<g.i ih«ffyices fesf(4plavç$, oiç 
4itTU».p«ft«ic*«f mof que tu r^as 

fo4(ép0U«,!& içyaU «e.c<M)^ittrc 
) Ja Moque i, ru^a Êstd^oneoc je 

>é pffobiMlâîifoOC-^bUlnpIÇfld** 
sL'atritce fto)^eiqy!eJlltB ilni$)ti'<llc 
vivra') ceia Êiffit» loe dic^kt gcnie, 
)cte di^eo^ même, du tUrfiJei: a»* 
Wk detc^/cf R}«ic«'Aif»rs il pouC- 
iadeikmaÏQ'iU«^e/d«,)$e$ Giace^ 

.' f Xa'Gote(J€r« d'or CA (ui le coU de U 
l^aifon Que Toa prêtent avoic été bâcîc 
tatkb^Miit^itMcMiêr: t.. 
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qui fornypic tjp^ppci» feçrieiie pac 
où Ton paâoit dans i'apartçmeQÇ 

yekc fait .ep^r^r dans ua balç au^ 
écoît prcp^rç pour ia Pfinç^ ^ 

/PWBft IÇt mut <»««PÇBÇ? )i.T WiV 
:%K, spç lç.g€»»if me çeveilla.., -^ 

- yiik 4'ABf »/»* #5 l^ifeç. 4#- 

t;:|»|i;çil-W*05dsi«»8ft 4iB:Sitrdflr ip 
;âa^op.|c f«s dap? pf) ^io^^f iqp)^ 

.dcsrepr<Jc^«aii^«JHî.:Be î'in- 
, quicfçc poifit, tnçjKi;. jl , 4h fpft 

v^ftf Ç:^;Ç9i>i> (Jç fe; çapri«jç% , 




19^ Ci^nùs chinois ou les 

je te 4a rendrai qbàhd îl en fera 

temps.' . — ^ ^ 1 >. . ^ 

; ' pctitlSrit qtiej'aetcndoîs ftflfh: 
de c es prômcffcs , Rouz - Behafi 
ic'Hvroît àurrdcfçïpbîj: aflficu^, 
jàe vblr qufe It frâlfrcttîit âvoît dî^- 
pacu firtis tluï *^endf c fon ^ fLzcàh 
^ d'or jmaîs qiîe devîn^-tUe quanâ 
^b bout de dçux mois' elle s*api- 
-f erçut qn^cîle Aoîtéhécinteifacte 
^iça'^'bîr c^ÉriÀéht ^&kV>êtb\t{^ 
^ém i éHc4e pcra<^t> dàiis^s rai- 
'fonncnachfe^lwfqiHin jfôur ctartt 
dans jceabînctdesGlacès elle eh 

-mt 8è Iwèt -c^icSfPctilcorS. 
mûnîdalièn âètt^Ciblri'U^kvéc 
•ibtt ■af^f>âFi:«menr. Dani$ guelfe 
^ûnfùfiori ne toâiba-t elfe pas à 
'-tmt Vô?! bh'Gftls ifêiàk-t^cTte 

ùbtcBù ^e que j'ay rfcftfé atj SvA- 

•rah d'A^ra ? ah , Mogirèddinr , 

•f\Mc ioiis fèiitzf btëH ych|é de 

«liaçs çàpfkb'yÔ> vaas'^tièlflfe 

* * ma 



AvMtûres de Tum tiaam. lyy 
nia hoace & mon deshonneur ? 
• La PrirtteflTc en ce rttomdrlt foor 
'dîrcn''îarni(;s&abîmcc dans fds 
réflexions, elle prît fur le cham^ 
la rcfolucîon* de fuïr du Pahîs': 
pour y parvenir, lelle fc chargea 
•tfiirifc^ bouiift tcnifille* dé pièces 
â^oy , icirc-pfît tih hâbtllérrictfc 
d'cfclave,& fortantpar une porte 
des Jardins >'ctle marcha route !a 
ifouHJce^.^îéil ïart^ boîrc ni fariSs 
^afigeth elle arriva fut Je 'fôîr^ 
Icûtréc d'un VîH âge près d*ùoe 
Fontaine * où une vîcHlc femme 
Javc^c foa ,Lli>ge , cHe la pria dis 
'M -doin'nér bo« ictf alte 'chié <H ^e 
■ptJur^cWè huit /& aRti de 1'^ cfl- 
gagér davantage, elfe lui pfcïbrt- 
ta une pièce d'oî^llàbonflcviciite 
ia'fit "eWiîékdàiis faCabaric^lfte 
l'y ffeçià^veb.^bH'ucoHjJifaïfilè- 
-ttôii ; &'âprès'îiiî-avbîtdon'né^ 
'fouper, elPé l'obligea à- prendre 
•fbti propre Ht pendant qu'elle al- 
•fa'fë' 'éaacliWAiP'cJe'tô pa^Hd^-. J 
3'um y , Rouz-' 



.1$$ CântesChims wles - 
RouzBehari avoic{c))cfncnc fati- 
jgui toute la ipU|i:oéç. )9^ c^llc foc 
bien toO: acf l?Jéc 4ç iof^ip^UvcI- 
Je dprmit tcçs^pt^foodéoicnt îu{^ 
qu au lever dç l'âurçiç qp elle &c 
f eveillçe paf 1|^ ç^ anj: 4f ^oirçaux» 
maîs-qucllç ;fwj i^rfiftpfiifç cj? ou- 

vrant ic$ jfsu^^jdç OiÇ î$!p}us t^xm- 
«Yer che:^ la bonoe vieille > de {p 
,Yoii: çouç^ee fuf up.Ut die ga^oo 
:dap$ .uop, cafflppgfiç,tççf.agtc^ 
blés ^d'çA*^^ /Vêçuc 4>2|b|ts de 
.Payfaaoe^ âc dç^/x^^y^îr plws f^ 

.voulpk,dîjç.Hn,rc|iapgiepîav ^ 
„cxtp^<»^Î9f?y:fe.pîy&«fej^?TOî- 
jjQit« & plw.foif»«>lîfe:^.fco 
. chagrif^: fedoQblQte^ ; ina^s.(|ue 
dev^r^Ue , IwfquVllc .îippiît 

- tfvp jjçnn^;. Ti?4l J€«r,qBl.p?ja prq- 
.cbç <ÏÇ «$,UeM?yq9'dliC^f'9;f dqs 

le M(?gp|îftaa ^M? forç« d*A- 
gra: i:ct|fe.n,09V{^|}ç fi ipci^fabk 
pejif^ la fgjce ^^cir d« ^pojçur > 
cUjBne j^çvvplc eogypfçji^M.co- 

- ^-i f Y racm 



jncnc elle avoit fait un fi giand 
trajet en une feule nuic, eUe ei\ 
flic fi émeuë <ju-cllc conaba eya'? 
nouie encre les bras de ce icunq 
homn^e qui Te aommoic Sabour» 
comme malgré fes chagtîns elle 
ctok exccemcQieflC belle, T^M^ 
lisons lequel elle Ce trouyolf t^X-i 
cita une grande paffion dans Ut 
çceat da Tailleur , charmaot^ 
éci;aag«re,lut'dic-iU ficoft qu'eilQ 
fôc rcvênu^^ elle , vous me par 
f0l0cz «rpicrcfprit crUcUenxebf 
i^it^ 4,' veççz dans ma mal» 
{qP qtpi efl: à l'eacr^e des FMii*' 
|>9fie^ 4')Agra » was y feic* «o 

crai«em^nai de4iflîpcf U Combct 

trifteflfc qui. paroift fui vofrp vi» 

^ge.i- ■ ,.•....!:'■.•; . ' -i 

, .Kmn^hiitl ifc'twBwU d«e* 
•un écac trop déplorable pour ro^ 
fuicr les offres du T^kur » cUi^ 

peu 



300 Cofités éhiihh où les ^ 
petite maiTon fore propre dans 
fa ûmplicicé, où fa merê la receuc 
avec tout ràeliéU poffible, Gt cet- 
te trîftc prînccffcp'cut pas crc 
enceinte , elle fe feroît eftîméc 
heureuiè dans un aziJe auifi tran- 
quile,<êl)e nefçavoît comment 
cacher fon nnalheurs^ Sabour lui 
ayant propofc de I*époufcr , elle 
écouta fa propofition plutôt pour 
couvrit fon honneur que par au*^ 
cune ificlinàtioh qu'elle eut pour 
lui, & devint fa femme au bout 
de huit jOuts.' dépuis ce moment 
elle parût un peu plus gâye fur 
tour en prefence dé fon Qi^ri 3 
car lotf^Ue dans fon particulier 
elle faifoit réflexion qu'aprèsavoir 
' refûfé pour époux le Sultan d'A- 
gra > el|e avok paiféde; embraf- 
fements d*un (aie ralfrepier^en* 
tre lëstifâs d'àih fîûiple Tailleur, 
elle fe fentoît fi humiliée qu'elle 
Te Hvroîc au dernier dcfefpoîr , 
cen'6ft-pâs;û;clte »?cut^pà$ cic 
^"' : ' ncc 



_ l 

néePrincelTe qu elle n'eue eu touC 
lieu d*e(lre contence , fon mad 
qui eftoic premier garçon d ua 
Tailleur qui etoit en cr^s-grandi: 
repûcâciôn dans AgràV lui ccmôî- 
gnolt un amour exccflîf , il pre* 
venoit cou? fcsdcfirs , flc:hors le 
cenips qu'il alloic travailler chez 

tUe>8c certc çqiviûlceli éloignée 
d'un homme' de fon eftac gagna 
.tçUcnjc^ Ifi 9f^Vt4^Uf noccdc, 
. qu o^bUapit.; cqçjsççipcnit û qi»- 
lire' „ elle vint à ; ^ifo^çr fon mari 
avec une extrême {>a(fion. 
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IL y ^"^àk on peu plui de fix 
mois <ïtfé Rèui Bdïâti , qiiî fc 

^îBifroft apdltrLatn^,âVoit épbofé 
le Taîflcur,^ qu'elle vhroît dans 
«ne très grande retraite, pairoirsaC 
enceinte à peu prè^ de ce temps, 
iorfqu*un ioti catifant avec (on 

^ mad , il lui reprocha Ton peu de 
cudofité de n'avoir pas encore 
témoigné la moindre envie de 
voir le Sultan d'Agra, Rouz- 

Bcha^î rougit extrêmement à ce 



» • • , _ 

'AvântÈres de tum ti$âm. i6\ 
rcprachtV ^uc lifîrnpoifté , 4uî 
dit^âllef, de Vcflr ce Mnaarquc i 
éÂé honnête ^coime nt doitatoit 
des yeux que foat fon^ mari j i*etî 
cônvreh^ ,t1cfdti Hi Tailleur, mafi 

Môgrrédci?ili \ vdtts poMet '\i 
regarder -fahs que j'en pfctmii 
d'ombrage, !)^ doit altérai la chafî 
tt aufoé^âHitt^.lI'fairera- deWnl 
nos fenêtres i^^\i^bak quéfVotii 
examiniez la b6ne grâce aved la*> 
q<jcHe{l:^(là dîcval > jen'eit fe* 
fai rlénVt^it^nei iè hais lëSoV 
k^à'^niXsiiAv^à^iàfiiàu Vous 1« 
tiali^E; irèfSinitia le Tatlleor ? hé 
iqaé vou^ ù'C^il donc 6uc ? rien • 
Irfcpondicla PrincefTe ailèz bruf; 
^uenVetit^liâS Yii fève qu'il étoit 
'^atffe4èttfQ^1ttt^ tbaiheurs , Se 
Vaioùce beàucbtip defoi aux rè^ 
-Vés^'voilà'de bondes raifoûs; die* 
-â\ «h 4}ifen i 'LaiÈ&a , }e vetix abU 

fola(«0Aci{ub voih vous .mfctt^ 
àla'fetK^ lot%i'il f aâèta y ^ 

> je 



504 ,.CMt(scblnoUùules » 
îç^j^ous .p^rîc de mc4oqnc;r cette 
légère marque 4^ VQCre coxnplai- 
i^ance> ie le cay de la fuite de la 
f haiîfe I & ie Yerral bien fi vous 

^ÇKV^P?;Ç^ î^^ )9. M^Ms ordopne, 
|^9j^z^Bçhari i^ei?ppqadit d abord 
àffon mari qqep^r quelques far^ 
snef qu'il feignit 4^ ne pa^ voir 
Cft¥*?^'î yçw fersf çbele,, lui dïc- 
fMP.'ï.Bui^qc.vous.^ ^ îç 

J?c^i;4.paae54cRoy;.>:vj :. 
, Le TalUçup forcît i &:envîron 

lipcha^ce après la rdpce^ de 

îa^&neftre | au raopscpt^q'oçjic 

f aiTai dcraQC fa poiçe.j furj^ris dç 

-yp>t;«i5 auffi;b?Uç .pç^ilfoftRe , jç 

Ja /cgar.d3i.,5YÇC'{ ?^«f?«JW »\/« 
■chcïçhcàs à la rçecqipaçîj^tc 8c jç 

.çxï wr4f»?^f^i>. Îp;Gju!fiUp/ç, r©. 
rfnç- ifHm»ie.«;4d«. -,.• kfpjU^.moii 

wi de 



de- fa prcmieijt émotion rtCiptit 
s'empâcher^ic, verfcr ilnt^iwwfflit 
de lâtmés. O'Qd ^^'cûrlu-^t^Ù , 
f;àn* mcsicàfrlccs ridîc!uji^:^.jc 
• icrois à pf cfcne > l'^ttfc. àp> te 
puifTanc Monarque , quWk 4ilÇ:- 
riâioei^ràtKi»iiy«i«f,^b:Mog)ircd- 

dmi j Mogrfcddift n, , qui:- |<î;/ijis 
bjeh puiucdç .ints/nieprîis r.^ Ç^s 




- "Lama j toi iiiir«h,rWô|is:^ye;E yûrJc 

. pondi6ciJ<jy,jfca,j[^ftf4lijfqjy{rc 
: Vùéi flrdrcjîovOQ;rR<H^ -dïP9M>^s 

. niia-t-ili.iàrtfcdt>fti$J/fDH^5^tifl- 
rMGenlcftJbiçu:q)pfiçgl|j,gpj,r4jyric 

Tme /. 2 habic 
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>(qui%^-ià de p»ls'(ûor <;* hes&o- 
•- bâ^u%R#es atuMavaiUc aiâiutt- 

2'î*>îif<ïfe- ^l^'if àvoît'4 wfirfre : 



4inç joliç.talUc » 4if<^e-f Hç'^ ÎQ^ 
J!Ml!gf^;SkrMp'lgW«l(Cç^J te ÇQflr 

«mrqs^ <^t9if.k m^fv P;lfir 



jôS -'*piài^tbmis m -fer - 
4<ôîhctaîtcju*à' qî»eiqties{^âsrLà 

^ciiiY^tf (& B^vdlc fans une e- 
motion violente 9 €lie tomba (w 

<[\xt\\é cft' wft+e Hnpruacnce de 
m^avoit àiricncé' ch^cèî îîeQx en 
yeeatdu j^^féis r^|« fenfi <|i*jc 

hc^^refôur-lîéinfik^ 

«ricéîffcc ,7éiôc fbîîs feîrfe cota- 

htt f îcr ifcîîrstvtMs -ctu ^e cette 

lbî't^d*i$ iinc '«gîlîatièfiPVÎGtcflté.- 
<|til le'oohklifToîcv ^u '«Hj^oki^Kills 

tWte'j'tBcWi Vôltfî'feiiîâit ftic 



}é bïoâlUéxài céUémblc k^Scfittitè 

• -* que 



K^vanfàrés de Fufh^Hhm. jop 

qac» V^ittit j^ouTriW Toiivtlr i'Ôfc 
ledirii âU Roy <jUè Tâj^artèhiètat 
•n'cft^'pàs encore range i fîràî cn^ 
^fuîtc chercher prdtrfpfcmcnc ma 
"ftfdmc^éiiXï aîdcr'à thifhï^étrft 
rlâ>^6fcîc'hôr$ ^*îcî , btf'îpbër ÏÔÎ 
îdbn ncr-toas' les f cet urt AtÊè^aî- 
rc5,- & j*cfpercquc rious-fohîirorii 
tous d'embaras fans due leSultaà 

mîsVJci n entrai pomc ditrs cet 
^ppârccmènr l potttfbr^ît Fithi*- 
Hoairi , 4à^ femme tjuFîdeVéîrTc?- 
courir •Rduz-Bc&afr«t«vi oàA 
qucs kekiicriV apfès^^'fths4vb^^ 
le cemps d'eftre cranfportée ail* 
leurs , elle accoucha dans ccc(e 
chabre d'un garçon d'une bcau« 
té achevée. Le Tailleur ccoic dans 
des rranfporcs de )oye difficiles à 
exprimer , ma fby, dic.il>ma che^ 
re Lamsi > puifque vous cftes ac-> 
couchée dans rapparceoKnc de 
la Keiae > il n'en coûtera pas 



J« jugçxneî^ >4ut fi^ppiidix Rouz- 
Behacit. y artli 4^ bpo Xsos à 

jtcpliqtjg |ç .Taîi^P^r , !<£.. Uf d^ 
maigre tout ce fï^ pHt,4i|ç l^ 
lit 4çÎA ^<^. (> ;:^ j4Wî»?>llp 
|Hjisnï^feçiHÇ»pPç ^'y ^It fftsf iàr 

•L.:.';'J CfiL'îj nooi::^- nL''â z:ol [^ 
-on 2./}:) 2Lfov uupHuq . EcnrJ -4 

«►' j ♦ V 



Ji/i^mrts de Tarn HMm. in 




Jéogireddi» R$y ^AgrA » fjf. Je 
\ iRm^ ièbminMàfide.ei^fê. 

«»/!■« Ç »... I J** •- -* 

- Y^^Oqs* JÛhari ne vît ipas plu- 

'^rbmptcmenr dcp fîBeasXk Xj^ol* 
c itPfilt^ i6irpi)i& idi: ; <tf oit ^fpB die 

-'MSI gardant ûapcofoiiâ rfileriqc 
-^uSfiî pccrfbMiecentjattflttàtj&Jiii 

^ «Q Aii^igM|er^i)°^^ attesidoicilr 
~ li^ ^itdces^i )€ €101 ^ âhuf lk> cn»^ 
:itiMn»iit:) qttcrte&ifirmmei fohe 
^fifHti^ 5^J0Q bien oès amfieitis âii 



3 u Coxtts chifioti ou les 

mes £bi)s s vous ne dormez point ^ 

/ïvladafnie, liai dit la ptué âgée des 
femmcç, Se le Sultan d^Âgravo« 

^'Cre époux , à gui- ^(Ms^ don nacres 
hier un fucceffeur , attend quii 
foic4x>u£ (ftdsSbtre i^pXrKmcnc 
pour y encrer , voulez • vous que 
Vaille loi aûndfîcet4tw^vorQî éftts 

d'une demande qui lui paroifToic 
aufli extravagante ) qu'elle nV 
► répondît, pas rj fonrlfiàbncCfiftln- 
rrerpvè&Q ^ fkrorabl£[miitft v h>f di« 
-le éi^xomt^ 4ar ?pèmrjf ritoqrrai fr 
rlbrs^tbatobrilbnâkk'ri^ftlraâesi » 
-fit )c vins :mè .pkcbr'. fiài îiia Sf^ 
:pha!ab cbcyiet ^Wîïit léL A^j ]Miiii« 

:f|e>ciiU^ombi2iirariiifaitSf qté^Jik pyc 
Vendêf&BArç tant£)lQ:«b)tt2^- 
:*fié:dcéconnèniQbt;âfi dordMllftW» 
tH eftisrpmsado faild ooiTpiï^lfc 

^■teible époux > puifquc le ^^al« 



AvaMÙris de Pam^Râal^. m • 
Irfenîôr de > cgu ,Me Taîllcur dc£' 
FauQ(boiirgir jdf A^ t JiL lcSuIcaa> 
^djgjrpdd^ ne^^mt qii'unç mh^\ 
me personne '9 i^u'ufr^cnie mon/ 
proteâctic avoicceltemcnrdégUH. 
ie t^qofâij^w^cait jmpoffible de* 
reconnoiftre TimpodurCf jcTaL 

tes vos{)èiocv}e ^ ai rcp'tcfentc: 
▼atncmoac que cètoit trop pu- 
nir le .dha^ici ; q]Dc. vous tn*aviez. 
diranéia; nrciHsrdbds nos ruâc0s;.il; 
ne iri*â pa^'^p^ifiblQ^cl0;fléf» 
chîr: iaiîefté ié'Sdjbia^ 1 tmç» 
i>xiQCÊfie,m'a-t:il diCb âiats il faoc 
qtic ; ce (bit ûn&noble fi^u^. dIdS 
g0e|>m>Ur&gtâ6S{;aon pa^. b6 
caprice v S£ )»! BxiACryQtre. épau-»' 
fc nie vous fera cenduef^ qa apcc9 
fescoaclxe& : je ve^sx jiufqu'^à ce 
momàitqu'jcUe foii; etirpri^e aux 
remords de1<a rante qa'cUea êqiA 
-en rcbùttànt Thommage de t^iA 
de.princcs,Sc cnreftfanc de vooi 
^pbtticr jpotflE ua Tujet fi Jeg<i: ^ 
^ -.Ximch A a tO)»t 



.^ «.^ 



^14 CûMuUnptsùutei 
tout ce que je puis faire poar votKt 
c'cft'dcja mettre encre vos bras 
fans, qu'elle cro5re .y eftre / &)e 
veux que vous la contraigniez 
^ venir dans vdire Palais aa 
momenc qiielle /«a ptêre d'à- 
^coucher. 

' Il m!a? fàlu obëîr iaox ordres 

ibuver^ns du Génie qui ai une 

jinic vous a cranfporté aiuc por- 

ces d*Ag» 9 fa^ pris (parie mo- 

9fen d'une eâu dont je me Irotcois 

^uand )'en avois befoln.» ) la :fi-« 

^re du jeune failieur que ^VQiis 

^vezjépoufé^niais > preTefirRoiis-' 

IBchaià ..dolc reprendre ffon rnom 

M qiili^eric^ltô de Laàia» comme 

l'ay a1»aod€ini^ celui de Sabouc 

pour n'eftre' plus /que le Sultan 

Mogi((;ddii>t vûQs Tçaves^ le irefte» 

«os peines font à piefènt finies , 

!8e )é vous con]ure,mabc|tê£:cins^ 

4'Oublîer que/en aye^tjél'iafttii- 

I fDEient. 



^JhmntMres de p0m ffûdm.. jif 
flâe touc ce que )e vcnois de lui 
raconter , pourfuivic le Manda-;» 
^in> quelle nerçavoicquerépan^ 
^re à mes careiTes ^ elle tne regar^ 
<loit avec des yeux humides de 
larmes , que la joye Sl la douleot 
^ifoienc couler : mon cher Seig- 
neur, s*ecria-t'elle,quand elle eue 
découvre rufage^e la parole;qoe 
î*ay foufferc de maux depuis vi>< 
-tre déparc de pegu î Quelle hon^ 
te n'ai je point rcflencie de m'é- 
<re crue deshonnorée par un paU 
irenièr f Dans quelle cruelle ne^ 
cefficé nlie fuis-^'e trouvé d'époux 
^êrunTaiUcar, pour mettre mon 
lionneur à couvert & me tirer de 
âamifere lapins ai&eufe > & queU 
les affii&ions ne m* avez- vous pas 
icaufé fous cette figure , en m'o^ 
i>ligeanft de vous voir pafTer devâc 
tnes feneftres>d*e(rayer les habîcs 
<ie Rei^e ) & de venir di^nsce 
ralaiSjOÙ /aprehendoîs G, fort de 

^ous teacootcct: f ^hi Seigneur » 



f î é . ' <:mtes Chinds m la 
jcne:y(»is, pardonne cane ile cba^ 
griiis que vous m'avez caafez, Se 
i|iiçl génie ni'a donné la force 
de roucenir ,^qiie parceque vous 
m'aiTûrezrqùcvQiFs n'avez pasîcté 
kmàiftre de les faire ace0er:oii^ 
bliez toutes ces peines,matîere de 
tna vie » lui dis- je^ en rintèrrom^ 
panCy&aepenfez plus qu'au bon- 
kteur donc nous allons déformais 
jouir tranquillement* ? ' 
• Rouz- Beharî , Madame » coa^ 
«Inua Fum ^Hoam > reçut, mes 
esccufcs avec^M extrêïtiâ redre(i 
fe , nous vécûmes eafemblè djàns 
une union parfaite pendant près 
de vingt ans jufqu'au moment 
qu^anr à la cha(]^ , îe me .noyâS 
en voulant pafTer à gué une petite 
liVieredans laquelle mon Chev«i 
fae précipita. 
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JtvMtnrtj de Fum- lUâm. ijftf' 














AH , que cette Hîftbirc xft 
remplie d'cvcnemcns mer^ 
vcilleux, die alors Gulchenrâz:^ 
& que j'ai plaint le fort de Tin- 
fortunée Prînccffc de Pcgù^ iuf* 
qu'au moment que Mogireddia 
l'aflure^qucle Tailleur h*e(t au- 
tre qut lui même : fraîchement: 
votre genîcétoîtunpcutrop ïèi 
ycrc ,îl ne devoir pas punît avea 
tant de rigueur les caprices de 
Aouz-Behàri. Mais après aviQijr 
p^erdu la vie daas k^ eaux > cff^ 
devînics-votts f 
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H a j AVAtJ. 







AVANTURES 

- 

Ï'^Entrai dans le corps d'uti^jeit»- 
ne garçon qui venoit de naîIV 
tce à Aftracan d'un Mcdecia^ 
Arabe qui éçoîç au.fctvice db^î^oy:;^ 

IMon père faifoic des Qures fi mer- 
ve31euresqa*onlé regardoic com* 
ne un homme dî^în ) 6c comme- 
^*avois beaucoup de goûc pouc 
fa profe(fîon)à peine eus- je quin- 
ze ans qu'il s'attacha à m'inftruî^ 
re dans la Mededne. Banou Ra& 
6d me difoic-ilfouvent, Ton n'ao^ 
quierc les fciences qu*avec la yî^ 
gilance d'un Cocbeau , Tavidicé: 
d'un pourceau y la patience d^un- 
chien > & les carêmes, d'ua chat;. 



fi^^yeos'filiveaexftâtaleDC ces pré* 
■ticptes vous deviendrez un jôm 
un grand hdintne > fi non vous 
ramperez avec le tonsman yiL nb 
vous-difliingueiietittt^âîs^ls c^U 
«jiiir^nrci de We que^ Vous choi- 
fiflitz. Péafppé db ce» maximes 
^ meKvrHâcétiit* éntteràPéfetidc, 
6t en moins dfe d{lf'iià(|c fil^ft 
.^raiid$f4'<!iig^è»^s<t8iJledVëiâfe 

-fos n6aié Mb^éèih du^Rb^ d'Ail 
tMcà»>Jyâvèisà peine Vingt- liuit 

«:'/è nâ^ùi» tilletâèfPtlè'stioh^ 
«^sigfaiôés'dti Su|raii« que ;e de- 
vins fon Fiivôrït^Ce Kfbharqu6 
^àimoic avec tant dé tèndtdjfè 
'^ué powf nié'îc point priver de ma 
prefence , iP imo petmettoic par 
im priviicgc unique d'entrer dans 
^^ineerfëur db- Seràil^à tdates'réi 
heures du jour r là pirîAcîp^lc rai^ 
fon pour laqucllcf ce Çrincc, îne* 

Âa% Tdoti" 



^'^0: qu'il fl'ign9tj>it,4)iSï. J^jEtrê- 
Jf àwft .4c tous 4tîsv,ip^l« u.es.fflfti- 

i^fiçi mop; Sflî9€i«fëv^'itafto»* 

I^lçfi.la,^n99i{îcft4g;tnar.,^ica,?ê 

fi'lé/ifiâ ç^ifôn :p<3ur;, l^^^uf JkciÇ-.i«? 
jr^qt4pja«çc,M0tj 4iitt4iff€fi«Qpc» 
f^ien y,Gyille que je perrp\^eEç4«0* 
|c df ^p.qije i'ajf : foriné;^ |^- 

gey prèS; ^çSrt.oopyçtfari^oas .qjiô 
j'avoU {buveQC avec le Sultan. \Jn 
jaur que nQvUS crions encore fur lo; 



^i)l«iV9it.4é/a fttcaquo .pluà9un( 
feiJiJtvscWwfiOttp de vrokHCfr» 

^^ottN : U-^esuydijb que, li<m: 

Sf ^dnftiU|^)^ ii%ekd:.'bâ{(iA<n 
c&)9ri)afii^ à rjiwfimi! dao^l&)AbOo(( 

dcVanj(.leTribqaiil de:Dieti>y )«• 
£?n.s df)ji%leven{r^qid:.S£glaçaui:. 

rx^^ùti&açiiâi^^ capabio dâjnâ:> 
•. ' gu'e- 



jii Cé9rtes chinm 4u ks 
«aerir ; Sci^oecir ^ lui repoiulISS 
jv t votre B3àlai^èni*eft pas fi ia- 
curabie qite Vdorte Cfôyez ; tik 
chez de furmantcrim peu- cette 
humeur noir^qor ^s dominer 
f a-t'il queiqu'i}a dàurtotitA^ra- 
can qui air plus dé tb)€r^ d'être 
éontenrque v^imVkï^ mon xhi&e 
ami » ajoûca-t il e» me fenrant 
k maki j que lei; ap^f^MiMc«^ fotit^ 
Rompeufe j f li^^y a^ perfomiO'' 
en eèee qui p«ir^ile devoîi" kr^^ 
pibs fàcisfait ^ (^ Tortùnc^quc- 
moi : )*aî plus deiîclièd^^ <^'ili 

(tircaf£«tiaeb3»<fÀe f^^ 

)^i eft d^ikie beatttè %ale à ceU 

lede« Houris: vÀilà^our kbiik 

Ifrtit exxc^riàir de Wmaifônjm^» 
tfn ver qui me r{>nge depuis plur^ 
de crenre ans , me- (appelle ians 
0c(& un enchaînement de crimes 
qui me font horreur à moi-même: 
depuîseépijr , je xi'aî poior^oû- 

t^ 



""AvAntHYti de Fum-Hoam. 51} 
te de véritable repoSjGoujours agi; 
té par le&mouvemens* cruels de la* 
Stodereze/je vois devat mes yeux 
Nombre cf&ayanrc d'une foe^r &c 
Àc fonfils que j'ai barbareroenc 
maflacrés ; leur iang , & celui, 
d'un de OQS Sultans s-éleve à tous: 
mpmcQts contre inoi : je firemis! 
quand je penfe qu'Us vi>nt'dans 
quelques heures me reprocher/ 
RioQ inhùmaAité devant le TiUi 
bqnalde Dieu. Ha > mon. cher,: 

au fouverain Juge ddnos aâioos?. 
quelque douleur, que^ )c fcâenfo^ 
j'avoiL commît tanr de crimes^ 
ibuiJ^ f;c^i de(queU 4^ fuis ac«^ 
cable, dois- je efpercr ,,qtt'fl n*ç-) 
coûtera pas les /pftes plaintes des 
flEiâlkeureu(c^ v^mef de maili^ 
ipur ? Mûis^tixMfçow^ fott» au- 
tant d'Ënigmûs- qu'il 'fiuK vous» 
«xpliqucr.. 
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